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Suplcment du Voyage autour du 
Monde. 

Chap. I. Voyage de VAnteur d'Ac\\m à Malacca 
^rfTonquin. 

Chap. II. Etat naiurel de Tonquin. 
Chap. III. De fes Habitam, de leurs Coâtumes, 

Rehgiun, Commerce Cifc. 
Chap. IV. De fon Qouvernemeni, du Roi, de D 

Milice & des Mandarim. 
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Chap. VI. Son retour de Tonquin, avec anel- 
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couli, & fon arrivée à Malacca li à A- 
chin. 
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P R E F A C E. 

DAns la Préface de mon preniier 
Volume, j'ai reoducompteàmon 

Leclcur du dcflein, de lamethodc&du 
ftile que ai fuivi , ôc que je me pro- 
pofoisdans la Relation de mcs Voyages: 
de forte qu'il ne me reíle qu'à Penirete- 
nir de cc fecond Volume. Je n'ai pus 
cru y devoir obferver à tous cgards ma 
premierc Méthode, & je Pai diviíé cn 
trois Parries , à cauíê que les matieres, 
dont il traite , diférent bcaucoup entr' 
clles, foitparraport au tems, ou à quel- 
ques a'utres circonftances : mais je 1'ai 
toújours retenue en cequechaque Partic 
cfl: divifée en pluficurs Chapitres , afin 
quM y cm quelque uniformitc entre Jcs 
deux Volumes. 

La premiere Partic contient la Rela- 
tion que j'avois promife de mcs Voyages 
ftAchm , qui eft dans PlOe de Su- 
matra , - en divers endroits dcs Indes 
Grientales , & dont je n^vois pas donné 
íe détail juíques ici , pour les raifons» 
alleguées dans^ mon premicr Volume^ 
Mais je m'aquite aujourd'hui de ma pa- 
Jole av-ec ufurc, puis que j'accompagnç' 
ines proprcs oblervations-,- fur tout à. 
1 cgard de Tonqmn , de celles de quel-- 

fom,. ///. " qucs.» * 



P R E F A C E. 
ques yínglois, qui ont fait unlongféjour 
dans ce Royaume. Je fuis très-convain- 
cu moi-méme de leur capacite. & de leur 
bonne foi , qualités requifes pour des 
chofes de cettenaturc: & mon Leéleur 
auroit eu la fatisfaftion defavoiràqui 
i) eíl redcvable de plufieurs de ces Re- 
marques , s'ils avoicnt bien voulu me per- 
mettre dc les nommcr : Cependant j'ai 
prefquc toüjours diílingué avec foin ce 
que j'avois vú moi-même , de ce que 
j avois apris fur 1c r^port des autres. Cci- 
te Partie eíl un Suplemem du preraier 
Volume , 6c je puis ajouter qu^Ue- 
rend complct le Vojage auiour du Aíon- 
de. 

La feconde Partie contiem 1'Hiíloire- 
de ce qui íe paíla durant 1c féjour que 
je fis à la Baye dc Campeche , ioit en 
qualité d'Aflocié avcc les Coupeurs de 
bois de teinture, ou de Negociam avec 
eux. Mon Lefteur verra bien d^bord 
que ceci préccde mon Voyagc autour 
du Monde; c'eíl ce qui m'a conduit à 
remonter fi hau: , & à parler de mon 
premier engagement à cette manicrede 
vie errante & vagabonde. Pour cequi 
rcgardela Dcfcription que py donne dc 
Cawpéche., des País voifins du Jucatan & 



P R E FACE. 
de la Nouvelle Efpagnc, &c. je renvoyc 
won Leéteur à rOuvrage même. 

La troifiéme Partie ell une Relation 
desVents, desSaifons, dcsTempêtes, 
Sc des Marées qu'il fait autour du Mon- 

de , 6c en particulier des Courans de Ia 
2iOne torride; ce qui peut fervir à per- 
feftionner la Navigatmt, & cette Partie 
de Vnaturelle , qui traite dc ccs 

^laticrcs. Ceft un précis de ce que pai 
remarqué moi-même, ou de ce que j ai 
apris des autres fur ce lujet, dans les lon- 
gues courfes que ^ai fàitcs fur Mer : 6c 
quoique jc nayepasmanquédcparlerde 
ces fortes de chofes, dans le corps de la 
Relation de mes Voyages, lorfque l'oc- 
cafion s'cn eft prefentée ■, i'ai cru néan- 
tnoins qifil étoit à propos de les ramafTer 
toutcs enlemble dans un Difcours me-- 
thodique, 6c de traitcr de chacune à-part, 
afin qu'on les puifle voir tout de fuite, fans > 
interruption. Pour rendre même plus in- 
telligible ce que i'cn raporte, j,ai mis une 
Garte Geographiqueàlatête delaprcmie- 
rc 6c dc la ieconde Partie, 6c deux au com- 
mcnccment dela troifiéme, qui traite des 
Vents 6cc, afin que la varieté des Vents ali- 
í .'dcenquelque maniercrcpréfcntéeà la 

Vue,6c qucle Leéleur ie trouvât moins em- 
* Z_ , baixaílé ■ 
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barraíTépar la multiplicitédesnoms, qui 
marqucnt les difFercnts Rhumbs de la 
Bouflole, ou des autres termesqu'ilm'a 
fala employcr dans un Difcours dccctte 
mcure. Ces dcux dernieres Gaites con- 
ticnnent la ZoneTorneie^ 6c autani; de País 
vcrsTun 6c Tautre Pole, qu'il mknfaloic 
pour rexecution de mon deílein, Leur 
plan dilére de celui des Cartes commu-: 
nes, en ce que pour repréfcnter d'une feu- 
le vüè POcean .dtlamicjue 6c la Mer du 
Sud, la divifion dcs.Bemispheres nkfl 
pointfaitcau prctxuer Meridicn, àcom- 
pter du Pie de Ttnarijfe,. ni au de- 
gré , fuivant Pufage ordinaire , que j'ai. 
luivi dans la Mappe-monde, qui cll infe- 
rée à.la têtc de mon premier Volume j. 
mais je les ai divifez au 300. degré; quoi, 
que jaíe retenu la Graduation ordinaire. 
de TEquateur, àla prcndreduMeridien 
qui pade aux Cananes, ou au Cap Ter d. 
Mais àpropos ÜOcean Ztlantique ^ il efl. 
neceíraired'avertirmon Ledeur, que je 
ne comprens pas feulemene fous ce nom. 
la Mer Septemrionale, mais tout ce vaílc. 
Ocean qui cíl de Tun 6c de 1'autre coté. 
de 1' Equatcur, entre VEurope 6c VZfrtque 
d'un coté, 6c VZmerique de Tautre. Si. 
Ton me demandoit pourquoi je prens cet- 

tc. 
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te liberte, je croi qubl me fufiroit de ré- 
pondre que j'avois befoind^n terme ge- 
neral, qui defignât tout cec Ocean cn- 
tlcr j ôc que je n'en ai point trouvé de 
plus comrnode quecelui-là. Mais pour 
en donner uneraiíon plus folide, j'ajou- 
teui que fi la decouverte d'une Mer, au 

ud de 1'lfthtne de Darien ou des Cotes 

-Mexique , a été une raifon fuffifante. 
pour étendre Icnomde MerduSud à tout 
cet Ocean 1c plus vafte du Monde, 

Suoiq^ellefoitplútôt à 1'Oiiefl: de tout 
R continent de VAmertque-, j'ai pour le. 
Woins autant de droit de donner une 
fignification, quinlell pasdebeaucoupíl. 
genérale , au nom de Aíer AtlqnUque,, 
que d^utres ont étendu depuis long- 
tems à une fi grande partie de 1'Ocean, ÔC 
II cloignée de les premieres bornes, qu^n 
avoit d'abord renfeimces dans le voifi- 
nage du Mont .Atlast &: les Gôtes de la 
Jldauritanie. Jc fai bien que Tétendue de 
cet Ocean, quieltauSudduFleuve Ni- 
ger , portoit ordinairement 1c nom de. 
Merd\Ethiopie mais je ne voi pasqubl y. 

•cüt de bonnes raifons pour en ufer de, 
meme: Car quoi que les Ancicns apel- 
lalPent du nom d'Ethtopie, toutes les par- 
tiesMcridionales de VAfrique, jufqucs à. 

*3. i'uaçu- 
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Tune & Tautre Mer j cependant à ce 
comptc-Ià , on auroit dú laifler le nom 
commun de Mer d'Ethiopie à TOcean, qui 
eíl de chaque côté du Capde Bonne Efpe- 
rance. Et íl Ton veut rcHerrerJafignifi- 
cation de ce nom, pourquoi le donner 
plútôcàlaMer q^on trouveàrOiiell de 
VAfriejue^ qu'àce]lequi répond àfacôíe 
Orientalc, puis que cette derniere api oche 
bicn plus de VEthtopie interieure , pro- 
prement ainfi nomméc, aujourd^ui YEm. 
pire des Abijfins, ôc qui par confequent de- 
vroit plútôtavoir 1c nom áeMerdYEthio- 
pieí Auíli me fuis-je hazardé à 1'apeller 
de ce nom dans mon premier Volume 
pag 30f. ÍC^oó. oü je Tai confondué- 
avec la Mer des índes, fous laquclle eft 
compris tout TOcean , depuis ia côte 
Orientale ÜAfrique juíqu'aux Iflcs les 
plus éloignées des índesOrtemales, \üNou- 
velle Hollande & la Nouvelte Guinée j cn- 
core que Tétendue qu'on donne ordinai- 
remenràla Mer des Indes, foitbeaucoup 
moins grande. Quoi qu'il en foit, j'ai 
trouvc à propos d'emploier des termes 
generaux j & ces trois noms ÜOcem At- 
lan'ique, Indien & Meridional me fervent 
pour marquer tout le circuit de la Zone . 
"forride , 6c les autres endroits de ccs Mers 
dont j'avoisoccaíion de parler. J'ai i 
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J ai ajoúté à la fin de cc Volume un 

índice general de tous les deux } 6c je 
11 aurois pas publié le prcmier íans y en 
naettre un , fi je ne laveis refcrvé pour 
celui-cy^ afinqu^nn^ull pas Tembarras 

fcuilleter deux Alphabets. 
^'cft ainfi que le Suplemenr , que je 

^'étois propolé de donnerau public, eíl 
^evenu lui-même un Volume auffi gros 

le premier. Malgré tout cela} il y 
banque une Partie que j'avois relolu d'y 
ajouter ,*c,ert-á-dire la defcription dcs 
Côtcs Meridionales de Ydwerique, tirée 
des Livres des Pilotes Efpagnols , 6cc. 
J'avouè de bonne foi que mon deflein 
ctoit de Tinferer dans cejVolumei mais 
outre la fecherefle de cet Ouvragc , la 
peinequ'ily auroitd'en venir à bout, 6c 
le pcu de loifir que j'avois pour cela, j'cn 
ai tout-à-fait pcrduTenvie, lorfqu^près 
avoir examine lachofe de plus près, j'ai 
trouve que"ccs Relationsècccs Garres Te 
contredifent en plufieurscndroits, 6c qu'jl 
y a mémc des particularitez, qui font des 
erreurs manifeíles, contraires à Texpé- 
rience que j'en ai moi-même. Ccpen- 
dantavectous ccs defauts, elles peuvent 
êtrefort utiles à ceux qui navigent dans 
ccs quartiers-là j. parce qu'elles font 

exaótes 
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exaâes pour rcíTentiel: mais i'ai eu de Ia 
repugaance à entreprendre un Ouvrage 
de cccte nature, oü il rfy auroic prefque 
autre chofe à faire qu'd corrjger des cr- 
rcurs , fans pouvoir éviter même d'y en 
JaiíTer encore un plus grand nombre. 
Peut-être qu'il fe troavera d'autres per- 
fonnes , qui auront plus de tems & de 
moíens pour y reüílir ■, 8c que de nouvel- 
les découvertes leur pourront donner dc 
plus grandes lumieres pour fc conduire 
dans ce Labirinte. Pour moi.il me ÍU- 
fit, qu'àcelaprès, i'ai taché d'éxecuter 
Ic mieux qu'il m^ été poífible, ce que 
j'avois promis au Public, 
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Dcs matieres, & des chofcs les plus rcmar- 
quablcs, contcnues dam le prcmicr, !c fe- 
cond & le troifiémc Tome du Voyage dc 
Dampier. 

í'fí//f/.Lcutdiírcrei)tccfpcce, Tom. j.pair. ^50 
tyícapulco. Sa delc.iption. t. 1. 176 Son com- 

mcrcc, ibid. Son Port très-conimode. 179 
tyíchin. Royaunie, la dcícripcion. t. j. 155. Ses 

Iflcs, 154. Son tcrrotr , 155. Scs arbres& íês 
fruits,i!7, 158 Ses hcrbcs mcdicnialcs, r. 5, 
159 Son or , ibid* Ses ammaux , 1.0. Scs 
Labicans, leursmccurs, & leur religion, t. 
141. Achin Capitalc dn RoyaumcdV chln, ícs 
maifons , fes habitans, t. 5. 141, Sa pêche, 
145. Leurs fcmmcs fe mêlcnt du çhangc, 144. 
Leur monnoye,i45. Leurs mines, pctmis (éu- 
Jen ent aux Mahonicrans d'yallcr, 1415. Leur 
trafic, t. ? 147 , 148 , 144 Lcs Aihinois lc 
plaücnt à íc baigner, & cela par un príncipe de 
religion, t, 3, 151, Leurs loix & leur jultice , 
151. C" /«iv. Maniere /inguliere dont on fait 
xnounr les crimineIs dcqualitd, 1^4. Gouvcrne- 
rncut d Achin, 155. Eiclaves, ibid. Rcined'A- 
cliin, 146, ,j7 Scspuerrcs, 158, Ü lu.v. 
Sai.onc A' J», -K;. ' 

A. 

loupçonncz, t. 5. 9I 
anes , ilcS> leur deferipeion , t. i. 1 8 , ' 19 

(a) qu 11 

Sai.nnc As J» , 
Iduitert, comment 011 eprouve 
loupçonncz, t, 2 

i/lUoator , cfpecc dc Ciocodile , t. 190. 1 i. .cs 
) qu'!' 



T A B L E 
o|u'iI a Jans Ics jambcs, bonnes contre Tiiydropi- 
íic> ihid. Deícription de cet animal, t. 3. 139, 
187- En cjuoi il diíícre du Crocodile, í. 3. 
2,88. Sa chair a lodcur du muíc, ibid. Un de 
ces animaux mord un Irlandois, t 290. Ils 
11c mordcnt jamais pcrfonne dans Tcau , t. 5. 
1915. Pcur querAutcureutd'uiidccesanimaui, 
t. 5. ; 196 

c^BMp.j///r(GoIfed') Sa dcfcription, M. 141. Iflc 
de méme nom , & Ia defcnpcion de fcs dcux vil- 
les. 141 

c^whre-gris, dificile à connoltrc, M..85. Frau- 
des qui s'y commettent,. t. 1. 85, 86 

cyímour excite par la poired'c^voç.i/o, r. 1. 131 
^Ampoulet aux picds incommodent Dampier & les 

íiens, /. 1. 18 
, íbrte de teinturc, t. 1. 158. Manicrc 

dom ellc fe fait, ifcid. Sen prix. 139 
S. íAndré, íle , abondaute eu Cedres, t. 1, 37. 

Lieu oú vont louvent les Jamaiquains, ibid. II 
n'y a ni poiíTons, ni oifeaux, ni bêtcs fauves, 
f- l- , . 

^/ines ■, cuneufement bigarrez, í. i. 356 
ísín^leterre, cuquei tems TAutcuren partic, 1.1. 1 
tyínçlois, Commeut ils gagucrcnt ramitie'dcs lu- 

diens de Daritn, t. 1. 107. O" fuiv, 
t^íntrcfephagts ou mangeurs d'homrncs, t, 1, 543, 

54 .. Sciuiment de TAuteur là dedus, ibid, 
Ar-ti^nces d^une prodigicuíc groílcur, t. 3. 173. 

Ou cn confer^e Ics deuts pour divers uíagcs.276. 
cArbre, coupe au bord d'unc rivicte , Icndcplau- 

che aux Avanturiers, í.i. 13. Autrcaibrclcur 
ícrt à même ufage , f. t. 17 

o-drírí d'uuc groflcur extraordinaire , 1,1. 505 
cAhra, Place forte vers la côte du Pcrou , í. 1,4. 

Les Avanturieis y font repouflez avcc beaucoup 
de perte. Tb: d. 

^irmadillos, ce que c'eíl, f. 1. 58 



G E N E R A L E. 
tJrmadilloy animal, t, 5. t.75 

^tlantiquc (MctJ erreut dcs cartes fur la largcur 
de ccttc mcr, í. í. 

^A\aniuriers. Leur premiere cxptdition , f. 1. 5, 
Aimez dcs Indiens. 4. Autres'expIoits, mort 
d'un de leurs Chefs , & autres dilgraccs, í. 1. 
5. & 4 Contcftations arrivees entr cax , t. 1, 
S- lis fe feparent, ibid. Lts uns demcurent 
Malttcs du Vaifleau, & les auties de la tarcjue 
longue & dcs Canots. ikid, 

c^ívanturiers, avec icfcjucls c'toit Dampier pcrdcnc 
un Canot , 1. 1. 9. Ils (c ptcparent à reccvoic 
rEnuemi, t. t. 10. Recoimoiirent les heux oú 
ilsfont, t. 10. Craigncnt ungrand.dangcr, 
11. lis fongent à fe fauvec à tcrre, 11. lis 
prcnnent un Canot & ccux qui étoient dedans , 
ibid. Ils aprcnr.ent d^eux pluficurs paiticnlari- 
tez du pais oú ils font, /. 1. 10, &í 11. Ilstâi 
chent de gagucr lamine dcs Indiens , ou dc 
s'ouvtir un paflage malgré leur rcliftance t. 1. 
li. Us débarquent & fc mcttciu cn eut dc 
niarchcr, t. t. 15. Ils font bien rcçusdes fem- 
mes dcs Indiens, 1.1. 18. Avis que leur don- 
nent quclqucs Indiens. t. 1 ibid. Ilsfont mar- 
ch. avec un Indicn qui leur íèrt dc guide , ibid. 
La peine qu ils ont dc gagner un Indicn , Sc 
commcnt ils cn vinrent à bout, t. 1. 19. Hs 
bânífcnt des hutes , 10. Pallcnt cn un 
jour plus de trentefois des tivicrcs, ibid. Les 
grandes incommoditcz du chemin leur font ou- 
blicr leutsennemis, t. 1. ibid. Ils airivent chcz 
Un (eune Indien Efpagnoh, jj. Ilsptcnnentun 
aatte guide , 1. 1. 11. Ircommodiuz qu'il$ 
loufrent patlcddbordementdcstivicres, t. 1.15. 
& par les tonnerres & lts plu^es, ibid. Ils per- 
dem tous leurs Efdavcs à la refctve d'un leul, 
ibid. Expedient, dont ils voulurent fe fervír 
pou tcaicilct une riviere, íuueíte à Tun d en- 

ta 1) ti'cux I 
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'j|u';laJans les jambcs, bonncs contreriiydropi- 
íic, ibid. Deícription de cct animal, t. 3. 139, 
187- E" «luoi il diííere du Crocodilc, t. 3. 
288. Sa chair a l odeur du muíc, ibid. Un dc 
ccs animaux mord un Irlandois, t 3. 290, lis 
11c mordcnt jamais perfonue dans Teau , t. 5, 
I9á. Pcur cjuerAutcurcutd^ndcccsanimaur, 

196 
t^lmapallaÇGolkd') Sa deícription, f. 1. 141. lílc 

de mêmc nom, & la defcnption de fes dcux vil- 
Ics. 142 

tyíwhre-gris, dificile à connoíttc, f. 1..85. Frau- 
des qui s'y commcttcnt, f. 1. 85, 86 

lyímour excitd par la poired,c^íVDÇlifo, f. 1. 132 
t^impmles aux pieds incotnmodent Dampiet & les 

fiens, t. 1. 28 
t^nate , íbrre dc teinturc, t. 1. 258. Manierc - 

dont clle fe fait, ibid. Sen prix. 239 
5. tydndré, íle , abondante cn Ccdrcs, t. 1. 37. 

Lieu cm vonc lóuvcnr les Jamarquaius, ibid. II 
n'y a ni poifTons, ni oifeaur, ni bêtcs fauves, 

? 9 
coneufcmcnt bigarrez, t. 2. 396 

cyíwç/cterre , cuquei tems TAuteureu partir, 1.1. 1 
t^ín^luis, Comraeat tis gaguerent ramitié des lu- 

dtens dc Darien, t. 1. 207. O" [uím. 
^Antrcporhagti ou mangeurs d^ommes, t, 2. 543, 

54 .. Scntimenr de PAuteur là dcílus, ibid, 
Arugncts d'mie prodigieuíc grodeur, t. 3. 273. 

Ou enconfene les deuts pour divers uíages.176. 
e^írbre, coupef au bord d'unc riviete , (crtdcplan- 

che au* Avanturiers, 1.1. 24. Autrcarbrclcur 
íèrt á mêmc ufage, f. 1. 27 

tsdrbrt dbtie groflcur ex^raordinafre , t. 2. 505 
zArica. Place forte vers la côte du Pcrou , í. 1,4. 

Les Avanturiers y íbnt rcpouílez avcc beaucoup 
de perte. 

^drmadilhs , cc que c^ft, t. 1. 
íb'd. 

58 
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ty-rmadillo, animal, t, 

^tlantique (Mcrj crreut dcs cartes fur la Jargcur 
deccttcmer, t. z. ^5 

^ívmuriers. Leur premicre expedition , t. i. 5. 
Aitncz dcs Indicns. 4. Amresfcxplous, mort 
d un de Icurs Chcfs , & aiitrcs dilgraccs, t. 1. 
3. & 4 Conteftations arrive^s eutr eax , t. 1, 
5* Hs fe íépatent, Aid. Lts uns deraeurcnc 
Maitrcs du Vaifleau, & les autres dc Ia farquc 
longue & dcs Canots. ibid. 

tAManturitrs , avec Icfquels e'toit Dampier pcrdent 
i"i Canot , t. 1 • 9. Ils íc pre'parent á rcccvoii: 
1'Ennemi, t. 1. 10. Reconnoiflènt les lieux oü 
dsfont, t. i. io* Craigncnt ungrand.danger, 
11. lis fongent à fc fauvcr à tcrre, 11. Ils 
prenncnt un Canot & ccux qui étoient dedans, 
Aid. Ils aprenr.ent d'cux pluíicurs particulari» 
tez du país oti ils íbnt, t. 1. 10, Sí 1 z. lis tâ j 
chent de gagner 1'amitié dcs Indicns > ou de 
«'ouvrir un pafTage naalgré leur rcíiftancc t. 1. 
ti. Us debarquent & lè mcttent cn eut dc 
Harchet, í. 1. 13. Ils font bien rcçusdcs fem- 
tics dcs Indicns, t. 1. 18. Avis que leur don- 
titnt qudqucs Indicns, '• 1 'í"d. Ils font mar- 
cha avec un Indien qui leur ícrt de guide , Aid. 
La peine qu'ils ont de gagner un Indien, & 
comrnent ils cn vinrent á bout, t. 1. 19, Us 
tâtillcnt des hutes , zo. Paíknt cn un 
jout plus de trentcfois dcs rivicres, Aid. Les 
fraudes incommoditcz du chcmin leur font ou- 

líer leursenncniis, t. i.Atd. Us atrivent chct 
Un jcune Indien Lípagnol , n. Ilsprennentun 
autre guide , t, 1. zz. Incommodiicz qu'ils 
íoufrcnt pat ledébordement dcs rivicres, t. 1.13. 
& pat les tonnerres & lts plutes, Aid. Us pcr- 
dent tous leurs Efdavcs à la referve d'un íeul, 
Aid. F.xpedicnt, dont ils voulurent fe fervir 
pou tcavcrles une riviere, luucítc á rund en- 

(a z) ti'cux 
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fr'a]x. t. i. 14. lis Ce fervent d'un antre 
pcdient qui Icnr r^üffit, /. 1. ibid. lis trouvent 
uii Champ de plantain , ibid. Jlsarriventdans un 
Valon trés-agre'able , t. 1. xç. Comment ils font 
reçus par les Indiens, t. 1. 16. Ils fontincom- 
modez par des ampoules aux pie's, t. I. xS.Ils 
arrivent au bout da Nord , & voyent la Mer, 
í. 1. 19. Fia de leur voyage de la Mer dubud 
à la mer duNord, t. 1. jo. Les Indiens leur 
furem d'un grand fccours, t. 1. 51. Prefens 

c^ívanturiers, s'embarqueiit fur Pt^Viiíifwifrjpour 
Pile de Springer, t l. 55. Leur Flotte, avcc 
ic nom de leurs Cipitaincs, de divcrícs nations, 
ibid. Nombre de leurs hommes & de leurs ca- 
noas, ibid. Ils aprennent des nouvelles, & les 
forces de Panama , 54. Ils joignem toutes leurs 
forces á dcíTein d'aller par terre àPanama, t. r. 
54 Les Avadturiers onr un c'tat des villcsMa- 
ritimes , ; Queflions qubls font aux pri- 
fonnicrs qui tombem entre leurs mains, t. X. ifo/d. 
Leurdernierereíòlution, t.1.^6. Ils manquent 
de bateaux, «c rcfolvent d'allcr à PiledeS. An- 
dré', ifeid. Un gros vent dilperfe quclques-uns 
de leurs Vaideaux, í, 1. 37. Avanturiershbres 
d'aller ou ils veulcnt, t. 1. 3 9 

i/ivanturiers. Hiíloire de ce qui leur arriva aprds 
queDampier leseutquittez , f. z.567,568, C fui. 

tyfubs du jour haute ou baile, quel íigne pour les 
Marinicts , 1. 558 

^ver, (rifle d') ou des Oifeaux , (. 1. 59. Sa 
d.fcription Sc des oüeaux qui s'y trouvent. ío 

t^fuCrale (Terre) , pourquoifl difficileàdécouvrir, 
1. 1. 397. Côtcsdela terre Auftrale. ibid. 

islutruches. Pondent dans le fable, t. t, 39Í. 
dcux de leurs Oeufs fu/Bfcntpourdonner à man- 

queis font à leurs guides. 
zA\antutier. Vaiflèau, t. 1. 

ibid. 
51 

ger á deu* horaincs. 
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B. 

Bt^chi (Ifles de), pourquoi ainíi nommccs, t. 
í. Mocurs dc leurs habitans, ibul. 

O" fuiv, Eiiterrent un homme vif convaincudc 
larcin, t. z. Les habitans de Bachi cíli- 
roent forc le fcr, 4.89,490. Traittciu torc bien 

Avantuticrs qui avoieac rctld paimi cux, 
fl- 495 

CrpeCC toil0"' i- , HjUchaun , crpcce de cômpofition cftimde dcs 
Tonquinois , (.5, 50. Mauierc dont on U 
fait. ,b,d. 

Fananier. Arbre, f. z. 357. Sou fruit proprc à 
'airc de la boiílun. ibtd. 

Burberus. Ce que c'cft, í, 1. 17 
■OarjKfj de trones d^ibi es, 1. i.iôi, ií;, Ne 

peuvent jamais couler à fonds. 145 
Bajer, a quot Ton coiuiou íl on pcut les aborder 

lans peril, t, z. 476, 4771 478. C fui. 
Vencouh. Sa dcícription , t. 196. Sun terroif, 

ícs arbres, 197. Scs animanx , ihid Moeurs 
& rcligion dc lés habitans, 198. Les Aimlois 
s y etablirene pour le commetce du poivte , 199. 
Son Fort trds irregulicr. 100 

Betei-, Arbtc , Ia defeription & fon fruit, í. i. 
339, 3É0 

Bete/ dc Tonquin le mcilleur des Indcs. f. }. z6 
Betei, Regai des Orientaux . t. 5. 39 
Jihnco, líle, (à dcícription, t. 1. <-,8 
Bleycsfeld, Kivierc. Sa deferiptipn & pourquoi cl- 

1c porte ce nom , t. t. 41. On y void des Va- 
ches Matinês. . iy-d. 

Bocca toro. Sa latitude, t. 1. 46. Licu freqüen- 
te dcs Avantuticrs, 47. Abondant en Tortucs 
venes , ibid. Les Indicns qui y foiit, cruéis dc 
Luiguinaires, & dc tiul conimetce. ibid. 

(aj) Boitt: 
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&oilt dc TSamho. L'ufagc c]u'cn fit Dampier, f. i. 

it 
%oeu,f. ChafTc anx Bccufs, t. 197 Cr fui. Ma- 

nifrc <k coníerver Ics peauí des Boeufs, t. 5. 
30!. Ifle aux P.oeufs, (a dcícripiiou, 1 5.307 

Xois flottanc tjue la mer jetce íur le nvage, t. 3. 
9. Bois de lang, t. 3. itíg , 169. 

Bcú. Coupeurs de bois de Camp chc j t. 5. imi, 
Leur marierc de vivre. 193. cr Chí. 

Boa ,^iir. Ille apattenant aux Hollandois , íã def- 
cripcion , t, I. . $8 , 59 

Bond. Capitainc, t, 1 117 Son hiíluire , 11 g 
118 

'Bcuhie. Ofcau aquatiquc , íã deícription, t. r, 
59. Paniciilaniez curicules de cct oiíéau , t. 3. 

1191 150 
lirulotà'ün Marchand de Paiuma, x, 1, tis» ii(. 

Conimande par bond , í. 1, xaS 
Bu^ajfes Sortes de MaUyjm qui font mêtier de 

la guerte, /, 3. 119. Leuts cxploits. ibid. 

c 

c. 

.tyicao. Frnit dont on fait le Cliocolatc. t. 
^ 1.71. Terroir oü cioit 1'arbrequi lepro- 

duit , ibid. Noix du Cacao, quclles lònt les 
meilleurcs. ibid. 

Cacao de Guiaquil moins bon que celui de Carac- 
cos.m.?-. Deícription de Tarbre qui produit Ic 
Cacao, 71, 75. Maniere deu cucillir & de 
coníerver le fruit, ibid. Noix de Cacao etnplo- 
yces au Iteu dargent, M.74. Lieuxoücroif- 
fcnt les Cacaoriers , t. 1. 530. Utilitez de ce 
fruit t, x. 5 j 1 Cr/ã/v. 

Cacao d'aiK nouvelle crpecc , f. t. 319 
Cacao. Ville confiderablc oü les compagnies des 

Indes Angloiíe & Hollandoiíè ont concinuellc- 
inçnt des Comnüs, t. 5, 14. Les commis de 

Cacao 
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Cacao rcçoivent honnêtemcn: TAiiteur & Ut 
compagi.ons.f. 5 15 

Cachia , Capitale de Tònquiu , t. 5. 49. Nom- 
Erc Je (es iríaifons > ib:d, Leur forme , 50. Leu» 
fours Sc leur ufage. 50, 51 

Cahforme. Peu connuc des Efpagnols, t, 1 509 
CalU-fufun^ Villc oú arrivent les Avanturiers ,■ 

*, i. \io. Sa (ituation & portrait de fes liabi- 
tans, ihid. 1 eur Sultau , & accuei! qu'il faic 
aux rtnglois, 511. Leur cmreveue & (uitc da 
Sultan , ibiã. il le plaint des Hollandois, 511 

Camboilia. Royaumc peu connu des Anglois ,t. 5. 
i>6. Relation de ce que fAuteur en a ap- 
P^5, 117 

Campèchc, Bayedans le Golfe de Mexique , t. 1. i. 
Lieu 011 1 Auteur veut aller pour y coupcr du 
bois de teiiuute. ' ihid, 

Campèchr. Dcfcription de Ia Paye de Campêchc, 
' 5. i^o. Scs Saliues, iu > in Seslíles, 
MJ* Ville de mêinc nom , fa ForterclTe , 154. 
Pnfe par Chrijhjlt Mins, ihid. Rcprife parlei 
Boucanicrs, 1^5. Bois de Gampêclic forc cfti- 
1Tle > 157. Origine du trafic de cc bois, f- 5. Ciiuiat & íaifons de Campeclie,i<; 3. 
Ses arbres & fcs fruits, í. j16S, 1*7. Qualircz du 
bois de Campéclie , 167 , 163. Ses lOes, ar- 
bres, animaux, oifcaux, &c, 169. C" Ma- 
niere de vivrc des coupeurs de bois de Campé • 
'be, t. 3. 191. CT fui. Tnmeurs qui vinrenta 
la jambederautcur, d'oú il fonit dcux vcrs, 504 

Canards, de trois fortes, /. 3 181 
Caucres blancs & noirs , f. 3. i;9 
Cannihales, t. 1. 444. Faufictcz qu'on cn dir,/fc/a. 

f uet des Cannibales, ibid. Leur commcrceavec 
plufieurs natious. ib,d. 

foi à 14. Ramcs, dont fc fervem les Efpagnols 
pour decouvrir les Avamutiers, f. 1 8. Cinq' 

auors fournis aux Avanturiers par les Indiens, 
( » 4) 1. 1. i%. ■ 

li 
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t. i 19. 

Cauoi. Sa de^riptiou, t l. J7 
Cunois, touniíspar Ics Indiens aux Avanturiers, t. 

1. 4- Manicrc dc faite les Canots, f. 1. 145 
Cap blanc ftít le coutincnc de Mcxique, 1. 1. U9. 

Sa delciiption , 130. Trcs difficilc à doubler , 
t. I. 1 60 

Cap-vcrd. Sa defcriptíon, t. 1. Si.Scslílcs, t, r. 
86, 8 7- 88 Sou comniercc, t. 1. 89. Gou- 
verncur de cc; Ides. ihid, 

Caraccoí, Côte fort rcmarquable à divcrs e'gards. 
í. 1. 70. amplcmciu ddcntc. ibid. CT" fui- 

CarJccos. Vilic Capitale de la côte qui porte cc 
nom, 7.1.74. Sa dcfcription. ibid. 

Cíinbes, fortes d'liidieiis bcliiqneux > t. 3. 207 
Carta Ge'ügraphiques, crieurdcsCartcsordinaircs, 

í 1. xai 
Cataraíies ■, pcu corr.munes aux Indes Oricntales, 

t. 2. 506 Commcnt ellcs fc formem , i&id. 
üí 307. Fort à craiudre pour les Vaillcaux.ífcíd. 
Exemple dc cela , 508. 1 erriblcs à voir, ibid. 

Cavxlter. Son Cheval tud fous luy, t. 1. 288 
Caymanes. llle ou il y a beaucoup de Crocodiles, 

í, 3. ^ 236 
Cfdres. Leur u^age, & le lien oú ils abondem, t. 

1. 37. 1 Autcur ifena pasveu daus leslndes O- 
lientalcs , ni fur les côtcs de la nier du Sud, 
ibid, Cc qu'on dic que les vers ne les touchent 
poim fe trouve faux, r. 1. ibid. Nouveile cfpe- 
cc de Cedres, r. 1 • ? ' t 

Celebes. 1116,7.2.50 1. Sa defcriptioii. ibid. 
Chaleur moins grande fous TEquatcur, que fous les 

Tropiques, & pourquoi, 13. 36 
Chaloupa d'uneiiouvcl!eefpccedans rifle de Guam , 

». i. 537, 358. Commodes&d,uucgrande vl- 
tefle, 340 

Chapeaux, fort eftiniez des Indiens, t. 3. 357 
Charp. Avantutice, t. 1. 5 

Chirp, 
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Charf). Capitainc dcpoiiillé de (ã charçe , & li 

raifou, i. i. Walingmis en lá placc cft md 
bien-tôt aprds , t. i. 5 

Charp. On lâchc à 1c rdtablir , t. 1. 5. 11 rcft â 
Ia pluralite' des voix. tbid. 

Ckajle. Accidcnt funcfte arrivc à lá chafle, t. 
& 358 

Chajje des Bceufs. Avanturcs de quclqucs bom- 
mcs cjui Tc perdirciu à cetie cbafle , t. 3. 199, 
300, 301, 301. Defcnption de tctte cbaílc, t. 

Chat de Mcr,í. 1. 170. La pêche eu tíb daneV- 
reufe, 171. Exemple de cela. tíid. 

Chattiçre, fa defciiption, í. .5. 172, 173 
Chau-vesjouris, d uue grolícur extraordiiiaírc, t. x. 

Chepelio, Iflc de Ia Bayc de Panama, t. 1, 151 
Chepo, Riviere, f. 1. a-9> 13 + 
Chevetles, cftimdes à Mcxicjuc, f. 3. 340 
Cheveux coupcz tout ras pour fe garentit des fíe- 

■vres.t. 1. 1IJ 
Chiens, out peur des Crocodiles, t. 3. 139 
Chme. Ifle de la Chinc nommc'e St. Jcan. 1.1.436.. 

Sa ficuation , (ès habitans, 457. Le thc' y tíl 
meilleur qu^illeurs, t. 1. 460 

Chinois. Lcur porttait, t.x.4,8. Habitsdeshom- 
nies&desfemmes,458 ,459. Us Ibnt fort irigdr 
iiieux>439. Grands joueurs , 461. Se pendeiít 
aprds avoit perdu , ibtd. Lcut Dieu , 463. 
Lcuisvaiffeaux. 4(54 

Chinois, atment fort le commcrce, f. 5. 17 
Chinois, grands joueurs, f. 3. 46. & no. Fort 

fobres. ibij. 
Chcu. (^Arbre à) Sa deferiptinn , t. t. 190. "^ou 

fruir. i9i. 
Circoncifion obfèrvc^ par les babitausde Miudaiwo, 

a. 581. hxtrava^ancesiiont ils raccompagueut 
\ibiíl. CT luL 

(a J) CJatre 
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Claire, (Ifle dc Stc.) t.t, 170.Hiíloired^nnau- 

frage prcz de cette lile. ibid 
Cioche. Dicu des Chinois, f. 1. 461,4^5 
Coíhenille, t. 1. itfo. Sa dcfcription, z6i 
Cochinchine , Royaume. Sa ville Capirale, t. 3. 

7. Coutume barbare de quelqiies lieux de Ja 
Cochinchine, 8. Railbn qu'ils alleguent de cet- 
te cofitume. 9 

Cochom des Indiens > J. !• '9 5 > I94 
Cocoí, (Ifle de) f. 1. 118- Pourquoi ainfinom- 

mée, ibid Sa deferi ption. 119 
Comana, Seule place des mers du Nord actaquéc 

inutilemenc par les Caprcs, í. 1. 75 
CowíMfrfe civiliíè les peuples, t 3. 118 
CammiJJians donnc'es aux capitaines & aus Avantu- 

riers, t. r. 119, üo ■ 
Compat de pocbe , jugeraent que íont les Indiens 

de cet inllrumcnt, t. 1. 
Compvjlelle, t. 1. }OÉ. Son commerce, ihid. 
Conception, (riviete de la) t. 1. 30. La raifou 

pourquoy leslndicns s'e'coient e'tablis à J'enibou- 
chürc de cette hviere, t. 1. ibid, 

Cooll^-, t. 1. 79. Son pais, ia profelfion, ihid. & 
81 

Coo^, Capitaine. Sa mort, t. 1. 130. Plaifantc 
aventure qui arriva quand on l'(.nterroit, 1; 1,15 z 

Coprecoi, Oiícaux de la coukur des perdrix, t. 
3. 

Cculc, dont on voulut fe fervir pour pafler une 
Riviere,;funefle âceluy qui rentreptit, t. 1.15,14 

Qoncnle, Cap. Sa deferi ption , t. I. 199.& 191 
Corlicux , oileaux diíkrens en giofleur, t. 5. zíz 

183 
Cormorans, í."3. 1^} 
Corntilles de pluficurs fortes, 1. 3. i79 > l!,0■ ^cur 

Roi, ibid. II tíl défendu de les tuer, 180,181 
Leurs nids. 

Corpus ftnt. Ce que c'cfl:, f. z. 466, Dcbonpré- 
iâge. 
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ia®e aux Mafelots. ièiJ. 

Corrpfo, oifcau , ia nVcriptiou, t. 5. 179- La 
chair cn cíl bonne, mais ks os font vcnimenx. 

ihid. 
^■oionmers rougcs & blancs , t. 1, 1S9. Leur co- 

tou & kur bois. 190 
~,ow'f»vr« , Ibrc venimcufcs, t. i. }6i 
Y>ufins fâcheu* à ccux qui navigcnt, t. 3. 339 
t-o-vw. Avantutier, í. 1. 5' 

Siguification dc ce mot, t, i. 79 
t-rocadore, oiíeaublanc, í. 1. 514 
^■'ocodtles, /. 3. 139. PouríuiventksCanotsavec 

'a guculc béante, 140. Enlevent Ics viandcs 
011 uunge , ibid En cjuoi ils difFerent dcs 

ydlli^ati.rf, t, 3. 188. Ils aiment fort Ia chair 
dcs Chiens, 189. Ils fouc plus fcroces & plus 
nardis que les Alligators. 190 

tooix, dckouvre les Eípaijnols , /. 1. 8. Plufieurs 
Croix ttouveks par les clicaiins font íbupçonncr 
afx Avaututiers j qu'il y a*oit des E.pagnols, 
'• r. - S 4 

Cruchet. plufieurs miliers ciuafldcs les unes fur 
ks autres lans íc Cdllèr, t. 1. 113. 

Carajrto. Iflc appartenanc aux bíollandois, fa de(- 
ctiptioii, 1. t. 56. Sou coramercc ((i/d. L^Roi 
dc France a tâché dc s'en cniparcr, 57 - 

D 

D. 

t^ímpler, Son dcpart d'Angleterre , fur I c 
_ Loyal Marchand de Londres, t. 1.1. Ghan- 
ge dc deflcin & paflè un air dans la Jamaíquc, - 
'• ' 2. Achcte un bien dans Ia province de 
Dorfct, ikid. Sollicité par Hobby dc kirc un 
■voyagc avcc luy , 3, Quine Hobby & prcnd 
party avcc ks Àvanturicrs, t. i. ibtd. II fàu yoi-> 
k avcc eux un peu aprésNoèl, ibul, Lturpre- - 
■""e cxpcdition, ibid. lis refolvcnt dertaver- 

U 6 ) Cct& 
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(cr nílhme de Darien, & font ddcente prés de 
rifle dorc'e i tbid lis arrivent àStc. Mane & l»' 
prenficiu, ihtd. Les Indiens leurs amisleur four- 
nirciit des Canots , 4. Ils attaquent cn vain 
Veuhli nova, Sí leur Chef y perdit Ia vic, ihid. 
lis veulcnt gagner la Côtc du Pcrou , r. 1. 4, 
lis touchent aux Ifles de Gorgogne & de Plata 
& viennent à Ylo , íbid. Ils onc dcflein íur Ari- 
cai d'od ils font repouflez avcc bcaucoup de pec- 
tc, ibid, Obligezderepreiidrela romeduNord, 

ibíã. 
Dampier , mal faiisfait de Charp. t, r. 5ri.ll 1c- 

quiue aprés que Charp eft rdtabli, ibid. s'eni- 
barquc avec les autres Avanturiers , t. 1. 6. 
Nombre de eeux qui dtoient avcc lui rant Enro- 
peens qu'autres > ibid, lis craignedt de tomber 
cnire les mains des tfpagnols, 7. Expedient 
dontils fc fervent pour ímpecher que 1'eau iVcn- 
tre dans leur barquc ,«.1.7. II attivc à 7. 
Jieues du CapPa/?íío(buslaligne, ibid. Ilprend 
avec (a troupc une barque qui leur renduu bon 
lervice, 8. II arrive au Cap S. François 5c 
à Gorgone, ibid. II ell d avis de gagncr la 
Riviere de Congo, t. 1. xi. II ne pcutpasper-. 
íuader à fes gens d^ntrer dans leurCanot, í. 1. 
n. Prccaution dont il fc íervit pour coníer- 
vcr fon Journal Sc fes autres papiets , cn pallànc 
les rivicrcs à la nage , í. I. Zi 

Dampier cuii un oifeau nommé Q|iaum, 1.1. li. 
tue quatte Singes , t. t. 28. 11 attiibiic au fc^ 
cours des Indiens le fuccez, de leur voyage, t. 
I. 51. II cft oblige' d aller furlc bord d'uii Ca- 
pitainc François , r. I. j?- H delire d eu fot- 
tir , 58. II cn fort & va fous 1c com- 
inandemcnt de Wrighc > j?- F.fl follicitc' dal- 
ler en France, t. 1. <5.. Ce qu il a veu À Nom- 
bre Dior, 70. Raiíbns qu']! a de commcn- 
ccr un uonveau Yoyagc, t. 1. 79. CT /«l.LaiíTd 
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^ garde des Canots , /. i. 14S. II quitte Je 
lad',ltame David & va avecSwan, 155. Sama- 
1 15 ' 190- Son fentimcnt fur la decouverte de 

u
t
vc"e Mcxicjue , ». 1.510,311. Veu: 

ltter Avanturiers, t. 1, 517 P"r & fes Avanturiers , prennent Ia roíitc de 
occa-ioro, t. i. 4<. lis aprcnnent des nouvcl- 

leurs compagnons, ibid. Us vont á la 
alie, & prennent divetícs forces de gibier^g. 
aume c]u'ils tienncnt ponr juger fi les fruits 
u 0115 à niangcr , ibtil. lis rcvoyeut kurs 
nipagnons, tju ils avoient laiílez parmi les 
'ens, llsfontprovi/ionde,grain, &foiic 

,0,lc vcts Cartagene, ibid, lis vont à Curaçao. 
5y lis vont à rifle des Oifeaux, 39. Arri- Vent à iMfle de la Tortue, 67. Us fdjournenc 
tluc'c]ue tems fur Ia Côtc de Caraccos, 76. lis 
pattagcnt leu rs denrees & íè íèparcnt, ibid. 
i*3 prennent pluíícnrs remotes autour de leur 
' aifleau , ibid. Us prennent plufieurs goulus, t. 
*• 91. Us paflènt la ligne, ibid. lis tentenc 
cn vain de moüiller aux Iflcs dcSibblede Ward. 
'• '• 93, 94- Aprc's ctre parvenus au éo. de- 
grd de latitude Mc'ridtonale , ils doublcnt la Mer 
du Sud , t. 1. 96. Us renconttent le Capiraine 
laton , de qui ih aprcnnent plufieurs panicula- 
ritez , f. 1. 97. Us arnvent á Tlfle de Jean 
Fernando, t. 1. 101. Us ont dellein d^ttaquer 
Truzillo place importante , t, 1. 113. Us pren- 
nent trois Vaiflcaux, t, 1. 114. Us rdíblvenc 
d aller à Rxa Lexa fur la parole d'un índien , í; 
1. 118. Daiiget ou ils tombent par leur im- 
prudencc' 5 i > 15 4 d1! 5- Us rcçoivent SvVan 
dans leurlociete, f. I. i^g , 139, Usícmtqucl- 
ques pri bnhictí prés de Payta dans le Perou, t. 
1. 161S. Prencnt un Fort, ibid, Mettentlefeu 
à la ville , .67. Us manquent une bclle occa- 
-üon da s'e:ablir dans rUUimc de Darten , t. 1. 

(a 7) 181, 



T A B L E 
i8ií Preneuc un Pacjuecboot, ou iís troa 
vent dcs lettres qui kur aprennentplufieurscho- 
fcs , t. i. 196. Prennent un VaiíTeaucliargéfie 
farine , t, í. 197. Sont (ur le pointde comba- 
tre Ia Flotte Lfpagnollc, t. t. 15S. Confeil te- 
nu par Ics Avauturiers, t. 1. 245. Ilsdetachent 
470. hommes pour aller aíTieVcrla ville deLcon, 
t. 1. 248. lis s'en rcndent Ics Maitres, t. r. 
150. Courage & rdfolutiond'und'cmt'cuí age 
de 84.305,150,151. Ils brulent Ia ville.í. i.ibid. 
Prennent & brulent I^ilexa , 155, Combatent 
contre les Efpagnols, f. 1. 288, 189. Battus 
p?r eux , jog Entrcprennent Ic Voya^e des Li- 
des Oríentales, t. i.yj.ZTfui. ils fctrouvciitdans 
une grandediftttedevivrcs, t. 2. 310. Dcfcrip- 
tiou particuliere de leur Vo-, age des Indcs Oríen- 
tales, r.1.311, C7"/«i.UsarrivcntàMindanao, 
/• 1.394.C" /(«.Sc familiarifentavccles fcinnies, 
í. 1. 415, 416, Ils quútcnt 1c Capicainc Sivan , 
*• 1r , 4M Dampier delire de s'arrcret à Nicobar, t. 1. 339. 
Raifons qu'jl eu a, 540. 11 en obíient la per- 
niiílion & emre dans la Mai òn d'un Indien, 
•541. Son ddbatqueincnt excite du mouvement 
panni les aurres, 541, 541. U s^rrêtc à Ni- 
cobar avec quelqucs autres qui debarquent avcc 
luy. 543, 544, 545. II, fe niectent dans un 
Canot qui renveríe, 54^. Ils (èbroüillcntavec 
les liabitans de 1'Iflc, íbid, Leur rcconcilia- 
tion. 54S 

Dampier Sc íes compagnons quittenr Nicobar Sc 
premient la routed'Acbin, (. x. 551. Ilciaint 
un íigne qu'il von antour du Soleil, 554. Pdril 
Sc coiirternation ou ils ie trouvent, f. 1. 550. 
RcHexions de Dampier fur fa vie pafldc, ibtd. 
Us airirent à un village de Pêchctits de rifle de 
Sumatra , 539. Leur uialadie & íejour dans 
íwteifle, í.,i. 560, 561 

Danpúr 



GENERAL E. 
Dantp:er arrivc à Achin , & cft mene dcvani le 

■ Ma^iftrac de la villc, t. i. <,61. II cft bienre- 
çu d'uu Capitaine Anglois, 564, ^65. 11 pare 
pourTonquinavcc Ic CapiraincWclden, ^ 
11 a eu fa dilpofiiion le Ptincc |eoli &í íà mcrti 
'• 1- > 575- Eft fait Canonier , t. 1. 575. 
Mal conteiu de (a charge , & du Gouvcriieur 
íous qui il íèrvoit , t. z. <,%«. 11 demande Sc 
obtient fon congd , 581. Ou vcuc le retenir, 
mais il échape , ibid, II va au Cap deBonne 
Efpe^ancc , r, 1. 584. Maladics de plufieurs d'cn. 
tccux, 586. Eitrémitd oii ils (ctiouvciit,^89. 
Dampier prend Ia route de Ste. Heldne , t. 1, 
ío8. Il arnve en Angleterre. 616 

Dampier. Cequiluyarrivaàl occafiond'une pora- 
pe fúnebre , t. 5.100 > 101, ioz. 1 mrctien 
qu'il eutavecun Religieux, r. 5. 104, 10;. 11 
fait de la poudre à Canon, 108. Soníèntiment 
touchani les pcofits que Ia Compagnie Angloiíc 
pourroit faire à la ChineSc aujapon, t. 5.111, 
115, 114. Connoiflance qu'il a aquife de la 
diserfite des terroirs, í. 3. i;í. Aquoi ilc'toit 
deíliné par íes parens , t. 3. aos. Son embar- 
quemenc pour les Indes Occidentales , zo6.l 11 
cotoye toutes les Bayes de la Jamaique, zio, 
ali. Pdril oú il fc trouvede faue uatirrjge, t 1. 
3. 117, 118, Pcinc oú il íè trouve fautede vi- 
■vres, t. 3. 145. 11 s*aílocic avcc des conpcurs 
de bois, 196. 11 s'dgare e'tau£ à la cballe , 

197. 198. 
D*rien. Defcription des Indicns de ce pais-là, Sc 

leur façon de combairre, t. j. 30. Occalíon 
manquíedc s^tablir dans 1'lftfame de Datien, f. 
Ia 'ü1 

Daricn, (Iftbme de) que Dampier & les Avantu- 
riersrdrolvcntdcttaverfer , í. : 3- 

Darim. Indicns de Datien aniis des Anglois, '• 



T" A B L E 
1. 107. Caufc & progrcz de leur alliance, t. r 

ibii, C" fm, 
David Capitaine prend un Moine, t. 1. 14S. Se 

íèrc de iui pour aller chez Ics Indiens, 146,147. 
Commcnt echouàfonentrepriíc , 148 II rompe 
fa fociete'avec 1c Capitaine Eaton, 149. S afío- 
cic avec Swan, t. 1, 158. lis tâchcnt des^f- 
íòcicr avec Eaton. 159 

Dems , garçon cjui avoit double rang de dents 
à châquc gcncive, f. i. 514 

Vinhle, craint des Moskitcs, 1.1.14. Quel nom 
ils Iui donnent, ihid. il leur approít quelque- 
fois. ibid, 

Vomea. Ville Sc Rivicre de ce nom, r. 5. 11. Sa 
profondeur qui varie íêlon les divers tems,ii>/£Ív 

& 11 
Domea. Village commode pour les Hollandois qui 

viennent de Uatavia , t. 5. 15 
Dorée. líle des Sambales, prds de laquelle les A- 

vanturiers font uucddcentc, í. 1. } 

Bi 

qui a 1c goüt du cuivre, í. i. Í5. Au- 
tre qualitd qut lui eíl particulicrc. ihid. 

£aux , quclles font mal faines, t. i. 5S7 
£au de la Mer, chaude dans les climats les plus 

froids , t. i. 157,1^8. 
£au de Ia mer doucc cn quelques cndroits,í. 3.171 
Ecre-vices d^ine nouvelle cfpcce , t. 1. 94 
Eglifes des Indiens , fervent aux Airemble'es & x 

leurs divertiflemens i f; r. 14S 
Epiceriei. DeTcuíè aux matelots d'en porter plus 

d'unc livre ou dcux , r. 1, 359. Friponncnes 
quis'y commcttcnt. ihid. 

Equateur. L^ir y efl moins chaud que fous les 
tropiques: raifon de ceb , r. 3, 36. 

EfcUyes des Avantuncts ikfatciu , & emporttut 
•li ■ 



Je r n G. E N E R a L E. útil & rargem du Chirurriicn, t. i. 15- Le 
icul tjm leiir rdloit s^fuit, r. x. 17 

a Panama gagncparjour unepiccedchui:» 

Efdaves. Pais oú ceux qui ayant dchoué gagnent 
3 tcrre, lont faxes cíclavesdu Roí, t. 3. 8. Rai- 
ou qu orx allegue de cerre cotitmne. 9 

'Pai"e (.E'ote d'j t. 1. 103. Va aux Indes de 5./ 
e'1 5- ans , xi/d. Ruutc qri'clle tient , t. 1; 

Scs RicheíTes. íbid. 
Ip^gnols cherchcixt les Avanturiers avec lefquels 
ecoient Dampicr, f. 1. 8. Ce quilesddcouvrit, 
ri"/. Eixvoyent tous les deux jours un Caixot 
a '4- rames pour decouvrir les Avanturicrsjíi/d. 

ybinais adroits à darder la lance, r. I. 135 
^Jpwnols des Indes Occideutales ignorans dans les 

aHaircs de la Marixit , t. 1. 118. FiiieíTe d'mi 
^ Geixtilbonimc Efpagixol, t. 1. 160 
E/pagnoíi blcireixt 5. homnies des Avanturiers, r. 

'• 154. Pourquoi mis eu fuice quoi que fupe- 
neurs en nombre, 175. Leur combat concic 
les Avanturiers, t. 1. 188, 189. Dçfout un 
parti d'Avanturiers. 30S 

•E/piraNce (Cap de Bonne'), fa fituation , t. 1. 
591. Pourquoi 1c climat paroic plus froidqu^i 
ixe Tcfl, /i/d. Sa btlle pctfpeílivc, xofi. Pour- 
quoi appellé de bonne ejperance , ibid. A quoi 
Pon counolc qu'on aproche de cc Cap , 594. 
Defcriprion particulicre de ce pais, 393, CT* 
fui. ll y a beaucoup de François refugiez , 
395. Aiiimaux leuvages&domeftiquesduCap, 
596. Sou Fort bati par les Hollandois , 597. 
Jardin de plaifaxxcc, ibid. Profit des Hollan- 
dois du Cap (ur les dtrangers, 598. Originai- 
res du Cap de Bonne hlperance , t. z. 60c. 
Lcurs moeurs & maniere ile s'habiller, ío 1,601. 
Maxlons, 603. Leurncgocc, 604. LeurKe- 
^S10"- ' fio? 

Etrces 



T A B L E 
Zlrées (Comtc d') fc proitiCi de prendre Curaçao, 

t. u 57. Pcrtcde íafloic, $*• Conimcntelle- 
fe fit. éi, 6i 

Eunwjue. Hiíloired'un hommc qui íè fit £unui]uc, 
t. ?. 90 

Européens, leuraiiditc, 1. J- 118 

Í\^iicons pèiheurs. Manicre dom ils prcnnent 
ks poifloiiSi / 3. , 

fentmc d'un Indien gagneé par un prtícut adoucit 
I eíprít de íõn mati) t, 1. 19 

Fcmmes Indiemies dcs Ifl. s dc laPerlc, & lear ma- 
nicre de s'liabillcr, t. 1. 40 

Ftmmts domides á d'a^tres par leurs maris, /. a. 
444. <<4 3; 

Fen. Maniere de tirer 1c ícu du bois , cominedes 
cailloux, t. 1. 514- 

Filbufliers, cílinientfortlesMoíkites, S.' pourtjuoi, 
t. 1. 6. De quel bois ils fon: leurs avuons , 
f. 1. 137 

Flamingos, oifcaux. Leur defcription> f. 1.81,85. 
II y en a beaucoup dans r-lílc de cc noin,M.$4. 

J-Jote des Avaiituriers,cnqiioie)!ccoiififte, f.i, 43,44 
í/o/í dcs Avanturiers, compoíce de dix Yailíeaux , 

t. 1. 137 
Flote dcs Eípagnols ptêtc d combatre ccllc des A- 

vanturiers , t. r. ijé. 137 > 158 
//«x & rcfluxduSuJanNord, '. 1. 4)ii49i>5,5 
Fcur n:s de diverícs fortes, t. 3. 176. Leur pi- 

queure tre's dangereufc. ífc/d. 
Irai.qois. Ils veulenc aller oú les An^Iois propo- 

foicnt, & pourquoi, t.i. 36. Matclots Fran- 
çois faincans, í. 1, 38 

FrJnçoit. Leur combat fut mer contre les Hollan- 
dois, 1. z. 584, 585 

Fruits. A quoy l'on conuoíts^lsfont bousá man- 



G E N E R A L E. 
gtt ou Doa, t. i. 41 

G. 

^ rjllo, pcütelfle, t. 1. 194 
d C'a/io;-«^os Rifles dc) , t. 1. 11 <5. LciK dcf. 

criptton,117. Arbres qu'onytrouvc, &quon 
ne voit poiut aillcurs, ibid. Abondantcs en fcl, 
». 1. 117 

Garrs, poilTons ronds, leurdtícrtpnon , f. i.iSv 
Leur muícau perce les côtds d-un t anot. ibtd. 

GatuLo. Por: deMesiqne, í. .265. Ouy voit 
un Kocher qui relkjnble à une balcine, &qui 
jettc Teau dc meme. ibid. 

Gave. Le GouverneurdupcticGavcdonncIescom- 
miífionsaux Avanturicrs, », i. 3*, 

Gnyni l^üeot^e) fa morttrajque, í, t. 
Galliguepcs. Animaux qui teírcmblent aux Lezards, 

. 2 71 Giroflc, Ifle qui le produit en grande sbondance, 
319 

Corgonia, Ifle, fa íuuaiion & ("a defeription, t. 1. 
197 1198 

Goulu. Poiflbn fort Sc farouche, t. 1. 77. Remo- 
ce accachc'e à un goulu, ibid, 

Go«/«j fuivem lesTortues, t. 1. 115 
Gouverncurs. Leur ignorance & leur tyrannie, í 1. 

580. Qu^leftdcPintdrétdesCompagnies , & 
des Etatiodechoiíitde bonsGouvcmeurs. 3S1 

Grains, cequeckfl , í. 1. 91. Ofl fort communs, 
í. 1.151. Grainextranrduiaire . í. 1, 147 

Grains, delcription particulicre de'grains,». i. 564 
Guam. Ifle ou arrivem les A vanturiers,/. 1.1 lò.Sa de(- 

cription , t. i. 519, CT" fui, Ses habitans tres 
■ngdnieux, 557. Honêtete'duGou»crneur. 541 

Guanos. Animaux de Ia figure desLezards, t.1.69. 
Leurdefcription , ibid. Leur chair cft ttés-bon- 

& íaine tibid. Animaux írds-famüicrs,». 1.113: 

Gua. 
\ V 



T A B L E 
Guatimala, ville, t. i. 1^7. Son l^olcait. ihid. 
Guava, fruit, t. i, >5;, Ses propnetez. ihid. 
Guerriers, Oifeaux, Sc Torilrc t]u'ils ticnnent cn 

cherchant leur pâture, t. 5. 250 
Gmaqutl, í. j. i74. Son port, ihid. Son com- 

mcrcc, 17^ Atiaquecen *3111.177,178,179,180 
Cuides , pris par les Avanturiers & Dampícr , t. I. 

18, n, 14. Qucls prefcns ilí cn rcçurcm , t. 
I.j }I 

H. 

H feches de picrre . t. r. 99 
Him, ville confidcrablc, /. j. 16. Scsraai- 

íbus, !es nabitans. 17 
Heat, Capicainc, t. 1. ^81. Extrcmitc oú fe trou- 

ve fon e'quipa^c, 589. Expcdieiu dont il íê 
fere pour animer fes gens, 590. s^rréte au 
Capdc Bonne Efpcraiicc. t. 1. 607 

Helene ^la poiiuc de Sainte,.) Sadefcriptiou, í. I. 
1S4. Village dc nicme nom. ibid. Attaqud 
par les Avanturiers. 155 

//f/f/ie (IflcdeSte.) , & fa dcícription, t. 1. «09. 
Par qui ddeouverte, tíio. LailTde & rcpriíèpar 
les HoIIandois, ihid. PolTcdée i preTcnt parles 
Anglois, m.£i 1. Ses fruits & fes animaux, 611. 
Habirans de Sainte Helene pauvres, 615. Leurs 
fcmmcs bien laites. > <14 

Herbe qui croítfur les dtangs, & flotte fúria fur- 
facedcIVau, t. 5. 14, is 

Hippopotame. Pris pour une Vache Marinc, t. 3. 
U9, ? 10. Refutation dc cccte opinion , 511. 
Force extraordinairc dc cct animal, 311. Dcf. 
cnption particuIicrcdcrHippopotame, r. 3. 315 

Hifpat.iola, iflc, t. 1. 1 
Hobby lollicirc Dampier de fairc un voyage avec 

luy d.ms 1c pays des Moskires, f. t. 5. lisvonc 
moüillcr dans la Bayc dc Ncgril , ihid. lis 

y trou-. 



G E N E R A L E. 
J trouvcnt le Capitaine Coxon & autres Avan- 
^Ufiers, /,i.^.Hobby eft abandonnédeíèsgens, 
« pourquoi. ibid. 

"oií", t. x. 471. Liqueur forte ScnourníTame, 
Moyen de la contervcr. 47j 

obande (Nouvelle) mal placéeparlcsGdographes, 
j 19. LesAvanturiers ) arnventi ibid. Sz 
defctiptíon, 520. On ncfait fic'eftlíkou Coo- 
'■"cnt, ibid. ludiens de la Nouvelle Hollande , 

^ 11, jix, 515. Ses Infulaires, 5l4.Stu- 
P'dité de ces peuplcs. 515. 516 

"ollandoir, fe font emparez de tout le commercc 
Epiceriesjí. 1. 3^7, 358. CramtsdcsPrinces"- 

Jndiens. 538 
Hollandois, leur combat fur Mer contre les Pran- 
^Çois. t. 1. 584, 585 
■noílandois, veulent s'attirer tout le commerce dcs 

Epiccries, t. 3. 119. S^ppoíènt au commerce 
dcs aurres Nations, t. t. 179» 'So, 189 

fímtres , oú il y a dcs perles , t. r. 198 , 199.Di- 
verfes cípcccs d'huitres, t. 1. 101,ro;. 

fíuiires, t. j. 1 li 
Hullo^ , ru(j jont j] (c («vitpour n'ctrc pas mal- 

traite dcs Efpagnol^ , 3, 119 
Hydrofi(ie. Maladic genéralc d'uiic côte dc Mcxi- 

que , t. t, 190. Kcmede contre cc mal, ibid. 

1. 

'XtJcial, animal qui va devant leLion,t. 1, xyx 
J í"^, fruit, fa defeription . t. x. }6i 
1<"naique. Dampier y palie une annee, t. 1. J. 
w/atrfí, Icut converfion pcu íincerc, t. t. ioC. 

Ponrquoy ilsrcçoivem plus favorablementlcs Prc- 
tres Romains , que les Miniltres Protcllans, 107 

jeitp feriando (Iflc de), líeuoúleCapitaine Charp 
lut dcpoiiilld du commandcmcnt, t. t. 5 

/'cn FernandoÇIÍle de) íàdclcription, t. 1, roo, 101 
Pa; 



T A B L E 
Par qui découvertc.M.ioz^on terroir, /. i./W. 
5es Bayes, t. j. I0g 

lean (lílc de S.), t. i. 456, Sa íítuation , fcs ha- 
bitans. ^ 457 > 458.yãív. 

ffoíi, prince efdave à Mindanao, t, %. pric 

les Anglois de Ic mener á fcs Etats, t. 1, ^48. 
Tombe entre les mains de PAuteur, t. 1. j7^. 
il étoit pcint cn divers endroits de fon corps, 
576. Hiftoire de ce Prince, & comment il fut 
faitefclavc, 577. 578. Achete' & prú de fon 
achat, ibid. A quoi ilsoceupoit lors qu^ioit 
chez TAuteur, 579. Deuil qu'!! te'moignc de 
la more de (a mere, ibid. Arrive cn Anglcter- 
rc, & meurt à Oxford, t. 1. 

Royaume, Ville & Riviere de memenom, 
t. 5. 5. Fertile cn poivre & aurres bonnesdcn- 
rdes, ibid Religion de feshabirans, leurcom- 
mcrcc, & raaniere deconíltuircleurs Vaiífeau* , 

ibid; 
Ides de Capverd ; voyez Capverd. Ifles de Stbble 

deW'iJidnificilcs à ab.Tder, t. j. 9). 94. De 
'jean íertundo & fa dcfciiption.M. ico , 101. 
De Callapagos, /• f- ní. De M.wgera& d'^. 
map,dla, 1.1. 1 41,142.. DcSainte Claire, 1.1.170. 
Sa íítuation & fa figure. ji/í/. 

Ifles Hjiyales, t, 1. i99> 100. A quiellcsappar- 
ticiiDcnt, t 1.101. Aucrcs ifles trds-agrcabies, 
t. 1. 105. Cmq Ifles á qui les Avantuncrs don- 
nent des noms , & leur dclcnption, t. 1, 454, 

45 5 - CT-fn,. 
Imiges de Ia Vicrge, comment peintes chcz les Ef. 

pagnols. At chez les Indicns, r. r. ■ 4i 
Indienu amis des Avantuttcrs , /. 1, 4. letirfour- 

niflcnt des Canors, ibid. NVinr jamais eu au- 
cun commercc avec les Eípagnols, /. 1. ,0 

Indiens. Qucls n'aiment pas les Anglois, t. 1. n. 
En guerre avec les Moskitcs , t. i r<, indien 
fert de guide aux Avancutieis, 1. 18. Autre 

In- 



j G E N E R A L E. _ 
^•'dien de mauvaile luimeur, adouci par un prc- 
'''t lait à ía femmc, t. t. 19. Jeune Indien 

I»d' ^1'0' reÇ0'r les Avanturiers, t. 1. io, n 'ens > leurs iiabitations , t. s. 15. Coniment ils 
^eÇUrcnt Damuier & íès compagnons, t. 1. 16, 
Jugeir.cntqu'ifs font de leurs Compas, ibid. 1'our- 
•juoi lcs in<]jens (g fòiu établis á l'einbouchure 
p 'a Rivicrc de la Conception , t. 1. jo 
''j'1 quoi coníiftc leur commerce encct eudroit, 
'"'d. Ih fureiit d'un grand fccours aux Avan- 
^ticrs, t. i. jl 
p"1 du Nord cnnemis des Anglois , t. 1. 50» 
Prometrcntdeguidcr les Avanturiers aPanama, 5 4 
'ndicns de la Petle, Icut portrait, coutumes & 
nianicres de vivre, t.i. 59 >4^ 

"diens de Bocca-toro, cruéis & de nul comincrce, 
'• '-q?. Ceux de Daricn fins, adroits & guer- 
riersi Jo. Leurs armes & manierc de combat- 
ei) ibid. A.utres Ind ens, 50, Plaiíàntea- en- 
ture de trois ludiens Lfpagnols, t. í. ni, 151, 
•Leurs l-gliícs, t. t. 146. Leurs divertiíl-meus, 
'47. Leur mufique, ibid. Indtcns deDanen, 
amis des Anglois, t. t. 107 

"dicns fuyeut les villcs , t. ?. vo. Changent fou- 
Vent de dcmeurc , 311. Soümisá leurs Préircs, 
'• 3. 355. Leurs tgliles) ibid. Lems mccurs, 

íl:digo , t. 1. 137. Maniete de 1c fairc , 2 ls: 
^'eu* oú il crolr. ' í 5)? > 159 

;o "/v". Capitame, fon hiPoire, f. r. 111,113 , 
,l4. Sa mort , tis. í.ombat de fesgens contrc 
es Maliyens. 116 

"d: rs. Peuples qui jouent tout, juíques à leurs 
einmes ,'r. 3. 

'0Urs> diferentes [manicres de les conter , t. 1. 

n atãa par 1111 Alligator, t. 3. 290 
f VpoiUo^ Zj > Je cc nom , t. 1. iSi. Sa 

delcnp- 
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deícription, 165. Exccllenc à manger » ibiJ: 

K. 

KNapmãn. Capitaíne d'un Vaiílcau, t. 1. 1: 
perd íon vaificau , M.i. RepaíTcavec Dam- 

picr aux Ifles de Ja Vache. thid. 

LeJqtie. Ouvragcs c]u'on cn fait, í. <?S 
Larctn , pum par la mutilacion dc quelquc 

menibre, f. 5. 151,155 
leon, villc, í.r.158. Sa defcription , /. 1.149. 

Sou Votcan, ibid Ce que tíiíje dit dc ccttevil- 
le, ibid. Atraqude par les Avanturicrs, t. 1. 
150, 151. lis sen tendent les Maíttcs , ibid. 
Brüldc. 151 

lefreux mcndians, f. 5. 16 
Lettres conícnanrdcschotèsinouíes, t. 1. loí.Let- 

trc^critcaü Gouvemcur de Panama, t. 1. 11;. 
Lettres Erpagnoles intetccptdes, t. 1. 119. Con- 
tcnu de ccs Lettres./. 1. 119,150 

Lima. Vice Roi dc Lima, t. r. 114. Lettrcsqu'il 
ccrit au l^dfident de Panama. ibid. &115 

Limons, t. 1. 555 
Lion Aíann. Sa defcription, t. i. 105 
Lobos, (Ifles de) leur dclcription, t. r. 111. Lo- 

bos de Ia terte , 1. 1. táí. Lobos de Ia mer, 
ibid. 

Long Capitainc, íonhiíloire, & Ia pcchcqu'ilfic 
dechiens tnarins, t. 5. 151, 153, 13^ 

Loyal, nom dkn Vaiílcau Marchand dc Londres, 
cliarge'pour Ia Jamatque, fur lequel PAnteur sVm- 
barqua , t. 1. 1. Cotnmandé par le Capi aine 
Knapnian. ibid. 

Luçon [ líle de) fa defcription, /. 2.453 , 433. Sou 
coinmcrcc. 4 3 £ 

Lnd/ord 



GENERAL E. 
"/"rd eondamnd à lamendc poutavoirprisd'aii- 
trcs Êens pout dcs piratcs» /. }. 98 i 99 

M. 

Je Poppn, ou Ia Vierge Marie, /. I. 
^ 1. Son Monafterc & ícs richeflès , & 

_ iietvcillcs qu'on en racontc. íbid* 
"ho. Arbre íòrt commun dans Ics Indcs Occt- 
dcntales, t. 1. 46. Ses divers uíages, ihid. 

maniere dc 1c prdparcr , » 5. 3)1 

"Jacca. Grande villc, londdttoir, t. 3. 5a 
dcfcription , t. 3. 173. Lcs Pottugais furent 

prctniers Europdens qui s'y dtablircnt, 176. 
■E"e eft íous la puiíTancc des Hollandois, 177. 
Son commcrcc , rbid. Vence qu'on y fait da 
PoiíTon aílez fingulierc. 178 

Waladia, íatalcs au* Anglois, t. l. 38<5- Cau- 
par la qualite'dc 1'cau. 587 & 588 

■MaUyans, gensdétcrmincz, 1.1. 451. MaíTiCtrut 
quelques Anglois. '^'d. 

Waiayen, font tous ^ traltres, t, }. 113. Ennc. 
«"s mortels dcs Hollandois, & pourquoi, t. 5. 

JU 119 
warnnict, arbrc , t. 1. 114. Son fruit & fes pro- 

Pr'ctcs, 115. Autrc diffcrcnt dc cclui dc Talv 
At"' '• '• , 
""Wes ou vaches marincs, Iieux oul'on cnvoid, 

'• >■ 41. (T 41. Leur dcfcnption, ibtd. Pour- 
quoi l'on n^n yoid pas dans lamerduSud, /, (. 
I1' Lcur peau elt d'unc grande utiliid, t, 1, 

La chair cn eftblanchc, doucc & fainc, 
'"'d. Leurs veaux , 45. Dclcription ample & 
'Stcable de la péchc dc Ia Manate, r. t. 43 C" 

jJ1"' Lcs Manates ont 1'oiiie fine. 45. t, i. 509 
^"ob^nel. Hibtç dontlc fruitcíl mal íain , f 1,48 

""darim de Tonquin , /. 5. 89. Sont (ouscu- 
^ 'lues, & pir li; parvicimcnt auipluseran- 
rcw. W. (b) dcs 
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des c^iarges , f. 3. 90 , 91, Us om áeorands bicns 
dont leRoihéutc aprésleurmort, 9;. Aniou- 
reu* dt^bellcs femincs. 94 

M'i'igturs , Ics plus grands mangcurs cílimez Ics 
malleur Soliiars, t. 5. 99 

Maneie. Arbrc & fes diferente? cfpcccs, t. 1. í 5. 
fa couleur. fes i]ualitds & ufages. ibid. 

Man^ass arbres fruitiers", /. t. 419) 440 
Manta , pciit village dTndiens, t. 1. 1^6, Ha- 

bite' aurrefois par les Efpagnols, /t/d. 
Mariage des garçons á 14. ans, & des filies à 11. 

t. .351. Raiíbn de cctrc cou-ume. /t/d. 
Marte Sainte} priíè par les Avanturiers , f. 1. j. 
Mar lhe (Ste ), grande ville, fa deícription , r. 1. 

51 > 51 
Mayo. líle du Capverd ) fa deícription, t, 1, 87, 

88 
Meangis. La plnpart des babirans de Mcangisfonc 

peints en divers endroits de Icur corps , t. 
Mcangis. Illcs qui abondent cn or & cn girofle > 

í. t. 595 Le Prince d'une de ccs líles fait ef- 
clavc à MmdanaO) /t/d. Rachcte' par un An- 
glois, /t/d. CT 575. Demande d"ctrc tranf- 
porte' à fes e'tatS) t. 1. 44^. Tombe entre les 
mains de TAutcur, 575, 378. Dcfcription de 
la maniere dont il e'toit peint en divers endroits 
de !bn corps, 57^. Hidoirc de cc Princc Sc 
comment 11 fuc fait eíclavc , t. 1. 577, 578. 
Vendu avec íamerefio. Rifdales.(. 1. i7 8.Lcurs 
occupations durant leur cíclavagc, 379. Mort 
de la merc, /t/d. Mort du Prince de Mcangis, 
t. 2. ÍI4 

Melory, Aibre. Sa groíTcnr, t. t. 536. Son 
fniit , /t/d. Maniere de le piéparer ponr ctrc 
mange. 5 3 8 

Mendians, venans dans de petits batcauí, t. 3. iá 
Mer du Nord vcüe des Avanturiers, í- t. 19 
Mer, quels endroits de la côtc de Ia mer plns ou 

moina 



. . gereraie. 
'nsprofonds, t. i. 47Í, Oii lês rades ftmr 

ccmniodcs. 47'. 47» 
'te que ftgnifient Icsdiverfescouleursdc leau 

°c li mcr, t. 1. 95 
rfcíiqiic. Son dier.duc , t. I. 108 

' deSud, íà largeur, & crrcur des Geogra- 
V ' '■ '' 317 c''*. qucls fotit ccux à qui 011 donue ce i:om, 

■Múdjnjo ^ une dcs Philippines , f. i. 545. Rai- 
ons qui ddccrminent let Avanturicrs dallet á 

Wjndanao,/'fcíd. Sadefcription , 350. Villeds 
^ierne nom , 549. Pain dcs habiuns de Mm- 
osnao, 551. Leur langaçe Si leur religion ,573, 
587. Leur Sultan, t. i. 567. Lcurs mocurs,. 
}68. Mauicre de bâcir , t, 1, 371. Leur 
"ourriture, ibid. Lcursanirans , 574. IcurCom- 
JTIerce' 37 5- Sont íüjctsàlalcpic, 370. Leurs 
niariagct, 377, Leur Sultan & ícs femmes, 
'b'd. Leurs vaiíTeaux, 378. Leurs armes, 
'"t- Devotion de Jcur Sultan , ibid. Leur cir- 
coucifion , 5&1. & maniercs extravagantes 
Itroo y obícrvc , t. 1, 383^ Leurs clo- 
s"es > 388. Leur \amdam ou Carnaval, 

. 587. Leur aver/íon pour Jc cochon , 388 
•exemple fingulier de cettc averfion, ibid, Re- 
ceptioii que íirent aux Avanturiers les habitans 
de Mindauao. 399, 403 
"idaiiao. Avantagcs qu^n retireroient les An- 
Rlois de 5*7 e'tablir, t. 1. 39Í. Rnute plus aiíee 
Ppur y imviguer, 397. Facilttd que les Avantu- 
^'ers avoiene de s'y e'tablir, 398. Lettres fur cc 
,u|et. 4ci, Mauicre dont on punir un coupablc 
* Mindanao, t. t. 403. Maiíòns de Mindanao 
a trds bon marchd. t. r, 413 
"Wmayani, Carefrcsqu'ils fonr aux Anglois, f, 

403, 40Í. Lcursí femmes & leur manie- 
-e de danfer } j^u(c ^ ifuI cellcral pour 

( b 2, ) avois 
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avoír lecanon dcs Annlois í.1.409. Leu rs femmes 
dcíbauchenc IcsAnglois, *.1.41!. Leurüé c- 
ral 11c tiau pa? (àparolcaur Anglois, 417. Em- 
poiíònncnt plufieurs Anglois, 415. Tucnt 1c 
Capitainc Swan , t, i. 500,501 

Mines dor, t.l.tit. Enqucl tcms on y doittra- 
vaillcr. ,b,d. <7 iii 

Moines dc Ia bayc de Campéchc, t. 1. 14;. One 
un revcuu confiderablc , íbid. Un d'cux tombe 
entre les mains du Capitaine Davtd. 145 

Mogol. Les Avanturiers font davisdallcrprendre 
parti au ièrvicc du Mogol, t. i. 568. lis atri- 
vcnt au camp du Mogol , 570. Gens qu on 
trouve eu ce paislàpourlacommoditédcsiítran- 
gers. 569 

AíoiMíjwí extraordinairement hautes, t. 1. 110 
i}íoyí/ffr toujours armez, 1.1. 6. Habilcs à pren- 

dre le poillon, laTortue, & la Vachc Marinc, 
ibid. Fort cítimcz des Ftlbuílicrs, ibid C? t. 
i- . 14 

Mo frites hdiens. Lcur portrait , leurs forces , 
leur nombre, mocurs, lieux delcur habitatton, 
leurs cxcrcices de's hrur cnfance, & autres par- 
ticulartrez remarquables, t t. 14 £7" 15. Sonc 
d'un grand fccours aux Avanturiers, 1.1. 14. 
C'n feul fur un Vaideau fera (ubítfter cent bom- 
mcs, ibid. Us iraimcnt pas les Françots & hatf- 
íènt les tfpa^nols, ibid. Ils n'ont point dcRc- 
ligion & fetnblent craindrcle Diable, ibid. Leurs 
mariages , 1. 1. 15. Aimcnt le voiíina- 
ge dc la mcr & pourquoi, ibid. Toftjours cn 
gucrre concre les Indiens, ibid. A quoi s'occu- 
pent leurs femmes, t.i. 15. Leurs plantattotts, 
ibid, Leur breuvage, nourriture, & fcílins , 
ibid. Us (ont civils & bonnctes aux Anglois, 1. 
I. 16 Ils ne reconnoillènt d"aiitre Souverain 
que le Roi d'Anglctcrre, ibid. Leur manicre 
dc s'liabillcr, 17. lis ont toujours un petit Ca- 

uor 



GENERALE 
pour Ja pêchc du poilTon> i• 4 5- Eeur a®rcflç à péchcr les Munatis Sí dcquclle manie- 

?|C ''j s'y prciuient, t. i. 4i> 44- O mmcnt 
! s P^cbcut Ia tortuc, 46. Induíliie d'uii Moí_- 
í'!te • ' 1. 98. Émrcvcuc de dcux Moí- 
j t<:s> & Icur maiiiciedc le laluir, 1. I. ico 

Mofkites re fe donncnt aucun nom , wid. 
"'tire prifr par les Avanturicrs > t. 1 iSi.Lcut 

guidc, 185. Un de fcs cnfans. 184 
.! Pns par les Avamuriers, t, 1. 18} 

* fottc de bitunie, t. j. 34? 

N. 

Nt^gcr. Hommc qui n'avoit jamais fu na- 
ger, fc fauve d Ia nagC) t i. 451 

fayc à roccidcm de Ia JamarquC) r. 1. 5 
Ricohar, ( Iflcs de) leur fituation , t. 1. 554- 

^mmcrce & niaurs des habitans, iíid. Ilsonc 
du pcnchant à eiiibraflcr le Chriftiani.me. 535 

"iVrtar proprement ainíi nonimdc > t. t. 535-Sa 
biuation & íbn dtendue > ibid. Olijiinaires de 
' Jflc Nicobar, t. 1. 336. Leur manierc de le 
v«tit, leur laugage, 557. Sans religion, ibid. 
Saus gouvernemene , ihid. Leur nourriiure , 
^58. Lcurs Canots , ibid. TAuteur delire 
de s'arré[cr à Nicobar, 539. Raifons qu'il en 
donne, ibid. 
Co'af^s.) Ide, (à dcíctiption , t. 1. 8á. Snn 
Gouvcrneur & fa fuite, t. I. 87 

• Raifons de íbn ddbordcment inconnues aux 
^feiens, 1. j. 57. Aujourddiuy facilcs à dd- 
couvrir. ibid. CT 5 8 
''"di. Oifcau , ía grolTcur , fon nid &c. t, 1. 

Mufcadc faavage.M. 441 
"nbre D,-0J> Villc autrefois famcuíc , /. I. 70. 
cc Sy ellccftaujourdMiuy. ibid. 

(b 3 ) Nord 
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Nard, dont les Avanturiers voycnt 1c bout avcc 

joye, í. I. 19 

O. 

OCcideulitle^cote) ía defcription i íès Rivisres, 
íés liabirans, f. 5. ?5 5. CT /à;. La flotte 

Eípagnole y vicnt de trois cn trois ans. 544 
Oifeaux de divetre efpcce , ,t. x, 59. Oiícau 

appellc homtnc de guerre,Comn;cnt eíl fait, 6c. 
du Tropiquc. 64 

Ojèau bourdonnínl, fa defiription , í. 5. 17K 
Oijeju dont 1c btc cft piefqu'auHi gros que foiícail 

inêmc , 3. 1S I 
Or dcs mines, t. 1. 122. Conibicn châque In- 

dien eu tire par jour. 115 
Or. lieux oú fc trouvc I'or, malíàins, r. 1. 176 
(Jr.inçes de Tonquin , meilleures de toutcs, t. 3. 

Ours qui vit dc fourmis, /. 3. 171 

PA/âtly , amis ou amics que les e'rrangcrs font 
aMindanao, f. 1. 370 ManicrcdontlcsPa- 

gallv ofient leurs ícrviccs. tbid. 
Iam (fruit à) t. 1. 5)3. Maniere de le cucillir 
& de Í aprêíer. ibul. 
Palme (aibre de) t. 1. 143. Diircrent du Palmicr, 

iíid. Sou ufagc. ib:d. 
Palmito , Arbrc, fa dcfcription , f. 1. 175. 

(es ufagcs. ib d. 
Palmicr. Sa dcícriptiou, í. I. 181. Diverfes ef- 

peccs. ibid 
Vanama. Villc confidc'rable ou les Avanturiers 

fout delTein d"allcr avcc toutcs leurs forces, t.i. 
34. Sa dcfcription, t. 1. 104. Concours dcs 
Marchauds à Paqama, tbid. Cfaerte' extraordi- 



GENERAL E. 
p naire des efclaves. ihid. 
p""'"»* vieux, t j. 104 

"""nu ucuvcau , fa dercription , t, 1, 'iblL Sou 
coinmercc, /. 1. 105. Sou air, t. 1. n». S» 

p C
)
ut<:' f - 1 • 141 

yfr de ToiKjuin, de Toyc, & dVcorce darbrc, 
f/''' 6 7 rricoui, crpecc de poinbns, dont la chaira uu 

°n gout , mais cite cft venimcufc, /. j. 184. 
p ~P'mons touchant ce veiiin. 185 

"/íao ( Cap de ^capture (ju^y fircnt Dampicr,íc 
p CcUx de l'a troupc, 1. 7 

Capitaine, plaifantc avauturc qui luiarti- 
pVa,í,.,« 

> villc Eípagnole dans le Perou , f. t. 1 íu. 
^ íituatioi), & ícs ddifices , 161. Dcicription 
'j11 Pais dc Payta , 165, Sa tade ia mcilicurc 
"cs côtes du Pcrou. 161; 

' c'pcce de Sangliers, t. 1. 15 > x 5 J cW(lfledes)íí It 

dc Ja Matiatc agrcablcmcnt ddcdte, 1.1.45, 
«•n quoi ellc diiTete de ccllc de ia Tortue, t. 1, 

, oifeaux, Jcutdcicription, f. r. nt 
p '• 5- 18» pO,?0"»i fruic & fes efpeccs, r. 1. 197 

, cfpcce dc courtiers, d^n grand uíãge auc 
ctrangers, t. 1. 5Í9 

p qui vendeut leurs enfans , t. 5. 41 
f tfi, (è trouvent dans des huittes , t. I. 199 

pfr'fí> Manicre dc les pêchcr, t. 1. Sx> 5} 
'yoijueis t ics pjus ijeal,x dc, ]njes Occidentalcs, 

PeubU Taiticmcnt attaque'e par Jes Avanru- 
if!ct?• '•!.}. Lc Clicf des Avaiituricrs y perd 

Vlc- tbid 
(lies.) Leur dcicription, t, 1. ;4Í 

J1"' Richcs cn or. 547 
(l> 4) Piif 
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Fins rifle des) fa dcícription, r. }. zjS. Sesani- 

maui. i;9 
Piíi lauvage,. f. 5. 166 , 167 
Pifcadores (Iflcs) leur defcMption, t. 1. 969 

De qucllc manicrc y furcut rcccus les Avaiuu- 
riers, ^-/o. Mceurs dcs habitans , t. 1. 
481). Cjui. Leurs maiíbns , 481. Lcurs cha- 
loupes, 481. Leursalimens. 48} 

Fl/intuin (Champ de) eulcvé par !cs Avantuners, 
t. i. 14. Plantains , les plus beaux í]u'ün ait 
jamais véus, t. 1. 18. Plamain roi dcs früits, 
íã dcíciipnon, /. 1. jji. Manicre de l'a- 
ptêtcr, 554, J55, Divers ufagcs du plantaii). 

. 556 PUta ^Plfledc) un peu in Nord de Ia ligue, 
r. 1. 4, Par cjui Sc pourquoi ainli nommc'e, 
f. 1. ist. Sa defcription. ib/d, 

Vluycs. Pais ou il ne plcut jamais, f. 1. 1 í t 
Foiritr davogato, t. 1. 151. Son fruit cftimc' 

dcs Efpagnols, & pourquoi. ibid. 
Voirier fiyuant, aibriflcau , r, 1, 155. Son fruit 

Sc fes proprictcz. ibid. 
Ponche, boiflon, /. r. 68 
Porcchiine, de quelleterrc 011 Ia fait, t. 1,4^9,460 
Porto Dello. Licu oú les Avanturiers & Dampicr 

fireut leur prcmiere expddition, t. 1. 3 
Porro-P(W, t. 1. iié. Sa fituatiou, fon terroir, 

fon Havre. ibid. 
Port-Royal dans Ia Jamaiquc, 1. 1. z. 1'Autcur 

y arrivc heureufcment, ibid. Y veud ícs mar- 
clvandílcs , ibid. Ce qu'cllc eft aujoutd'huy à 
Tc^ard de fes plantations, f. r. 71 

Port-Royal (Ifle de) (á dcícription, t. ?. 138 
Vortugais , fone les promiers qui ont decouvcrt les 

Indes Orientales, t. 5. 176. Pourquoi hais, Sc 
les plus mdpníables de toutes les Natious dans 
rOricnt. 177 

Prata (1 Ifle de) ía defcription, t, a. 43í 
. " Pr»- 



pr G E N E R A L E, 
dTdoIâtrcs, t. i. 446 

j,'01 " Achiii pns par Ics Avanturicrs i t. 1 555 
íàuvages & leur fruit, t. 1. 141. 11 yen 

p ® llUai)t»e dans Ia Bayc dc Campéche. 145. 
"«■•A/ova pníc par les Avanturicrs, t. 1. 144 

""Cantou, Ifle, /. (. 6, Bcaucoup frctjucntéc 
Parles ochinchinois. 7 

"'o Condore, ille, t 1 43?. Sa íituaiion , ibtd. 
'doeurs dc les habiians, 444. Ils ofrciit leurs 

e'nnit$ aux e'trangcrs, ibtd. Sout Idolatres, 
T) 445 Dindinç líle Hollandoiíc, fa dereription , t.;. 

'87- Son gouverneur, 188. II n'y ctc.it ni 
|rnics ni herbes, 190. L'Auteut & fes amis 
blc" traitttz du gouverneur , 190, 191. Alar- 
me <ju'i|s eurent à l entrác du fouper. ibtd, 

"h* > Ifle, t. r. 171. S.i dcícriptiou , 175.Gar- 
ejue les Elpignols y font faire par Ics Indiens, 

'bid. Dcnx rcntinelles dc Puna cnlevdcs par les 
Avauturíers, t, 1. 177 

Uam. Oifcau de Ia grollfur d'uiic Poulc 
d'Indc, f. 5. ' * 179 

Kíaaí?). Oifcau auífi gros ou^ui cot] d'Indc, t. 
1. 16 

Qífibu, ifle, fa defeription, 1. 1. 141 
Qtiaam. Villc principale de la Cochincbine , t 

7. Ccux qui fe lauvent du naufrage dans les 
'Çrrcs de cettc villc, font faits efclavcs, 8. Rai- 
íon de cettc coütumc. 9 

esf'", villc forc pcuplc'c, fa fituation, t. i- 175. 
domination 8c (cs habitans, 176. Dc ouc 

•c Perou Ia plus aboiidantc eu or. ibid, 
RR. 

<-4ye. PoilTon , dc trois fortes, t. }. xíS 
Kçed Capitaine vcut empêchcr Dampier de 

eiuittet Ics Avanturicrs , i. 533. II lui per- 
11561 dallcr à cerre á Nicobar, 540. 11 le fait 

{lM ) «r. 
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revemr à bord , <.1.541. llluipcrmeidcrctour- 
ner á tcrreavec deux autres. 541 

demore. Sa dclcription , comment clle s'»ttache 
aux Vaideaux , moyen de Ia prendrc, t. 1. 76. 
Remorc fortcment attachc'c à un Goulu c]ui cíl 
nn poiflon fort & farouchc , 77. tlles v^atta- 
chent aux Tortucs & à de vieillcs planchcs , 
ibid. Plufícurs attachees á un uavire le letar- 
deut, ibid. Scatinient de TAuteurfurla Remo- 
rc. ibid, 

R^ia-Lexit remarquable par une montagne ardente, 
<• 1. 157. La ville deRia Lexa , 138. Lc ha- 
vrc, ibid. Entrepri.c dcs Avanturieis fur cctie 
placc , 139 1 ijr- Dcícripcion par- 
riculicrc du pa'£sde Ria-Lexii, 254. C^/wv. La 
Ville efl: prife & bruldc. 155 

RJnj^rofe, colleguc de Dampier, t, i.yi. Son fcn- 
timent touchant le Cacao. ibid 

Ringro/Ji. Auteur de LHifloire dcs Boucaniets, <• 
i, 308. Sa morr. ibid. 

RJ o de U Hdihe, Ville forte& marchandc, f. i. 51 
Rjr de Tonqain, fc tecueillc deux fois 1'annce, 

RJv/ige. A cjuoi TonconnoicIVloignementoülou 
cíldu rivage de Ia mer, t. }. 110. í. }. 154 

RJviercs paflecs treute fois cn un jour, t. 1. 10 Sc 
16. Incommodent fott Dampier St fcs compa- 
gnons, Sc les obligent à reculcr leurs hutcs, t, 
1. 13. Moycn vamement tente pour travcrfcr 
une Rivierc, /. 1. 15. Travcrlcc par Icmoyeu 
d'un Atbre qui íèrvit de planche. 14 

RJvierts incommodent les Avanturiers par leur dd- 
bordement , f. 1. 17. La premiere qu^lsren- 
contrercnt l"e jettant dam Ia mer du Nord ,t. 1.19 

Rjfieres qui tariflenc eu cetcains tenis de 1'amidc, 
<• ), 110 

Rocm (I/les de) leur íituation& dtsndac, t, 1. 64. 
Arbrcs qucílcs produiícnc. 66 

Kum 
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'\l"n. EoiíTon for;e, t. i. 6S 
SS. 

Ifle, /. x. gi. Raiíon de ce nom, 
ibíd. Sou gouverneur, t. r. 84 

bamba/es, Ifles, t. 1. 50. Leur circuit, t.l.ibtd. 
Ellcs font le rendez-vous desPiratcs. ihid. 

Sm ja^o , rivierc, pres dc Ia iignc , f. 1. 188. 
ifles, iiid. Sou terroir produit dcs arbtes 

d'unc grofleiir citraordinaire, 189. Pourquoi 
Jcs tlpagnols oiit fait iá pea dc dccouvertcs, 

ç 191, 191 
^pMilIe, fruit qui reíFemble à la poirc, t.i, 48 
"ptdillier. Aibrc (ruiticr, (. 1. 1)1, 1^1 
""terelles, t. 1. 484. Bonncs à mangcr. ibid. 

, Avaiituncr, f. 1. 5 
erpcntí de diverícs coulcurs , t, 5. 174, 275. 
d une force prodigicufe, 1. 5. 174 

s&pens eiurciu dans les Maifons de MindaDao, t. 
1. 411. Un cntortille'au cou d'ua hoinme, ibid* 

BajedeSiain, t. 1, 444 
'Ç""' dom fc fervem les Arantuticrs , t. 1. igA. 

Fauit íignal faillit á les perdre. ibid 
,-commc des hutes, t. í. 506 

Sillage de la route que rinreut ies Ayanturiers, al- 
laut aux Indcs Orieutalcs 1 r. r. 512,523, 514 

S.i/gr/gtas, rnangcz par let Avanturiers, t, 1. 
..1I- Quatrc tucz par Dampier, r. 1. tg 
"j?" plus laids que les autres, t. 3. 170. Sem- 

mciic vouloir devorer lesgcns, 271. Siniagrc'cs 
plaifames de ces animaux. ib:d. 

Moih ou leparelJtiix , animalàquatrcpiez,/. 3. 172 
/"'th. Marchandj t.i. 151. Sou hiftoire. ibid 
^""pper, cfpêce depoilíon, f. 1. 105 

oldat, petic animal, t. 1. 48. Soldar oiícau de 
I lílc dc p/au, í. 1. 1 ?5 

°'dats, d fjuoi Ceux de Tonquin cormoilTenc les 
kotw Soldats 1 3. 79. Soldara brigands & 
cruéis, t. j. 137, 158 

( b 6 ) Sc' 
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Soleil íc couvrant à midi cmpéchc dc prcndre !a 

hautcur,t. 55 j , ^5^.. Ctrcleamour du Soleil 
dc mauvais picíàgc, ihití. La biéchc dc ce cer- 
clc duiiuc á counolcrc dc qucl côié vient iatem- 
pêie. ibid 

Sotnr/.erfet. Licu dc Ia naiílancc de Dampicr t.1.1 
bonde (lílc de Ia) par cpn amfi noninjtc, t. 1. 

}0. C'e(t une dcs Sambalcs. ibid. 
Sjrin^er. Ifle dcs Sambalcs, t. 1. 55. Sa íicua- 

tion , tiiJ. Lc Capitainc Wriglu y arnvc , 54 
Squajh , animal, ía dcíctiption, /. ?. » 170 
bumatra. Sa côte apellcc íimplcment la cóte Oc- 

cidcmalc, t. 1, 554. Dampicr anivc à Tlflc 
de Sumatta < t. i. 5 do 

Sumatra ( ifle de] fcrtilc cn poivre, t. 3. 129 
Suai; s^aflocic avcc Jcs Avai.tuticrs , t. 1. 158 11 

eVrit à Eaton pour le prier d'acccpter Ia Socie- 
td, r. 1. 159 

Slvan íc rcnd maítre d'une ville íbus la condunc 
«Lun Indicn , 1. 1 505. Scs gcns dcfaits 
par Ics Efpagnols, 308, Se reíout dc quittcr 
Je mêiicr d^Avamuricr , 1. 1. 313. Sc trouvc 
cndangcr d'ctrc tud & mange' par Ícsgcns,í.i.5 u. 
Civilittz i|u'il rcçoit du Gomerucurde Guam, 
J41.54J- . 

Suan cramt dc fon tfcjnipage, /. 1. 411. Scs clia- 
grins, 2.1.417, 41S. La diviíion lé mct entre 
íès gcns, 419. lis íê mutincnt contrelui, 
4io,Cr/«/. Lc latllcnc àMindanao, 2.1.415. 
Sa mort, r. 1 300 

Ssran vicillard dc 83. ans. Son intrcpiditc, & ía 
mort, r. 1. 130 

Sjlvejlre, fadcfcription 5: fcs ufãgcs, r. 1.161 ,161 
T. 

Ttsííac , qtttl e(l Ic mcillcur dc tous, t. r. 
75 Tubac dc Manila, t.i. )7C. EflitncdcsEípagnoIs, 

li/d. 
Ta. 



j,. SENERALE. 
"baco, une des IflesCaribes, t. t. 114,115 
"'Po», elpcce dcgros poiílon, t, 5. ní. Ma 
"Jcre dc 1c prendrc. 

e^pc7f furjcuíc, f. i. 466, 467 
"tyto , Rjvicre, fa defcriprion , t 515. A- 
®onde en chats & vcaux inarins, J16. Indicns 

j,''5 Tabafco, f. 5. 334 
""'teo , grande riviere , t. t. 194. Villagc du 
'nêmenom, ibid. Indicns de Toinaco,*. 1. 19S 

, Royaume, Ia defcriprion, t. 3. 19 C?" 
A'. Sa divifíon & les provinces, t. 3. 11 , n, 
1?- Fruits dc Tonquin, <.3. 14. C? jm- Ses 
animau*, r. 17, 18, 29. Pêche des habi- 
bns de Tonquin, t. 51, 32. Leur manie- 
re d'apréter les viandes, 33. Ctimar & failons 
^ Tonquin , 35. Portrait & moeurs de fes 
tabitans • t. 5. 44, 45. Leurs habits, 46. 
J-euts bâtimcns, 47 Leurs Yillages, bois , & 
jardins, 4S, 49. Leurs fours á quoi ils fer- 
Ve"t , /. 5. 50. Ordre qu^ls oblervent pour 
^ gareutir du feu, 50, 51. Róis de Tonquin, 
leurs palais. 5l 

*0»quin. Sa Monarchie abfoluc , fes róis, r. 3. 
73- Ccft une province ou une colonic dela 
Chine, 74. Róis dc Tonquin aurrefois maitres 
dela Cochinchinne, & toüjours en guerre a*ec 
eet Etat, ibid. Leurs Elephans, t. 3. 76,Leur 
Artillerie, 77. Lcursarmes, & rrarebe de leurs 
Soldats, 78. A quoi Ton connoits'ils (ontpro- 
pres pour Ia guerre, 79. Leur armdc & leur 
general , 1. 3. 80 Leurs forces navalcs 812,83, 
84- Leurs corps de garde , 83. Admujiftra- 
'ion de la juftice, 86, 8'. Maniere de punir 
les crimincls, 88, 89. Moyen dont ils 1c fet- 
vent pour dprouver ceux qui íout foupçonnez 
du crime d'adultere, t. 3. 91 , vi 

0iyKi»i. <~omptoir Anirlois dc Tonquin , t. 5, 
S}, Habitans de Tonquin civils enrers les 

(b 7) ctraiv- 
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ttranpers, t. g. 54. Mceurs des grands, d« 
Soldats & du peuplc, ^4 , 55, Lcurs maria- 
gcs, ibid. Lcurs fcmmcsíc vcndcnt auxctran- 
gcrs, í. 5. Leur gardcnc une exaftc fide- 
lité , ibid, Funerailles dçs Touquinois, t. 5» 
57. Lcurs fetes, 58, 59*. «o, 61. Lcurrc- 

ligion, t. 5. 61, 6i. Lcufí idolcs, ibid Lcur» 
pictrcs , íj. Langage des Tjonquinois, t. 5. 
Cj. Lcurs deoles , & mani/rc d'ccrire , 66' 
Lcurs arts mccaniques, 67-, Lcurs marchau- 
difes, ibid, Porctiainc, 6^ Pauvrctc de ce 
pais, " 71 

Tortuê. Sa pcche , 1, 1. 4J, 4Í. En quoi clle 
difícre de celle de Ia Manate , ibid. Tortucs 
■vertes en quantitd à Bocca-toro, t. t. 47. Licu 
oü cllcs font leurs aufs, 68. Quelles lont les 
mcilleures , t. 1. <9 

Jortuéí dererre, í.1.118. Leur peíãnteur& leur 
rfclicatcfle, ibid. Dívcrfes efpíces avcc leutdcí- 
cripcion, & lcurs diffcrcnces, /. 1. 110, 111. 
Commcnt foiu leurs oeufs, iti, Manicre de 
les prendre. ibid. 

Tortuê monllrucuíè , 1.1. rai. Choícremarqua- 
ble des Tonues, i, 114 Les mâlcs font fort 
attachcz au* femelles, 115. Commcnt ils tra- 
■vaillent à la propagation de leurcfpcce, ibid. 
Les tortues vivent lono-tcms, ibid. Aimentdc 
íc couchcr au Solcil, Jií. On en faitdefhuy- 
1c, iíj. Tortues vertes, t. 1. 417. Plus fau- 
vages tjue les autres, ibid. Raifons qui prou- 
•vent que les tortues abandonnent les licui ou 
clles fom, pourallcrpondrcaillcurs, t. 1. 4)1. 
Ont la vcue plus fine que 1'oiiie,. t. 1. 509 

Tortue fulre. (Iflc de la, Pourquoi ainfi nommde, 
t. 1, 67. Defeription de cette lík. ibid. 

Totvnley , trait hardi de ce Capitainc, t, I. i;6 
Trinilé. lile proche du continciit, t. I. 68 
Tnjlt, lüc. fadcíctiption, fes fruits, t. 1, <; j a 

Trtfí 



■j. G F N E R A L E. 
■p1' t.). i^8. Ses fruits, ícs animâux. 15^ 
"Man, CapitaincFrançois, commandant l'Avan- 
tuJier, t. i. 31. Lcs Efpagnoh lui donncntla 

j, c"afre > í 1. 4Í 
rop,<]ue (oifeau (iu) & fa dcfcription , í. 1. 44. 

^ Kiifòn dc cc nom , ihiti. Kou à mangcr, /i/d. 
roT'i<]utt. Pa'ís íjuifontfous Icstropiqucs , p!us 
chaiids que ccux tjui íont foas Ia Iigne, & pour- 

2- <lUo'. ' 3■ 34 
yfho>is efpêce de toiirbillotis qui rcfgnent fur lcs 
tôtcs de Tonquiii, t, 5. 3^ 
VV. 

biches marinfs , voyez Alanittes. 
Vdche (Iflcs de la) , /. 1. t, Le capitaine 

Knapman y fit naufragc cn 1473. /i/d. 
'"fie'montagnarde , (ã dcfcription , t, 3. 318. 

Licux oú 011 Ia trouvc , 519 Lettrc à un íã- 
vant toucliant cít animal, r. 3. 319, 510 

Míltras, vallcc tiés-agréable , t. 1 193. Sadc-f- 
ct'ption , /t/d. Combat qni s^y donna entre les 

^Efpagnoís & fes Avanturiers , t 1. 294 
M/i mtrin, fa dcfcription , í. r. 103 , 104 
M/a marins fe trcuvent d»ns lcs lieux on il y a 

^beaucoup de poiflon , t. 1. 315 f"t de Ia mcr different de cefui de Ia tcrrc, /. 1» 
Pluscbaud, f. 1, 593 

^'■ne, village fameux par fon tabac , t. 1. 75 
"Tf rongent IcsvaiUeatix , r.a, 409. Meurcnr dans 

^'caiidouce. 410 
trs qui vicmientauxjambes, t. 3. 304. Accidents 

enarrivent, 505. Remedc à cc mal, 303,506 
' ""les teimes en jaune, ponr lcs rendre plus a- 

y Rreablcs ala veue, aimdesdes Orientam, /. ;.i4t 
'tiUarii Indicn , fon honnétetc'à rdgarddcs Avan- 
'uricrs, t, i. jj. Intrdpiditd (Tun xieillard de 

p- ■ans' '.1. 150, 151 
c'ollt 'cs feiiilles font proptcs à fãirc un 011- 

íjucut cxccllcut, t. z. 304 
■m* 
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Villa de Moje t ía fituation, t.317, Soncom- 

mcrcc. 
yinelto, plante cjui reílcmblc au tabac, t. 1. 167. 

Manicrc dc Ja preparei. íbid 
Polcan, montagnc, íà deícription> f, 1. 89. Vol- 

cati de RJ t. 1. 137. DcCoIima,t.i i8á 
enterre tout vif, t. i. 48í 

W. 
Wí^fer, Chirurgien dcs Avanturiers ; mal- 

heur cjui lui arriva, t. 1. 11. Onluivo- 
Je fon íuíil & íòn argent, f. 1. 15. Laiffií avcc 
dcux autres, t. 1. ií. Bicn trairei dcs Indicns, 
'.i. 31. Promet une relationdccepais-là, 31. 

WahnÇ mis à Ia placc de Charp, & pourquoi, f, 
1. J. Sa mort. ibid. 

Warner ■> Capitaiue des Caribcs, fon hiíloire & íà 
mort, f. 3. aoS , 109 

Wattis, eípecc de Sanglicrs , t. 1. 15 
Worders, fon hiíloire , t. 3. 11}. 114. Sauve 

TAuteur Sí fes compagnons. ri/d. 
Wright, capitaiue arnvc à l líte deSptinger, t. 1. 

34, De'fachd eu vcue de faire quelque priíbn- 
nier pour íàvoir Térat de Panama.t. 1 ittd.Tous 
les Commandans dcs A vanturiers vont à fon bord, 
& pourqudí , ibid. Prend une Tartane £fpa- 
gnole, t. 1. 38. Fait quclcjuedificultd de rcce- 
voir dans íòn bord PaiTipicr & lesíicns, railbns 
qu il allegue, t. 1.38. Capture qu'il fir avcc 
le Capitaine Yanki, 49. Autre capture avcc le 
mêaic>54. Diíputeentrcccsdcux Capitaincs, 55 

Y. 
Y"'li' CapitaiueHolandois.t. 1.34. Capturequ'!!fie 

avec un autre Capitaine, 49. Autre capture avec 
Icmcfne,54.üiíputeentrcccsdeuicapitaines, 5 j 

Fia de U Fable des Matierss. 
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V O Y A G E S 

D E 

L A U T E U R, 

^ Achin, Ville de Sumatra, à 
& àd'autres places 

des Indes Onentales. 

PREMIERE PARTIE, 

CHAPITRE I. 

^■'aifonde ceDifcours avec /í Voyage autourdu 
Monde. Depart de l'Auteur d'Achin, qui 
efi dons P/Jle de Sumatra , avec le Capitaine 
Wcldon. Arar routele lung dudétroit de A-la- 
lacca , Pulo Nuttce, ü5 autres Ijles. Ri- 
viere(çf Royaume de Ihor. Pulo Oroíií3 Fu- 

l imaon; on y trouve des Tortués vertes. 
1 "Io Condorc. Bas fonds de Praccl, riviere 
^ Cambodia, côse de Champa, Pulo Can- 
Jon- Cochinchinois, Pulo Champello, ri- 
lom. III, A vure 
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viere & vi lie de Quinam • Huile de Marfoüins 
&deTortuês. Ceuxqui éehapentdunaufrage 
fnnt ordinairemcnt arretez dans la Cochinchinc 
& à Pcgu. Bois cTAguala vientde laBayede 
Siam. Baye de Tonquin. //'le ^Aynam Çs* 
autres Ijles. Rokbo une du hlanches de la frin- 
cipale rivieredeTonquin. Ijle dcs Pícheurs. 
Riviere dc Domea, 1'autre hranchc. Sa barre Çjr" 
Jõ» entre'e.Montã7ne de l'Elcphant, Iflc dcs Fer- 
ies, Pilotes de Batsha. lis mnntcnt la riviere 
deDomca. Domea, JesJardins, &les Ho!- 
landuis qui demeurent dans cetttc Viüe. lis 
laijfent leurs vaijjèaux h 1'ancre au dejfus de Do- 
mea, oü les habitans dupays batijpnt unebettte 
Vi He. Ilsvont à laCapitale dans des Chaloupes 
dupays. Riviere & pays d^lentour. Men- 
dians lépreux. Hean Ville confiderable. II y 
a des Chinois. LeGouverneur, Embarquement 
& Marée. lis arrivent à Cachao capitale de 
Tonquin. 

Eux qui liront JaRelation que j ai 
faire de mou Voyage autour du 
Monde , s apcrcevrout aifemeiit, 
que je n'éntrc dans aucun detail dcs 
couríes que j'ai faires d ■Jiehin 
dans rifle du iumatr" , à Tonquin, 
Malacca, le fort Saint George 

& Bencculi, & quc ie n'en donnepasla dcfctiption 
oue je mVtois propofc. Jc nc fais que les y nom- 
mcr «n paflànt; mais je vais prefcntcmcnt en par- 
ler dune maniercplusd.ftinae&plusetendue. 

Mais pour earder 1 otdre des tems, il eít bon que 
monLcacur íè leflouvicnncque lorsque jc partisla 
premierc foisd'^chin, c-dcoitpout aller ^ojiqmn 
avtc Ie Capitaine ITeldon, vers 1c mow dc JuiUa 
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comme je l'ai dit dans la pag du ..... 
utnc. 3'y atrcprdíenie uneondcux pages aupa- 

^ ar,c> Tetac miferable ounous fumes reduits, mc^ 
nipagnons gj i par jcs fatigUCS qUC poyj e[j. 
)'auies, dans uôtrc trajct de Nicobar à tyíchin. 

SHelquc foible neanmoins que je fuílc, je nc laif- 
' 1 pasde tenter quelque éxpcdition , & dc m'occuÀ 

m ui,emanictc àpouvoir fournir hounetement d 0lientreHen, Le Capuainc Wddon vint toucher à 
yiíbin ; poury Tcndrc lesE(clavcsqu'ilavoit amenez 

u Fort S<iini George; cVtoit íon chcmiu pout paílcr 
^^détroic de Aíalacca, & pour IbrcudrcàTonjMm, 

°u ff alloit. J 'eus par là occaíion de faii e ce voyage, 
J11' Winvitafott honnétement, &je fus d'autant 

P lis portd à 1'emrcpreiidrc, qu'il y avoit un fort bon 
"iturgienfuríonbord, &que)'avois bcíòin de fes 

ívis. Cefutaulll cettcconfidcration qui determina 
fa// mon amiànous fuivre, ouítequ'iI avoit 

lu de faire cc mêmc voyage, & qu^l fc trou- 
1°" a'ors dans un dtat pire que le mien. D'ail!eurs 
j^pitaínc W.fWoMmepromit, qu'il aclieteroitunc 
laloupç à To«^«í>i,dontilmedonncroitlccomman- 
Hent pour allcr de là negocict dans la Cochinchi- 
' a Chiimpa, Citmbòdia, &quclques autres pays 

°'uus. Comme íl n'y avoir prefque pcrfonne de 
^Ucnation qui cút entrepris un ícmblable commcr- 

> 'l y avoit fujetd^fpetcr, qu'on pourroit cn rc- 
, cr uii profitconlídcrable. Ccpcndant eeprojctifa- 

^^^ricn. 
sj l CaPitainc 'KM™ ayant termine' fes afaires à 
1/ "I, Í.e Paliji avec lui 1c de'troit dc Aíalacca, 8í 
v°

u.s atri vames bien-tôt à la Ville de tenom. Jede- 
^'sprefentemcnríaireli deíctiption de cette Ville 

fio el,onPays> mais j'aurai dans Ia fuittc une occa- 1„ P'us favorablcd'cn parlcr. Nqus trouvames ici 
Pj. de Londre , commande par le Capitaine 

T11' ^enoitde BomhaySc $'011 alloit dans la 
'"f. II s'atrdta à Aíalacca pour faire dc 1'cau & fe 

A 1 rafrai 
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rafraichir, commeoiitaccoüturnéde faire les vaií' 
fcaiixquipalIaicceiJétroit. U nous aprit que trois 
autrcs vaillèaux Anglois avoitnt moiiillc' id, ü 
avi)icntpris la route de TEft , dix jouts auparavant. 
Ces trois vaiílcaux c'ioicntvcnusdu Fort SaincGeor" 
gf avecleCapitaine Heldon-, mais cclui-ci ayant des 
alaires à ^Jíhin, ils coutimieteiit leur voyage, & 
pritentlesdevans. Le Cf/àr futbien-tôt prct de rc 
mettre à la voile , & partit le Jeademaiu de nôtrc ar- 
livce à Malacca. , 

Nôcre Capitaiue nc connoiUant pas bicu Ia Bayc de 
TonqHÍn, non plus que les gcus de fon vaifleau, il 
loüa un Pilote HollanJois àÁlalacca-, St apre's qu'!! 
cut fini fcs afaircs, uous mimes à la voile , deux 
jours apre's Ic Ccfar de Londre, Comme nous íõu- 
haitions fott de joiudtc ces quatre vaiílcaux, nous 
forçamcsde voiles autantque nous pümes, de forte 
qu avant un veut d'Oiieft fort, & accompagud de 
tcrnblcsboufdcs&:deloutbijlons violcns, nous les 
decouvrinies Ic jour d'aptc's; cat ils ifavoieut pas 
cncorctravcrfc un paflage , qu'onappellc Ic dc'tioit 
de S/wm^ore. Nous lesjoignimes bicii-tôt& paíla- 
rnesdecompagnie; & aprc's avoir navigue environ 
trois licues plus avant nous moüillamcsauprds d'une 
ífle, appellcc Pw/o Nar/íé, quiapartieutau Royau- 
me de lhor. 

Le Capitainc ÍVeldqn fit ici provifion de bois 4: 
d'cauj & quelqucs índia:' habiiaiis du pays vintcut 
à nôtrc bord dans leurs Canots. Nous achetames 
d^euxquelqucpcudenoixdc cocos, du Plantain 5: 
du Poillbn irais,Nous n'y demcurames pas plus de r 4. 
Iicures , parcc que les auirps vaiíleáux avoicnt fait 
ía plus grande partje de leur çau danslcs Ules voiíi- 
nes j avant que nous lescullipnsjoíms. Car quoi que 
lcsvaiíreauxayentaccciüiume'defaitc de l'eau, lors 
qa'ils fonr dans la Ville de Malacca, il ne leur eft 
pas moius otdinaíte de la dechargcr , vets quclqu'ut)C 
deccslíks, pouren prcndre de meilleurc. 

Nous 
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^ ^^fnifHesàlaTOilelcjourd^prc'» , & ranwca- 
tK S al;oíe^e A/j/arfa: pallãntenruite par rcmbou- 
a 

llre "c 'a riviere dc Ihoy, nouslaiílamesplufifurs 
tr.cs Ilw à iiôtredroite. La riviere de/fccr, paíFe 

I, 1 av'IIf deccnom , cjuieft la capiraledu petitllo- 
. auniede ifcor. Ce Royaume cfl íitiie'dans le Con- 

"entdc Aía^afr<z. & coníiftedans 1'eitreinitd ou Ia 
P0,|i!c, oúrondoublcceCap. 11 cftfcrtilecn poi- 

c« autres bonnes denre'es. 
, Les liabicans (ont Mahom/tam; ils ont beaucoup 

bravoure, & une extrdine padion pour Iccom- 
'Tlerce. Ilsle íontungrandplaifir dallcr fur Mcr; 
Oütes leslílcsvoiíines e'taiiten cjuelcjue manieie des 
0'onies de ce Royaume , & depciidantcs dc íoii 
ouvernemenc. Ils trafiquent lelougdes côrcs dans 
"rspropresvaineaux, &vont en diversendroitsde 
'"vatra , Mulacca, &c. Lcurs vaideatix íbnt pe- 

tlts 1 Riais fort com modes; & !es Ho/Zando/ícnachc- 
^nt une grande quanrité a unprix trésmodique, íc 
*■11 font cnluitc de fort bons vaiílcaux Marcliands. 
^ais il les ajuftent auparavant à leur maniere , SC 
y inettent un gouvernail dom les/Wifnrne 1c fèr- 

point , quoi qu'ilseiire'ftdent rrds bien lamarine 
a'íurmaniere. Ils (ont lcurs vaifléaiix fort poimus 
atix deux bouts, quoi qu'ilsn'cn faÍFcnt fervir qu'uii 
Pour la proiie: Et au licu d'un gouvernail, ils ont à 
cliaque cô d dc la poupe, une cfpcce de rame fort 
arRc, dont ils laificnt tomber une dans IVaO à Icur 

Sic, ícIoiiqu'il faut allcrd'un côidou d'aurrc, lait 
'atit toujoursabatüe, cclle qui cll * oppofe'cau vent, 
ilsontdes barques, qu^ls apelletit Procr, citrc'inc- 
Hent bien travailldet , & d'unc grande propre- 
te. Nous les appellons des dcmi-Lunes , parcc 
^"ellcs sVlcvent de chaque bour, au dellus dc 

cau , d'une telle maniere qu'cl!es rcdembleiit l eau- 
coup à une demi Lune qui a les cornes cn haur. 
*ls en prenncut un graud foin, cllesvonc bien d la 

A 5 voile> 
* To the Lecrvard. 
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■voile, & iis i'ín fervem beaucoup dans leurs gucrres. 
CcuxdeIhoront faitautrcfoistouc Jeurpoffilsle pour 
avoiccommcrceavecnôtrcnation; &jenclãi qucl- 
Icsraifonsnosgens ont cües de ne pas ncgocier avcc 
cux. Les Hcllandois y font un trafic ttes confidcrable > 
& il n'y a pas long-tems qu'ils on t faic cout leur podl- 
ble, pour portcrlc Roi quieílfortjeune, àkurfairc 
honirnage. 

Entreplufieurs lílesquifetrouventau bourdudd- 
troitde Malacca, nous paflàmes tom auprés de cel- 
les de P«io Oro & de P«/ij Timão»: On touche íou- 
Tcn: à ccttc denncrc place pour avoir du bois, de 
Tcan, &d'autiesrafraichülemens; mais pour nous, 
nous ladoublames. bntre pluftcurs choícsque l'ou 
trouvcautourdeccslíles, on y voit une grande quan • 
titedeTortuesverdatrcs, quiíbnt exccllcntcs. 

Nous e^antenfindebatraíitzde tomes ces lílcs, & 
áyant pris 1c large, nous allames deconferve, juf- 
qu^ccqucnousvinmcsálavuedePH/o Condore ■, oú 
aprcsnousêtrerendus& avoir parle' enícmble, cha- 
cun prit fa route pout le voyagcqu'il avoit dcflein de 
faire. Ee Cejar, & dcux autrcs vaillcaux qui alloient 
àlaC/j/HP, prircnt I3 route de !'£(£, tcnant leSuddc 
fulc.Condore. C etoit leur racilleur chemin, pour 
c'vitctlcs Bancsde íablcdc Prare/. Nous& Icíapfc/r 
du Fott St. Oeor^f, commandd par 1c Capitaiue La- 
cy , primes plus au Nord i ú lailfant P«/o Coulore à 
nôtre droite, nous tirames vers Ic Contincnt, Sc 
vitimes auprcs dc la rivicre de Cumbodia -, Mais la 
laillantauffiànôtrcdroiic, nous'angeamcs les cô- 
iqs rersfEít , noustcnans prcs du rivage dc Ch-im- 
pa: tt dtant venus à la pointe qui borncle Sud-Oiieíl; 
&laBayedeTo«<?«ÍM , nous ladoublames; & aptès 
avoirtangd les côtes du Nord, & laiílant toüjours 
Chimta à nôtre gaúche , Sc les dangereux Banes de 
Vracet à 12. ou 14. licites, fur nó re droite; nous 
continuamcs nôtre route le long dc la cote, juftcment 

" au deflbus dc Pulo Cantou, 
Cettc 
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_ pcttc Ifleeít íituefeenvirou à i 3. degrez auNord* 

eíl beaucoup frequcntée par les Coehinchmois > 
ontle payscommencc ici autour, & eilcontigu au 
joyautxiç je ^ ne ^nt ptc(CjUt; qUe des pê- 

cj|eyrs 1"! viemient ici, & Icur occupation pnncipalc c|tdcfairec)ci'[,uj|etje^^rfoiijus. Car ou y trouvc 
Unegrande cjuantitcdeccs poiíTons-Iài dans de ccr- 
'iines failonsde raunée, & c'cít alors cjuelesCor/rín- 
cbimis s'y tcndent pour Ics ptcndre. Lesgeus (]ue 
''oustrouvamesá Pk/o CWorc, dont j'ai parle'dans 
f X'V. Chapitre de mon yuyaçe autour du Monde, 

ctoient de ces Cochinchinoh-li. Les Tortues auíll 
Su ds ptcnnent, íbntlaplúpart emploiécsá lairede 

"mie, que ron tiredelcur graiíTe: &ilycnaune 
8rmide quautité lur tomes ces cô.es. 
' p 0,l!s connnuames nôtrc route le long de ce rivage, 
' I lu à ce que nous vinnies aux lllcs de Champelío, 

'cmblcquMlesontquelquctaport avec Champa, à 
c e du íbndccc mot, qu'on pourroit ptcndre pour 
""diminutif Poriuçais de Champa: Ccpcndant elles 
^0"t íuudes furla côtcdcla Cochinchii^, & lui-apar- 
lc"aent quoi qubnhabitces. Lllcs íònt au nombre 
= 4.0a r.éloigndcs de 4.ou y.licucsdu bord dc Ia 

j-.P.f" Ou Icsapelle CiitmpW/o dc/a JUar , pour les 
''"Ruerdc quclques autres, qui font plus enfon- Ct;cs dans la baye dc To«^«:«, nomindcs Champtlh 

e Terra. Ces dcrtiiercslònt íi:ue'cs vers le lí.dcgr. 
4minutes au Nord j maiscelIcsdcCíiawpf/i'' de U 
No')' ^onc e"V!ro11 ^ 15• degrez 45, minutes 
. On trouvc vis à visde ces dernictcs líles, dans Ia 
, ^ Mer, une riviere largc 8c navigablc, qui s^ 

^^charge. La Villcde<2«iíi.jffieíl fituéc lur le bord 
Recite riviere , & l'on dic quec"cfl: la principalc du 

0yaumcdc Cochinchine Pour ce qui regarde fa di- 

clfelt 'a ^cr' Rrandeur, fes forces, les n- 
feul CS' ^■c' e"es mc ^""t eacore incommes. ('a> 

anentonidirc, qucíiunvaillcaucchoue lur les 
A 4 côteS' 
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cótcsde ccRoyaumc, ccuide Tccjuipagequi fc fau- 
•vcDt&pcuventgagnerlaterrc', (ou: faits cíclavcsdu 
Roi. Ceft ainíi que lon eu ufa avcc le Capicaiue 
fran Tiler, qui defcfperoit d'ob:cnir jamais í'a li- 
bctté. Maisapre^avoirdcmcureli for: long-tcms, 
iltrouva moyeudefc fairccounoltrcauRoi, de forte 
qucluiayantpromisd y rcvcnimcgocier, ille Jaifla 
aller. Jcme(uistrouve'avccluidaiis un de fcs vaif- 
fcaur, apresquecetteavantureluifutarrivde, mais 
je ncTai jamais trouvdd'humeur d'y avoit plus au- 
cuncommcrce. Cepcudaiit j'aiapris dc ceCapiraiue 
Tilcr & de pluíieurs autres quequclque rigucur qu'ils 
cicrccut fur ccux qui dchapentdu Naufrage, ils ont 
une paífioncxtre'me pour le commcrce, quoi qu'ils 
mauquent pre'(èiitemcutde moycus pourlcfaire va- 
loir. II fcmble qifils tieunenc ccriepailioudequel- 
ques Chinois fugitifs, qui s'cnfuireut de devant les 
'Tarlares, Iorsqu'ilscoiiquirent Icurpays, Sc troa- 
■vau: bicn venus d:s Cuchimhinois, & ayant parmi cux 
pluíisursOuvriers, ilsaprifcnt à leursgcncrcui Pro- 
tc<fleurs, diverfcs (òrtcs d-Arts for: utilcs, qu'ils 
ignoroient tout à fait auparavant. II y a bcaucoup 
(fapareuce que cette pratique barbare de (áilir tous 
ceux que le Naufrage jette fur Icurs côtcs, poutra 
bientôcctreabolic, par 1'introduiflioM du comnicr- 
ce, qui aniêmedcfja faitquelquc progrds parrnicux. 
CarlcsMarciiaiidsdelaCfcoietntrcticnnciit á prefcnt 
un pctitNcgocc avcc ccs gens lãs & ilscmponenr de 
chezeux quclque pcu de poivre> dc bois , & 
dc celui d'iguala , que Pon eftime bcaucoup pour 
(a bonue ícutcur, & dou: on (ai: grand cas dans 
les autres placcs des /«der. Ils eu aporteut au/Ii 
du poivrebâcard , qui y croitcn aboudance. Jeifai 
pasouídirc que les Cochinchinots aycnt aucuue flote 
coníiderable; maisj'cn aitrouvc pluíieursdauslcurs 
Barques ou Chaloupcs decouvcrtes, de 4. 5. ou 6. 
tonneaux; ils s'occupent fur tout à traiifpoiter dc Ia 
poix & du goudton, dcJdílc dc Ph/o CWcre, àpê- 

chcr 
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íe
er 'c}onScic'3côtc&dcriflc, pourfairc derhui- 

^^ a allerquerit duboisd' ^«rt/jdans la Bayede 
bo'1"' Ic'lc jciKÍãuroisaflurcr íi c^lt lá que ce lscrou ou noi); J'ai feLlciritiu oui dire que cc n'c(t 

fschoíè, qu uu boisâottant que la Mer ittte lur 
«nvage.. 

tc f 3 Co^tl,rnetíc íallf tousceux que le Naufra^e jet- ^ ^urlcscotes > ire'toir-pas moinsordinaire aurrefois 
quVlle l'elt pfé.ciucmcutdans la Cochinchina 

ais ienefauroisdire.íLellcy cilencoit euuíagc, lis 
^gardent ces gens-là > comme des pctíbuucs qus 

Ieü acoiuerve'esd'uncmaniereparticulicre, &qu'il 
j1 voulu Ieut cnvoyer, afiti qu'ils les nournllenc & 
"cutretindènt. Celt pout cela que 1c Roí ordonne a 'es 'ujetsd en a*oiríoiu. On n'exige d'eux aucun 
avail, & ils ont la liberte' dedemauder ratmionc. 

, sairiaUcnt par ce moyeu dcquoi lê nourrir & s'(ia- 
"Jer. Leshabitausdu paysout bcaucoup de tendrel- 
e hi de charite' pour eux. Mais contiullons uotre 

Nous nous eloignamesun peu detoutes ces es) &apre's avoir côioyd 5.0U tf.lieuesplus loin , 
^'"""ous ariêtamcspreciíènicnt du côté du Nord- 

bayc de Tonyiun. Sou cutrde du cote' dc 
yuclt lê trouve entre le Sud-tít de la poiute de 
^ipa, qui eftíituce à prds de it. dogrez dc Lati- 

Septenttlouale} & Tlfle d Humn du côte de 
1 > presdeccttc partiede la C/une qui cft au Sud- 

ucft. L'Iflcd'fíii/«atiell au 19 degre de Latitude 
crtcnttionaleou environ. CctteIflceftadez couír- 
crablcj elleeft bicu pcuplde, & íês liabitans íont 

"iois. Ilsout des vailleaux eu leur propre, & font 
^'gfaijfl commerce íur Mer. J'ai vü pluficurs dc 

Uts vaiíTcaux, qiielques-uns dc roo. touneaux , 
_Vccunecfpccederamelargcdesdcux côte's j &d'aii- 

es lemblables à des 'jon^os ordinaires làns ces rames. 
^ais jciic (ai abíblumcnt nen de leur comnietcc, que 

cllic j aidit daus mon Voya^c anuur du Monde ■> 
if"rcYlI. qu'ils avoient des huitrcsà pctles. 

A 5 Auptcs 
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Auptes du bout dc la Piay-edeTcnjKÍíi, ily a une 

jrandequamitedepetites Illcs, dont jcparlerai plus 
au long dans la (uitte. L'entrdedc la liaye (êmble 
ctre ícrmeepar les grands Banes dc IVacfl, qui s'e'- 
lendenttoutdu long devant cllc, laillant neanmoins 
dcuigtandsCanauxdecbaquecôte, deforte quelcs 
vaiUeaux peuvcntentrer & íortir par bun ou par l'au- 
tre. Ceílpourquoiles vaiílcaux mímcqui vont du 
Ddiroit dcÀlãlacca ou de Siam á la Chine, penvent 
allcr& venir pai ces Canaux íàns craindrc les banes 
de fable. 

LaBaycdcTonywíncft large denviron 30. lienes, 
dans ía plus grande largcur. On pcuty jetterpar tout 
fort commodémcnt Ia <òndc& l'ancre. Onne trou- 
vc dans le milicu , oú il y a le plus de profondeur, 
qu'cnviron 46. braílês deau. Dans cet endroit la 
vaie y eft noire & lefabledccouleurde poivre, mais 
du côíé de 1 Oiiefl: il y a un limon mclé de íable rou- 
«catrc. Outre les Ifics dont nous avons parle'ei- 
deirus, ilycna d'autrcs moins confidcrables Cur Ia 
côtc de Cochmchine, mais il n'v eu a point qui (bit 
dloigndc de plus de 4. ou 5. miles du rivage. 

Uyaauífidansle fonddela Bayc quciques petites 
Ides» quiíbnt toutprésdurivage deTo«jm/k. II y 
enadcuxqui íbnt plus confidcrables que lesautrcs, 
non pas pout kur grandeur , mais pareequ'el!cs fer- 
vcntdebalifespour lesdeux principalcs rivicrcs, cu 
plâtôt, pourlesdcux branches dc Ia ptineipale ri- 
vicre dc Tonywm., Une de ces rivicrcs, 011 de ces 
branches, s'3pelleRo/^£). £llc fedécharge dans Ia 
Mertoutauprdsdu Nord Oüeíl de la Bayc; & íòn 
cmbouchurccílcnvironà lo.dcgr. í. min. auNord. 
Je n ai jamais dié ílir cctte tivicrc, oupour mieux 
dite , fur cctte branchc de la grande riviere, mais 
ou m'a aílurd qu'clle iravoit pas plus de ir. pieds 
dkauàion cntrdti n.aisquc íon fond efl un limou 
tout á fatt imoü, & pat confèquent tre's commodc 
pourles pctiis vailleaux 1 c'eítlarouic ordinairc des 
Üdmís & des Siiimoií, A une 
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AuiieJicuc . oueiiviron dc I cmboucliure de cet- 

lviere vers rOiitít, il y a unepetite !í]eairezéleve'c, 
aPc"ce' Ifledes Pícheurr, Ellceft éloi^nífe dc deux 
^lesduborddelaMer, &l'oiiy trouve unfottbon 

Sn cr age tout autour à 17. ou 18. pieds dcau. De 
ottec|u'clle n cftpas (culemcnc un bon indicc pour 

coiinoitre la rrvierc, maiscncoreunlieuoúron peut C1nrer fcurcment, & oü les v.ifleaux pcuvcnt trcs 
£onitnode'niciK jettcr Tancre, pout lèmcttre ácou- 
Vert) quandilsarriventlà : Surtoiits'ils ne pcuvenc 
Pss dabord cutrcr dans la ri viere , Ibir parcc qu ils ar • 
Ilventdansuiie faiíon trop avancee, íòic à caufe du. 
"lauvais tcms qui ne le leur permct pas. 

Lautrcriviereou brancheelt,ceílcparounousen- 
xames. Ellecft beaucouppluslargc & plusprofou- 
c!eque Ia picmierc. Jc 11c fai paf qucl eft fon iiom 
particuüer; ncaiimoins je lapclitrai pour ladiíUn- 
guctdcrautre, Jarivierc de Dom:a ; à cauíèque Ia 
Ptcmiere Ville confiderable que j'ai vüc fur fonbord , 
P'irteceiiom-!à. Lcmboucliurc decctte riviere cft 
® ao.degr. 45, min. dc Latitude Ellc fe dechargc 
"ansla Mer zo.licuesau Nord-Eít dc 1' y a 
eiltre cesdcuxrivicres, pluíieurs íiblcs & bas londs 
'res dangcreux j qui sVteudent deux Leges dans la 
p'er ou mcmc davautage. Toute la côtc , dcpuis 
^Cocbinchwe à l Oucd, jufqu'à Ia Chint qui elt à 
,^'l> eft aulli remplie de bafies Si de íables, qui 

' avancent neamnouis beaucoup plus eu Mtr, cn 
<1<:certaius eudroits qu'cn dautres. 
, t-eft par CCtte riviere de Dumex-, que Ia plúpatc 

flesvaii]'eaux Europdens entrent, à caule dc fa pro- 
"ndeur. 11 y a neanmoins ici une barre largc den- 

VlroncieuxmilcSi & le paflagepeut bien avoir derni 
«"ledclarge, ayant des (áblesde chaque côtc'. Les 

dotesqui ont Je plus pratique' cctte riviere, nous ap- 
pfennenr que íà proíoii.lcur varie (clon les diferens 
tems & les diverícs faifons. Carcn certains tems de 

8ur»c> ilii'yapas plusde ij. ou itf. pieds d'iau 
A < ians 
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dansla hauteMarec, au h'cuqu'cn d'autres tems il 
s'eiurouve jurqu'à i6.ou 17. On ditque 1« plus 
hautes Mardes font dans les moisde Nuvtmbre, dc 
Dccembre, & dc Jan-vicr, lors cjnc le Aíonfondu Nord 
regue; & les plus baíTes dans ccu* de Alai, de Juin > 
& de 'jmlUt, quandle/Ww/ondu Sud acours. Mais 
jenelàuroisentrerdans aucun de'tail lá dcíTus, 11'ea 
ayant aucuncciperience. 

Le Canal dela Barrecít deíàbledur, cequi lerend 
beaucoup plus dangcreux; &lcsMarees rcmuant & 
tranfportantlerablc , formem divcrs chemius, cou- 
tes les fois (]u'ellcs montem & decendem, ce qui 
augmenteencore ledanger. Ceíl pourquoi Icsvaif- 
íeaux qui vont là om ordinairement befoin d'un 
Pilotepourlesconduire. Ecs'ilsarnvcncIors que lá 
Alarde eft baile, ils font obligez d'attcndrc qu elle 
foitbaute, atfancqu'un Pilote veiiille fe charger dc 
]cs tirer daffaire. La marque de cette rivierccft une 
grande montagne haute& fort dtendue dans le pays, 
quel'onapcllc/'£/fj.fciiír. II faut rnettre le Cap vets 
cette montagne Nord-Oiieft quart au Nord; failãm 
cníuitc voilcsvcrsle rivage, vous trouvez moinsde 
prbfondeur, juíqu^ce que vous veniez à 6. brafles 
<!'cau, & alors vous (erez à i.ou 5. miles du picd 
ou dcl^ntrdedelaBarrc, &environ à la méme di- 
ílanced'une petite llle, apelide ílfle des Verles, qu'011 
tiemalors lcplusprdsqu'il repem au Nord Nord-Elt. 
Ayantccs índices & cette profondeur, vous pouvez 
jetter Pancre & attendre un Pilote, 

Les Pilotes que Pon prend pour entret dans cette 
riviere font des Pêcheurs, qui (é tienncnt dans un 
villageapclld liaicha, d 1'emboucluirc de la riviere. 
llcft íitud de telle raanicre, qu'ils peuvcnt voir les 
vaiílcaux qui attcndent un Pilote, & emendre les 
coups de Canon, que les Europcem tirem fouvent, 
pour faire connoitre lenr arrivdc. 

Cdtoitdans cerre rade devam Ia Parre, à la vúa 
du pays dt-l'blephant que nous trauvames l'Arc cn 

Ciei. 



AUUTOUR DU MONDE. i) 
Ciei de Londre, comtnandc par le Capitaine Poo/; 
ei]uele'toit àrancre enattendant un Pilote, lorscjuc 

,K>us arrivainesavec 1c Capitaine Luv, Le Capitai- 
ne Pool veuoit tout dtoit d'^nfUterre; & aprés avoir 
paíTd le De'troit de Ia Sonde, il avoit moiiille' à 

II avoitdemeure' icideuxou trois jours avant que 
JJous y arrivaífions: Mais le temsdes hautesMarees 
aprochant, le Pilote fe rendit à nôtre bord, & nous 
palTames fur Ia Barre tons troisde compagnic, & lors 
que le flux n'dtoit monté qu'à demi, nous cumes 
14. pieds & demi d'eau fur la Barre. Apre's avoir 
paííd la Barre nous trouvames plus de profondeur . & 
ünfondde limon, Larivicreaplusd un^iiledelar- 
geà fon cmbouchurc, mais elle sVtrdcit à melbre 

ucfon monte plus haut. Nous cumes un petit vent 
eMeraflezmoderd, quijoint à un tre's bon flux , 

nousfervit admirablement bien, pour aller à ren* 
droitoü nousdevions jetter 1'ancre. 

Avant monte'environ 5.011 C.lieucs dans Ia rivic- 
re, nous paflames par un Village apellé Domed. 
Ceíl un trés beau Village , & le premicrque nous 
vimes de confidcrable pendant que nous fumes fur le 
bord decetccrivicrc. llcftfiiué à ladroite de lari- 
viercen montant, & il en eftfi priís que la Maie'c bai- 
gncquelquefois les murailles des maifons. Cariei 
elle hauflc& baiffedeg. ou 10. pieds. Ce Village pcut 
bien avoir 100. maifons. Les vaiflcaux Holtandois 
quitrafiquentici, íc nenncnc toCijoursdans lanviera 
devamce Village ; 3t les Matelots Wvi/aHdoóqui v re- 
paflent touslesanscnreveuant de Ba/avia, Ibnt fort 
nonsamisdeceux du pays, & y onc autam de libcrtd 
quMs cníauroient avoir dan> leuts propres maifons. 
Car les Tov^/diio/i (ont en general fort fóciables , fur 
tout les gens de metier St les plus pauvres du peujilc. 
Mais j'cn patlerai plus au long dans íòn propre 
lícu. 

Les Holíandüis ont aptis le lardinagc aux natifsdu 
A 7 pays. 
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pays. lis ont par ce moveu beaucoup d'herbages 
propres à íaire de Ia Salade i cc qui, entre autrcs 
cholcs, cít un grawd rafraichiflcmeiu pour les Hal- 
landois, lorsqu'ih y arrivent, 

Quoiqucles vaiflcaux//a//íj«dw qui vont nego- 
cierdansccRoyaumeiiemontenc pas plus haut que 
Dotira: Neaumoins les oiu accoütume' de 
savancer eiicore prds de milcs; & ckíllàod ils 
jcttentrancrependantle tems qu"ils írjournent daus 
cepays-là. Ctítauíliccqueiiousfiuies j car aprds 
avoirpafle par Domea, noas allames ancrer à cette 
diltancc. La Maree nkft pas fi forteici qirà Domea ; 
cependant noas 11'y trouvames pas une íéule maiíon. 
Mais nos vaiíTeaux n'y eurcmpasdcmeurc' lonj;-tems,- 
que les gens du pays y xinrenc des cnvirons, & com- 
mcncerent àyhâtirdes maiíons à leur nianicrei de 
íottcqucdans un moisilfe forma une petice vilie tour 
prochede nôtre ancrage. 

Cette pratique cíl aflcz ordinaire dans les autres 
partics des Indcs-, particulicrcmcnt dans les endroits 
ou ks vaiíTeaux doivcnt fairc un long íèjour, Les 
pauvres gens du pays fe íèrvent de cette occaííon 
pour cklianget & ttoquer ce qu^ls peuvent: Et cn 
rendint quelque petit fervice , ou en demandanc 
raumone, mais furtoucen ir.enantdes fcmmespour 
lesloüer, ils tirentdes \latclotscequ ilspeuvent. 

Lkndroit ou nôtre vaifTcau alia jetrer Tancrc, n'e'- 
toitpase'loignc'plusde 10. nnksde la Mer: Mais le 
negoce dece Koyauinefefaii àCacfcíio , Ia principale 
Vilk. ..'cita canfedecclaque les Compagnics des 
Indet Onenlítlo & HolUndoift y ont des 
Commis qui y refident cotirinuclkmcnt. CftteVil- 
Je cít encore beaucoup plus avancée dans la rivicrc; 
e'iant dloiqncc d cnviron Ro. miks du lieu oünous 
avions mi à Tancre. Nôtre Capitainc íe prepara 
dabordá yalkry Iacoútumeetant d'y envoyer les 
Marchandiícs, dans les chaloupcsdu pays ■ quifont 
aílcx latgcs U alkzcomiTiodes. D'ailkiirs, onloüc 

ccs. 
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^schaloupesauílíbieuque ceux qui les conduiíent, a un ptia tres railonnable. 

genslà font Tonquinois; ils íè fervent égale- 
nienr de rames & de.voiles. LesCommis quenous 
avons à Cachao furent iníormcz de nôtre arrivée , 
avant que nous euífions misàl'ancre; Làdcflus le 
principal de ce Comptoir accompagnd de quclques 
^fficiers du Roí de Tonjwíi, YÍnt nous joindre, 4. 
^ 5 • jours apre's nôtre arrive'e. Les Ofíiciers du Roi 
v'ntentpour fairclarcvüedenôtre vaiflcau & de Ia 
tnarge. Nôtre Capitaine les reçut fort honnêtemcnt; 
" fit faire quelques dediarges du Canon, les regala 
deux ou troisjours, &leurfit desprefens, quand ils 

s cn tctournerent á Ctichao, 
. Ec Chef des Commis ne tarda pas beaucoupàles 
uivre: Nos trois Capitaines s'en allerent anín avec 
Ul > Sc quelques autrcs, avec qui j'eusauíli laper- 

'rnflion d'allcr. Le Capitaine IPeldon m'avoic re- 
rornmaude au Chcfdes Commis, pendam qu'il dtoic 
anôtrebord. Etlaraiíonqui mefitallerà Ia Ville, 
«toit pour leponer s'il ctoit poflible.á m-aidcr dans Ic 
|0) age de Ia Cochmchint, Ch^mpa, ou Cambodie, que 
e Capitaine Weldon avoit deflein de .me faitc cntrc- 

prendre j Et ce nc fut aíTurdmcnt pas (a faute, íi ce 
Projet n'cut aucunc luitte. 

Nous allaracs de nôtre bord, dans lescbaloupes 
°1' pays, que nous avions loiie'es, avec leflux de Ia 
^datde, & nous jcttames Tancrc durant le rcflux. 
Cst Ia Mareecft fortejufques à 50. ou 40. miles au 

e'àdulieu ou nous avions laifld nôtre vaidcau. Ncí 
geus fe eontcnterent de prcudre garde à Jeurs Mar- 
f a"difes (parcequc les Tonquinois ont lan auifort 
^gete) & laidcrent cntiercrrreut Ia conduite des cha- 
°u.pes-à leurs maltres, ('cs Parques n'ont qu'un 
'ar> ils rabarent lors que Icvcnt eftcontraire, & 

.s lt: mctient à Ia rame. Pendam que nous rcmon- 'mus ainfi Ia nvicrc tantôr à voiles, laniôt à foice 
* asi. nousaviousl agtcablepcrfpcílivc d'unpa>s- 

Ipa- 
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ípacicux > plat íi fertile. Cecoit en general despÂ- 
turagcs ou des champs tout couvcrts de Uis, 
Gu n'y voit poim d'arbres, fi ce n'ift auprds dcs 
Villages, oú ils fone fondpais> & paroilTenc cirrd- 
Hiementbeauxdeloin. II y abcaucoup de ces Villa- 
ges furle bord de la rivierc, cjni foneemourezd ar- 
bres du côié qui avance dans le pays, mais de'couvcns 
ducôtédela rivicrc. 

Lorsquenousaprochions de qiralcan de ces Villa- 
ges, nousdtionsordinairement abordez pardepau- 
vres mendians, qui venoient vers nous dans Icurspe- 
tits bateaux faits deverges, &plarrez pardedans & 
pardeliors, avec de fargile, mais ils faiíbient cau 
detouscôtez. Ce fontdc pauvres lepreux , que leç 
cens du pays obligent, á caule de cela, à vivre en 
leur partxulicr; leur perniettant neanmoins de dc- 
niander publiquemenc raumône. De's qifils nous 
ddcouvnrcnt, ils íémirent à jetter dcs cns lamenta- 
bles ; & quand nous p3flamcsauprc'sd'eux nous leur 
donnaraesquelquc peu de Ris, qu'ils rcçurcutavec 
des marques extraordinaires de joie. 

l'ans 4. joursnousarrivamcs à Hean, Ville (;tue'c 
àTEft de la rivicrc, qui fe rejoin: ici: Carun peu 
ayant que nous arrivailions á hean , nous avions 
trouverendroit oú elle íèpartage en deux branchcs, 
celle ác Domea que nous remontlons , & celle de 
J{p'úo-, de (brtequrl (e forme une Illc triangulaire 
entre ces deux brancUcs&la Mer. J ai ddja dit que 
J'erabouchurc de fune de ces branches , dtoic à 10, 
Lcucs de celle de Tautrc. 

Hrun cíl cloignce dYnviron Co. lieucsdulieu ou 
nous laiílàmesnôctevailleau , & dç prds dc 8o. de la 
Mersiuieltdececôtd-là. Mais lelong dela rivicrc , 
ou plurôt de la brauche qui s'apelle Hoi^bo , oú la ter- 
res'avaiiccplusvcrs!eSud , il fcmblc qu'ellec(lplus 
dloignecdc laMer. C eft une Ville fort coníidera- 
ble , cllcpeutbien avoir 1000. maiíõns. Mais les 
habiiaus lont la plúparc dcs gens íorc pauvres, ou bien 

C®. : 
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Ce 'ont dcs Soldats, qui y deir.eurcnt enGarnifon; 
SUoiqu'il n'y ait nj mural]ieS) ni r0[t) ni de gros 
'-anon. 

" y a ici une rub" qui apartient aux Marchands Chi- 
'!0i^ II yaquelquctcmsqu'ilyenavoitune grande 
<]uamitb, qui dcmeuroient à Cachao. Maisils s'y 
"^"iplrercntfi fort dans la íuittc, queles gens da 
Pa^s eux-mcmes en ctoient oprimez. Ce que 1c 
"■ui ayant apris, illeur ordonna de íe rctircr, leur 
Perrtiettant neanmoins de sVtablir par totu aillcurs 
uaiis íes Etats, cxccptedans la VilIedcCiJrfcao: Mais 
aplusparcontabandomiclepaysà 1'heure qu'ilcíl, 

ne Touvant point d'endr(iit qui leur fut plus propre 
Pourdemeurcr quecette Ville-Ià , parcequ'elle eftla eule Ville deClommerce qu'ily ait dans le pays, & 

^ Com mcrcccft la vie des Cfc/«o/>. 
Ccpendant il sen trouva quelques-uns qui voulu- 

rcntbicnaller s^tablir à Hean, ou ils ont dcmcure' 
ePuis. Maisces Marchands ne laillent pas d'allcr, 

liQUobfIant les deTenícs , àCarfcao, pour aclictcr& 
Pout vendre des Marchandiícs.mais ou ne leurpermct 
Pas d'y refidet aíluellcireut. II y avoit deux dc ces 
parcíiandsCfciWr qui ncgocioicnt tous les ans dans 
'c '/apoa , cn íoye crue & rravaillde, & cn rapor- 
toicntfurtourdcrargenr, Ilsportenttous delongs 
clieveux, trcíTczpardcrtiere, còmniec'e'tóit lamo- 

dc leur pays, avant qu'tl íür conquis par les far- 
'"res. Lesfriiso/rontauíT) IcurComptoir à Hcan, 
^'ais ou ne leur permet pas dc sVrablir à CacLao, 6c 
'e Palaisde leur Evcquc e(l le plus bcau bâtimenc de 
'oute la Ville: mais j'aurai occaílon d enparlerda- 
vantage dans la fuite. 

LcCouverneurdela Provincc fait icr fareíídence. 
" rfl un des principaux .i andarrur de la Nation , 8c 
d y a toijours dans la Ville une grande quantitd de 
^üldats&debasOfficiers , qu'il occupe àce qu'il lui 
plaic, quauddenaberoin. Outre cela, il y a cn- 
coteiciles FregatesduRoi, delliiie'cs à fervir íur la 

rivic- 
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livierc, dont jedonnerai ladefcription ci-apres. EI- 
Jcsfont tnüjours prêtcs à partir, lors cjuil s^agit de 
faire <iue!c]ue expcdition. Ec quoi cjuc les Eurupéeni 
«e moiitcnc jamais juíqiEici, que je íache, avcc 
leurs vaiíícaux , neanmoins les Coito» Sc les Siamou 
font montec les leurs par la rivierc de R^ol^bo , jufqucs 
à Hean , & ils y nicttcnt á Tancre, Nous y trouva- 
mcs pluíicurs 'fonhí í. hinois. Ilsvont à flor au mi- 
Jieudelariviere, cjr l'cau ne haufle Sc ne baiíle pas 
beaucoup danscet endroit-Ià. 

Ou ue pcut pas même diftinguer le flux d'a»cc 1c 
rcflux, par lechaiigenieutdelariviere; carellecou- 
1c icnjiiuis vers 1c bas , quoi qu'avec moius de rapi- 
dité lors que la Met cft haute, que dans les aurrcs 
tems. C ar quoi que la Marc'c s oppolè au Courant 
deTcau, clleiicletaitque foiblcinent, à cerre liau- 
teui dela rivicre; maiscncorequ'elle i)'ait pasafllzde 
force pour faire chauger foii cours, elle peut nean- 
moins leralemir, & faire haulfcr un peu feau. 

Le Gouvcrntur, ou fon Depute donne un Paf- 
ícport à tous lesvaifTcaux qui montcntouquideícca- 
dent la rivicre. O.i ne petmettroit pas à une cha- 
loupedepafler fans cn avoir un. Cefl aulli ce qui 
nous obligca de nous arréret, mais comme ce ne fuc 
pas long tems, jenevoulus pas pour lors delccndre à 
rerre. J'euspourran:quc)queteins aptes une occa- 
íion plus favorablepour voir Heàn. 

Nous allame^ de He<i« à Carfe jo dans nos Clialou- 
pes, demeurant eucore pres de x. jours dans nôtre 
voyagc, á caufe que nous n avions plus la Marée 
pour nous aidcr. Nous abordames un Comptoir 
cynglois, Sc j'ydenu'nrai y.ou 8. jours, avant que 
de rerouiner à nôtrc bord, ce que je fisencoredans 
unechaloupedupays. Nous cumes fort beau tems 
en remonrantla rivicre, mais il plut pendanc 1c íc- 
jourque )efis lapremierefois àumèaii j Sc nous cu- 
mes aprés cela unrems fort humide. Mais puis que 
j'eii fuis venuici, je m'eu vais faire une delcription 

gene- 
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Se|icialedupays( que jc titerai tant demes propre5 

^marques , que de rexpcricnce de plufienrs Mar- 
andb & autrcs petíbnncs dignes de foi. qui ont fait 

C1 'eur demeure, & dont quelques-uus y ont fait 
11 ^jour dcpluficursamidcs. 

C H A P I T R E II. 
T 0tlquin C33 fa fituatton; fon terroir, fes rivie- 

r^s y fes Provinces. lícrbes, racines, fruits 
& fríres qiítlpiuduit. Urantcs apellées Cain- 
chaiu c5 Carn-quit. Lturs, Ltmons , C53c. 
LcHrsfruitsapcllcz, Bctlc;^ Lichea. Dc PAr- 
°re nommc l^onc & du Lack , qui porte le 
vernis, Murtcrs cjf Ris. Lcurs Arnmaux 
domejliqiies \ Oifeauxprivez &fauyages. Ft- 
'ets pour prendre les Canards fauvages, les fau- 
torellet & Us PotJpjus. Balachaun, . Nukc- 
lriUm, Soy. lYltimsri depccher. M.irchez, 
ProviJiofis y noarrittire& manicre ddnpritcr Lcs 
v'r.ndts. Lcur Chau o^Thd. Fcmpcrature 
"e Pair fendant toute Pcmnd-, Des grandes 
Chaleurs auprès des Tropiques. Des Inonda- 
tions quiy arrivcnt tous les ans , aujjl hien qne 

vis les autrcs cndruiís de //i ZoilC Torride. 
DesdebordemensduWú í»Egypte. Des Four- 
ylloMs apellez Typhons. Des infiuenccs qita 
'f-pluyefur Ia MoiJJòn, a TOliquiu CÍ ailleurs, 
dansla Zone T orride. 

LE RoyaumedcTcniyH/BeftborndauNoTd & au 
Notd-Eíl par la Chine, à l'Oücft par le Ro* 

)auinedcIaoí, &auSud & à TEft, par la CoAm- 
'"e & par la Mcr, quibaigne une pattic des côtes dc 
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CeRoyaume. Pourccquircgatde fcsbornes ou fon 
tftciidue particulicre, jc ne laurois enbicnjuger, y 
dtant vcihi par Mcr, & eraut cnfuitealle direílemeut 
i Cachan. Mais il cíl txés probableoue «'ell un af- 
fezgrand Royaume, par laquantitddegrandes Pro- 
vinccs , qu'on dit qu'il renferme. La partic de ce 
Royaumequi aboutit à la Mcr , cílunpays tout uni. 
Ou ipy yoit des Montagncs que celle dc VElcphant, 
& une fuite de quclques autres , bcaucoup moins 
liaures, quitVicnddelàjuícju^rcmbouchurc dc la 
rivierede Dowea, 1 epays elt par tout citrémemcnt 
bas, platâtuui, jufqu'à prc's de 6o. milcscn avan 
çautdans le Royaume; & il n'cíl gucteplus haut à 
40. milesau dclá jufques à Cachao, & niémc plus 
loin. Ou n'y trouvc aucunes moiuagucs cpnlidera- 
bles, quoi quen general Icpayt foit allèz c'lcv<í , & 
qu'ilyaitdc cote & dentre quelques petitcs emiuen- 
ces, ce qui íait un payfage extre'memcnt agreablc. 
L'autrc côtdquiellplus avance^ue celui-ci, cfl eu- 
cote pias uni quela plaine d'autour dc Hean & de Ca- 
chão. Pourcequiregardclepays qui eft au dclà dc 
cclui ci, & beaucoup plus avance' vtrs leNord; 011 
ni'aaíriir.'qu'ily avoitunechainc dc hautcs monta- 
gncs, qui lecroifenide l'Eíl à 1'Oiieíl, niais je uai 
rien pfi aprendrc dc cc qu'il y a au delà. 

Lc Tcrroit dc ce pays elt generalemctit fbrt riclie. 
Lc pais lc plus bas, que ("ai ditctrcdu côtc' dc la 
Mcr, eíl pre que tout de tcrrc noite, Sc allèz pro- 
fonde, 11 y adansde ccrtainsendroits une árylcex- 
tre'mcment lorte. La rerre du payfage dont nous 
avons parle', ell pour fordinairr jaunâtrc 011 grilâ- 
tre, mais d^ue maticrc bcaucoup moins lic'e & 
moinsgluanteque Ia premiere. < ependant elle ne 
laillèpasdVoir, enderertains endroits, la qualite' 
dc 1 argilc. Dans lc plat pays, qui cíl aupre's des 
montagncs dont nnusvcnons dcparlcr , 011 du qu'íj 
y a qucloucs Rocs de Matbre , fort hauts Si fort t fcar- 
pez>qui (ont difpcrfcz d'un côtc &d'autrc à dcsdiílan- 

ces 
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Cçsinégalei, cc qyj j0jllt ^ iei]r fítuation dans ccs 
P a|ii«s à pette de vúe, les íait reilembler de loin, á 
0utaiitaiittleChâteaux ou de grandes Tours. Et ils 

li^a J auta'11 míeux , que le pays d'aIcntoiir c't point charnc' de bois, commc dans quelqucs 
Cnuroits du roifinage. _ 

J aidéjaditquelquechofedclagrande rivierc, & 
e 'cs braijches Ko'l(bo & DomeJ; avec lefquclles Ic 

P^y^eftpriucipalementarrofe', quoiqu'il y ait aulli 
P U,1eutsautres pctitesrivicres , quiíèperdcnttoutes 

ans cellc.ci, & s'aprochenc de la Mcr. £t il y a 
Parfnce qn'il S^ri trouvecncore beaucoup dautres, 

|lUlcontinuentleurcoursjarqu'à laMer, ou ellesfe cnt, fans mêler leurs eaux avec celles d'aucunc 
au|te rivierc; quoiquecclles-cincíbientpasfi navi- 
Rables que la grande, dout nous venons de parler. 
J-es paj s (./p generalcment bien arrofé; ft il peut avoir 
COrnniCrcc avec les Ecraugers , par le moyen de la 
Krandc ti vicre & de íes branches.- Llle ptend (à four- 
jC, v^rs Ics moutagnes du Nord, ou méme au deià; 

011 coulant parlle Sud vers JaMer, elle paílè par 
«"cplaineoü nousavonsdit qu'ily avoit des Rocs 
^ Matbrc, & vieut eu mêine tems iCa.bão, qui 

I M^. oujo. njilesauSuddecette montagne. £1- Iceft à peu prdsauflllargc quela Jhamifeà. hambeth ; 
Iruis cJlc cíi íi baile dans Ic tems des chaleurs , qu'on 
Peut fort aiíement la pafler àguc à cheval.EllecftpIus 
argcà//fãn, c'eftà dire, 10. miles plusbas, que 
a Thamif; ne l'eft à Gravefend; il en eft de inêrne au dclTous de Hean , dans Teiidroit oü elle íc 

pattaoe. 
LcRoyaumedc Tonquiníz diviíe, à ce qu'ondit, 

/.'-^"grandes Provincesi favoir les Provinces de 
p • & dcPOjérff', celles du ATord & du Sudy Sc la 

íovincedeCáf/jjeau fnilicudcccsquatrc. Jectois 
tc/ Provinoe eftla principale de tou- p ' vtaut dans le cosur du pays. Los.crois autres 

rovinccj, qUi (óm celles de Tenan, de Tenchat 
Si 
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& dc .JVçmot , approchent plus d es frontieres. 

La Province de Tenan cft la plus Oiientalc, ayanc 
la Chine au Sud -Eft, Tlfle d'Hainan & Ia Mer au Sud 
Sc au Sud Oüeíl, & Ia Province de fEjl au Nord- 
Oüeft. Ce uelt qu'une petite Province, <]uirapor- 
teptincipalcmentdu Ris. 

La Province de /'£/? sVtcnddepuisTenjM jufqu'à 
Ia Province du Mrd; ayant auífi la Chine à fon Eft » 
une partie de la Province du Sud 8c la Province de Ca- 
chão à 1'Oücft, & la Mer au Sud. Ccft une fort 
grande Province, dont lepayselt extrémement bas , 
&qui cíl: prefquc toute pleine ddflcs, particuliere- 
mcnt la partie du Sud-Eft, qni cflborne'e par la Mer 
du côté de Tenun. La Mer fait ici le fond d'unc Baye. 
II y a une grande quantite' depccheursqui demeurent 
auprés de Ia Mer. Mais cc qu^lle prnduit le plus 
abondammcnt, ç'c(1:duRis. II y aauíTidcbons pâ- 
turages, & bcaucoup de be'tail, &c. Hean eft la 
capi tale de cerre Province, & le fie'ge du Mundarin, 
qui cu cíl; le Gouverneúr. 

La Province du Sud., eft cerre Ide rriangulaire, 
faite par la Mer. EUc a la riviere dcDomcjà fon 
Eíl> qui laícpare dela Province de í'£/í; & celle de 
S^okjoo à íòn Oücíl, qui la íèpare deTetaw; ayant 
la Mer àfonSud. Cerre Province cltunpays extre- 
mement bas , plat, & uni, Elle produit du Ris eu 
grande quantiré; il y a auífi de grands pâturages, 
& bcaucoup de pechcurs auprès de la Mer. 

Tenehoa. à 1'Oüeíl de Rokbo, a la Province de 
roüejl àfon Nord, Hainanàfon Oiieíl, & Ia Mer 
á fon Sud. Cerre Province cíl auífi un pays bas, 
abondant principalementen Ris Sc en Bdtail. Ony 
fait un grand negoce de la pêche, cominc Pon fait 
generalcment fur toutes les côtes de la Mer. 
"La Province de JV^c.im a Tench'..i à 1'Eft, efl 

bornee au Sud & à l Oüeíl par Ia Cochihchine & a Ia 
Province de 1'Oíieít à ípn Nord. Ceíl une Province 
aflez grande > fertilc cn Ris & en Bdtail. 11 y a tou- 

jouts 
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Tours ici Jes Soldats, qui oardeni les fronticres con- 
trt les Cochinchinois. 

La Province de l Onefl a Nçeam au Sud, le Royau- 
de iaosi l Oücd, la ProvincedeCaciaoàl'Eft( 

^auNordlaProvincc du JVord. Ccít une grande 
fovínce, extre'memeiua).',rcable , & d'mi fondega- 

ertientfcrtileeii bois & en pâturages. Son produic 
C0|i(iíle particulierement cn Lajue. Ou y nourrit 
^ une grande quautité de vers àfoye , pour fairc 

La Provinccdu Nord, eflun grandpays, qni fait 
cNorddctoutlcRoyaume. Llle a le Royaume de 

,3c|í à 1 Oüeíl i la C/jine á 1 Eíb ííauNord, le Ro- 
^Ume de Bao ou de Baoun au Notd-Oüeft , & au 
udelleeftborncepartroisdcs principales Provinccs 
r ' Lavoir la Provinccde/'0«f/l,cclle iíe Ca- cJ,ao' & celle de /'£(?. Comme cette Provincc du 

NorJ eft grande, auíTi cft-cllc diverfifide, pai la 
^Ualite' de tbn terroir. La plus grande partie cit une 
campagnc ou íbnt pluficurs liautes monragues, qui 
pioduifcntdérOr, &c. Ceft particulierement lüt 

montagnes , qu^ntrouvelcsElephants fauvages 
jC c?Pays. Lcsautrespattics de cette Province pro» 
duifent du Lajwe & de la Soyc , &c. 

La Provincc de Cachao, dans le cocur duRoyau- 
1,16 > eft fitude entre les Provinces de /'£/?, 
Nord & Sud. Ceft un fort beau & bon payj. La 
'cttc eft jaune ou grife , &allizchargdede bois,&c. 
Les deuxprincipalescholcsfurquoiroule leur nego- 
c^i Ccflradire, le Lajac & Ia Soie, s'y trouvent cn 
abondance. 11 y vicntauífi quelquepcu deRis. Mais 
'jnpeutdirequ^ucunc decesProvinces, nc manque 
{•eees fortes dechofes, quoi qu'clles n'en lòient pasíi 
'en foutuics les unes que les autres, à caule de la dif- 
"encedu terroir. 

Lx payS produit de fon propre cru , rout ce qui eft 
íeceílaircpour la vie de 1'hommc. lis n'ont gue'rc 

elom de manget des racines, ayauc une li grande 
quan- 
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quantitcídc Ris-, ils ont neanmoins pourdíveríiilcr 
dcs Yames Sedes Patates, qui rduíTiroient aufli bien 
iciqu'enaiicun autre endroit du Monde, fi ccux du 
pays avoicnt rinduílricde les cultiver, 

Lc pays eíl par tout couvertd herbes d'une íòrtc ou 
dautre , mais les endroits qui font fcçs & arides, 
ont lemêmeíòrt que Jesautres pays fccs, qmfe trou- 
vent entre les Tiopiyues, qui cft d'écrc couvcrts de 
pourpier, qui devenant fauvage, cft extrdmemcnt 
pctnicieuxátouteslesautres herbes ou plantes, qui 
{õntcncotetendres; & ccux du pays ont Ia peine de 
rarracher de leurs champs ou de leurs Jardins , 
quoi que d'aillcurs il foit extreme-nent doux, Sc 
qu ilpuille fairc une fort bonne falade dans un pays 
chaud. 

II y a une íorte d^etbe fort commune dans ce pays, 
qui croit dans les ctangs, & flottcíurla ílirface de 
Teau. Ellea dcs fcüillcs vertes, dtroites, longues 
& epaifles. Ceux du paysen font beaucoup de cas , 
&cn mangent á foiíon. lis pre'teiident qu'elle eít 
fortlàine, &ajoQtcntqu'elIc eíl: bonne á chaflcr Jc 
>enin. Cc pays produit plufieurs autres fortes d'hcr- 
besfauvages, Sc les Jardins íõnt aflez bien fournis 
de celles qui íbnt les plus Gines & les mcilleures. On 
y trouve fur tout quantit(í_d'oignons, dont le pays 
produ unegrande abondance. 

LcPIantain&lcsPdíiítKfrviennent auíll heureuíc- 
mentiei, qu'cnaucun autre endroit, mais on neles 
y'Cgardequecomme desfruirs, Sc lon ne s'cn fere 
pas pout du pain, commc on faitendivers endroits 
de l' yimenque. Outre ccs ftuits-Iá il y cn a cncorc 
de plufieurs autres íbrtes, qui font excellens, foit 
quhlspouirenthorsdcterreou qu'ilsvicnnent (urdes 
rrbrcs Ccux qui pouflent hors de terre íbnt les 
Courges, ksMclons, &c. & ceux qui viennent fur 
les atbrcs font les Poaunes depm, quelque pcu de 

letOranges. IcsLimons, lesNoix dcCo- 
coU^eGua-vt., ks Mures, le Betei, qu'on eftimc 

tant, 
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Une, le fruitnommeL/ffcM , &c, II y a pluíieurs 
ortes d'Oraiiges, dont dcux fon: plus excellcntes 

tomes les autres. L'unc dc ces dcux forces cft ap- 
rclleeCarn-c/;ai>i, & Tautre Cum-jw/r. Cawenlan- 
ÇP^Tonquinois, figuifieuneOrawge s mais j'ignorc 
^S^ficationdcsmotscfcaiii&ja/í, qui fervent dc 

Le Caw-cfcameft une grollc Oiange, d'unc cou» 
^Urjaunâtre. Lapeauen cft aflez rude íc dpaiílc, 
^ 'c dedans eft jaune comme de Tambre. £lle a 

"Podeutextrdmcmcntagreable, & le goüt cn eft 
"csdelicieuXi Cctteforted'Orangeeft Ia meilleurc 

jamais goütec de ma vic. Jeiie crois pas 
^ll ''yen ait de meilleures au Monde. Chacun eu 

nianger hardimene, cat ellcs Ibnt fi peu mal- 31'antes, qu'on ne les dcíFcnd pas même à ecux quí 
011t lafidvrc, ou quelqueautrcnialadie. 

Citm-quiteftun íruit rpnd & fort petit, n'tftanc 
paslamoitidaulligrosquc le premier. 11 cft dunc 
^ulcurt0Uge enfonc({e j ayant une peau fort doucc 
**'ottdcliee. Lededanseftauftiextrémement rou- 
^e>" & d^n gout qni neccdeenrien auCam-chaini 
^aison alTurcqu';! cft fort mal fain , íur tout àl'e'- 
6ird de ccux qui íbnt fujets à des flux dc ventre. Car 
leftcjpabled'augmentcr, & même decautcr ccttc 

^aladif. Ccsdcux fortes d Oranges íe trouvent icí 
^"grande abondancc, & à fort bon marchd. Leur 
jauoueft depnis Oãolre juíqu"à fevr/er", mais alors 
^^nyn-chdinsdcviennent plusrougcs, & leur peau 
®evicm aufll plus mince. On n"cftime guere les au- 
rcs fortes d Oranges, 

. ^sLitnonsdeToM^nníòntlcspIus gros que j'ayc 
Janiais vüs. Ils (ont communcment de Ia groflcur 
^ un Citron ordinaire , mais beaucot _> plus ronds; 
qnand ilsfontmürsilsontlarcau extrémement min- 
Cc&douce, Scd^un jaune pâlc. llson: prodigieuíc- 
^cntdejus, mais ils ifont pasungoüt livifní íipiJ 

qnant que ceux des Imles Occidentahi, 
Tom. III. B Le' 
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Les noix de Coco & de Guava, vienncnt ici parfai» 

temeut bicn; maitonn'y cn trouvcpas beaucoupdcs 
dernieres, 

Le VeteidcTonqtiin cfl eftime' le meíllcut dcs Indes; 
onyentrouveune grandecjuantitc'. Ceftlors i]u'il 
eftjeune, vcrt& tendre, c]u'oii en fait leplusdecasj 
parce qiTalors it a plus de jus. On cn fait de meme 
à Mfidanao ; mais dans les autres endroits des Indes 
Orientales > onlc mâclieordinairemcnt lors eíl 
dur&fec. 

Le Lieheaeíl une autrc forte de fruit forc delicat. 
llcíldelagrolTeurd^unepetitepoire , unpcuovalc» 
8éd'unccoulcurrougeâtrc , ayantlapeauaflczdpaiC. 
fe&rude, Ic dcdans blanc, renfermantungros no- 
yeaunoir, de la figured'unefêvc. 

Le pays eít plein de bois dans quclques endroits; 
maisla plattecampagne eíltoutedcpre'spIeins d'her- 
be, on de champs (cradsdeRis. tllccftfculement 
entourdcde quclques petits bois repandus tout le long 
duplat pays, d'unemanicrc fort agreable. Les ar- 
bresdans l,es boisfontdc difFerentc íorte, & la plu- 
part inconnusdansces pays II y a dctrds bons bois 
pour bâtir, foit des vaillcaux ou des maifonsj on 
en pcut même tirer pour faire d'aficz bons Mâts. 

Un y trouveun arbrcque ceux du pays appellent 
Poíic, donton ícfcrtprincipalemcntà faire des Ca- 
bincts, & autres Ouvrages qui doivent ctre vernis. 
Ceft une elpcfce de bois doux , allcz femblable an 
lapin, mais non pas d'un fi grand ufage. II crolt 
cncore unautre arbre dans cc pays, qui porte le ver- 
nis donc on couvre les Cabinetsfic autres jolies pieccs 
deccttc forte, Celui-ci vient en grande quantitd 
dans de cettains endroits, mais particulieremcnt dans 
la platc campagne. 11 y a auífi un grand nombrc de 
Muricrs, pournourrirlcsversàfoyç , cnquoi con- 
fifbeprincipalcment lecommerceda pays. Lesfeüil- 
Jes des vicux arbrcs , nc nourrificnt pas fi bicn les 
vctsàíoyc, quecellesdcsjcunesi c'cft poutquoiils 

cn 
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C11 tlcvcnt une grande quantitc de jeunes tons les 

'ls> pourleurdonneràmangcr. Etlorsquela fai- 

co" j' Pal^c > ''s 'cs atracbent, & en plantcnt cn- ore davantagc pour Tannée fuivantc. Ainfi ccux 
a Pays ne laiílctu jamais venir ces arbresadcz grands, 

V Ur portet du fruir. Jc n'ai pas oui dirc qu'on gar- 
'aucmiMútierpourraanger, fi vous en exceptcz 

j ^'qucs-uns que nos Marchand; ^«gioixont eleve's 
r ; & cncorc nc portcnt ils qu'un trds pctit 
"•"taflez mrfchant. 

v adansce Royaumcune grande quantitd de Rií, 
p "."^'cremem dans Ic bas pays > oú il c(l engraiflc 
cnf ^bordemcnt desrivieres. On en fait dcux rc» ^ tespatan, &mêmefortabondantes> filespluycs 
c/5 ,tloudations (ont favorables. L'une de ces re- 

'«s Tc faitenAAzí&Pautrcen Nonembre: Sc quot 
1Ie le pays qui cfl: bas íè trouvc quclqucfoisinondé 
^^nslctcmsdcla moiííon, ellene pourrit pas pouc ai Mais on lamaíTc telle qu-cllc eft, Sc on Ia 

r'oute trempde à la maifon, dans les Canots, oà 
pP s j"avoir bien lide en pentes bottes, on la pend 
gj Ut 'a Paire feclier. lis s'en fervcnt au lieu de bld , 
]e ^fnc le pays en produit une grande abondance, 

nabitans ncYÍvcntprcfqued'autrec!ioíc. 
> 

Les Animaux de cc pays fone les Elephants, Clie- 
ç Up > Bnfles , Taureaux , Chevres , Daims » 
Cb ' tllle^Tlcs Ercbis pourle Roi, les Pourceaux , 
Ct'

e,ls > Chats , Lezards, Serpens, Scorpions, 
qu..Paux. Grenoüilles, &c, Le pays eft íi peuplc 
poJV10'" ^ue trds peu deCctlsoude betes à poil 
les I cktflc, á moins que ce ne foit dans les endroits 

P Usrecule'sduRoyaume. Maisilsont unegran- 
^'OiPeauxtant privez que fauvages. Les 

ll5t j z 011 domeftiqucs lont les Coqs, Poulcs , Ca- 
n^^grandnombrc , &dclamemcrortequc les 
afii,65'. ,®" Eâtit de petites maiíbns auiCanards, 
ftt l

11 'i5 y aillent pondre leurs ceufs; onlcsy en- c tous les foits, Sc on les enlaiílè íbrtii le ma- 
li 1 lih. 
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tin. II y aaufli quelcjucs Oyes, Pcrrpquets, Per- 
drix , lerrucbes, Tourtcrclles, &c. avec pluficurs 
fortcsde pcths Oiltaux. Lcs fauvages íodc ies Ca- 
nards, Poules Jeaa , Sarcclles, Hcrons , Pelicans, 
ceux qui vivent dVcreviílcs, ( dont je parleraidaus 
Ja d fnption dc Ia Bayc de Campéche ) Sc autres petits 
Oilcauxderivierc. Le pombre des Canatds , Pou» 
lcs d'cau Sc Sarcclles, eíl innorabrablc. Ce? Oi- 
íèauxvicunentici cherchcr à manger, aux mois de 
Mai, de fuin, Sc de Jiiillet ■, Sc alors ils ne volcnt 
queparcouples i maisdepuis Oiíio6rf juíq^á Aíars, 
vousen vcrrczdcgrandestroupcscnfemblc, quicou- 
vrentlepays qui elt bas & mardcageux. Je n'ai ja- 
mais x ü cn aucun endroít dcs volecs d oiícaux fi oran- 
dcs&fi nombrcufes. Us (onc extrdmement farou- 
chc & craintifsdcpuisque hs-^nglois Sc les Hollan- 
dois fe íbnt c'tablis dans le pays: car prcíèmenicnt 
les Originaires les tirciit auílí bie» qu'eux Mais 
avantqu'ilsy vinflcnt lcsToujjm/woí;neles prenoicnc 
qu'avccdcsFiIets> &ccttccoutumen'cft pas cncore 
rout à fait abolie. Lej Fileis dont ils 'c fetvent font 
quarrez, &ils lcs font plus ou moins grands feloii 
qu'i!s en ont befoin.. lis plantem deux pieux hauts 
deiivirou ío.ou i c. pieds tout droits dans la terre, 
auptés dc Pcítang oú les Canards fe rendem; & ils 
attachentunccordcàundcscôtds du Filet, qui s^'- 
tcnd depuis le bout d'un pieu juíqu'à 1'a'Jtrc: d'ou 
Paurrc côrd du Filet pcnd abatu vers la terre; de for- 
tcqut le (óir lors que lcs Canard' volcnt vers Pétang > 
il y ca a pluricurs'qui donncntdans cesfílcts & s y 
prennent. 

Ou voic dans IcRoyaumcdcTonjHm, une efpece 
de Locuítes ou Sauterellcs, dans une quantitd prodi- 
gicu è. Ccs íortes danimaux íbnt à pcu pre's de la 
grolRur du bout du Jotgt, & de {aíongueut á le 
prendredepuis la prcmierc jointutc, EIlcs fe npur- 
riílentdans Ia terre, particulictcraentaux bords des 
ri vieres, Sc dans lcs íuílcs qui fe trouvcntdans lcs 

pays 
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c]ui font bas. Vous les voycz prcmierfment 

'aterre par troupct, auxmois de Janvier 8c 
Jcs fVr'fr ' ^i eRletemsdelcsprendre , puis qu'ef- ^ ni:paroillent que danscctems là. Ellesoucalors 

bl ^ou,'eur Naníbâtre avcc dcux petires ailes, fem- 
tj 'csàcellesdesabeilles; & ne íont pasplütôt (br- 
^«elaterrc, qu'ellespreniicntlcurvo!: Mais íbit 
^anque de force ou d^abitude, elles ne tardenr oud- 
au

a.ret°mber à terre. Cclies qui sVforcent de voler 
j. e'a de Ia riviere, tombent ordinairement dans 

b) oucllesícnoicnt, ou deviennent la proye dcs 
'1 "'ons; ou bien elles íbnt emportdes dans la Mer, 
^ Uty êtredevordes. Mais les habirans dupays font 
j]s 

auPres des rivieres pendam ces deuí móis, 8c 
(ji.j11 Preiinenc une grande quantite', les dcumant dc 
ch Us' eau avec de petits filets. lis les mangcntfrai- 
Ouh'' aPres 'es avo'r 'a'1 S4r'"er fut les charbons; 
fc r,le'.11's'es'aicnt p8urles garder. Elles font graf- ^'úcculentes, cgalrrtient eftimdes par les pau-i- 
lle 

s' & par, les riches, comme une viande bon- 
'a'nc ■ ídit quclles foient fraiches ou fa- 

for 
cs rjvieres 5( les e'tangs fontfournisde plufieurs 

(jei,csd"excellcntpoi(ron,- fans parler de la quantitc 
j- reiiouiIlesqu'iIsprenncnt àla lignc, & dom Ics 
, "f jWíjcij font un trds grand cas. La Mcr contri- 
eiij au'nbeaucoupàIa (ubíiílance du pauvrc pcuplej 
nu CUr ^ourn'dant un prodigieux nombrede poiflons, 
^ v,enneiit cn foule fur ces cotes dans leur faifon , 
vicr C 011 Prc^erc ordinairementauxpoillonsderi- 
tqa-el eifcbmpte dediverfes (brtcs outrcles Tor- 
côr Mer qui -'iennent anin.ians leur íaiCon fur les 
aauír Poury Pof"leurs ocufs dans les fablcs. II y 
ílbj Unegrandequantite'd'EcrcviiresdcMer, auí- 
com"<'ue risiere, &dautrcs poillbnsà ecailles, y a i 

nic de petitcs Ecrevillcs, dcs Chcvretes ,&c. 11 
Cüu'

Iílnc'òricdcpctitpoi(Tbn.> qui reílemblebeau- 
P a un Anchoispar íã figure, auífibicn que par' 

15 3 fa 
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fa longeur, & qui cft fort bon fale, Ony trouve 
cncorcd^autresfortesdepetits poifTons , dont j'igno- 
rclcsnoms. Unedcccsfortcs-iàvientcn troupcfur 
lerivage , & les pécheurs en prenncnt une íi grande 
quantite, qu'ilsencbargent leursbatcaux. llsprcn- 
nentparmiccm-là, dansleutsfilets, ungrandnom- 
brc de Chevretes, qu'ils portcnt á terrc, meles enfem- 
ble, tcls qa'ils les prenncnt, afin d'cn faire du Ba- 
Uchaiin, 

LeBalachaiin eft une ccrtaine compofition , dont 
legoutell extrdmemcnt fort; Ccft ncanmoins un 
Mets trc'sdelicac pour leshabitansdu pays. Pour le 
faireilsmettentun me'langcdccbevret:cs & dautres 
petits poiflons, dans une efpece depetite Saunmrc , 
íaite d'cau 6c de íel, & tenue dans un pot de terrc 
bicnbouchc'. Comme la Saumíirc cll loible, auífi 
nercnd-elle par les poiflons durs&fcrnies, & il ya 
apparence, qu'onlelaitciprds; parce que les poil- 
fonsnçfontpas vuidez. Cefl: pourquoi ils íc met- 
tenrenpâte cn peu de tems, & aptèsqu'ilsont de- 
rneuré allcz long-tems cn ce: dcat, de forte que le 
poiflon s'efl: changc cn une efpece de boulie; alors 
ils cn tirem le jus dans de nouvelles terrines, & le 
gardem pour leut ufage. La pite du poiflon cjui refte 
aprds cela, s'apclle tíalachaun, & le jus qui cn eft 
forti, eft: nommc Nuiç-mum. Lespauvresgcnsman» 
gent Ic Balachaun avcc leur Ris. II íent un peu le 
rance, quoi qucd"aillcurslegoíitn'eníoitpas tout- 
à-fait desagreablc i mais qu'au contraire il paroiflè 
a (Tez bon , dcsqu'onl'a un peu accoutumd. LeA'i/- 
ke-mumc[t d'une coulcur brune pâlc , tiram fur le 
gtis& fortclaire, ll cíl auffi d'un tres bon goüt, 6c 
Ton s'en fert comme d'uiie bonncfaucepourla vo- 
laillci nonfculementpatmilcsgcns du pays, mais 
aufll parmi ksEuropcens, qui IVgalcnt àce que nous 
apellons Soy. J'ai meme oux dire , que le poiflon 
entredans la compofition duSey, ce que le goüt rend 
citrcmeracnt probable> quoi que j'ayc apris d'un 

Gcn- 
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^"tilhommede ma connoidance, qui connoiíToit 

Ortparticuliciemeiuuneper(onne, qui va fouvenc 
^ Tonyd/n au Japun, d'ou vient le veritablc Soy , 

NJion ne le fairoitd'autrcchoíè, que de fromcnt & 

fe}
lne ^orte ^ fêvcs > melds avec de leau & du 

^í-cur manierede pccherdiffcre tre's peu de Ia nôtre. 
an'ilesriviercs lis prenncnt quelqucs-uns de ieurs 

Pomons àlaligneou à rhameçon , &les autresavec 
.^nlcts de diferentes fortes. Ilsuiettcnt leurs filets 

.a, ctiibouchurc des rivieres, contre le Courant de 

. C3U ou de Ia Mardc. Ceux ei ont deus grandes ai- 
cs> quis^uvtentdechaquecôté àfentrée du filet, 

P0ur yconduireles poiílonsj de forte que palfant par ncou aj]e2 e'troit, jls font pris dans uneelpeccdè' 
ac> qui fetrouveaubout. 
. Dans les endroits ou 1'embouchurede la rivicre c(l 

quelesailesdu filetne peuvcntpasatteindtc 
Uu tivage àrautre, comrae cela arrive particulie* 

c® çnt à Batsha, ils y fupleent avec de petites canncs, 
''u J'splanccnttoutesdrones, l uncaupr<fsdefautre, 
''droite Jigne, Et lors que Ia Maree coule avec ra- 

f'c'lte/> (íccVíldanscetems-là que les poiílons rc- 
"«itlc plus) les canncs qui font des deux cotes de la 

'vierc, font un telbruit, en íèheurtant les unes con- 
fies autres.- que les poiílons cne'tanttouteffray(fs > 

j^etirentversle filet , dans le milieu dc la rivicre. 
s ont auífi des filets plus haut dans Ia rivierc,qui font 

te 'a62C0IIlnlc utlgrandlinceul, Cettedernicrefor- 
(j8 ,u* grandes perchesqui fecroifcnt 1'une fautre. 
c longnc cordeell attachdc à fendroitou ellesíc 
, orlcnt de íbrtequc le filet fulpendu à leurs quatre 

nts pend cn bas cn forme de íac. Pour s'cn íervit 
>j ^modement, on enfonce bien ferme dans la ri- 
jC£c "ne gtofle barre, qui íort 8. ou^ic. pieds au 
^ 'usde l eau; au hautdc cette barre , il y a une 
j oti fon enchaíle une longue perchcí qui Ic 

«veríc eu maniere de fleau de balance} au plus pe- 
B 4 fant 
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íàntboutdc Uquellcon attache la cordcqui ticnt le 
filet, Scàrautrcboutils mcttcnt une autre cordc, 
pour retirei lefilet, quandilcftneceílaire. Lcs pc- 
cheurs 1c font aller au fond de Ia riviere avec des picr- 
res, dontilslechargent, & quand quclque pcnflon 
■vient à paílèr deíTus, il y cn a un qui prend vite Ia 
corde, quieílárautrcboutdutraverfier, & tire par 
lá le filet & les poidons hors de l eau. Ils prcnnent 
tinegrande quantite.de poidons de cette maniere, lis 
fefcrvcntauffiquelquefoisdeces grands filets qui fc 
croifenr, & qui baiaient , pour aiufi dire, toute la 
xiviere. 

Danslesdtangs, reis que font ccut que lcs d/a»- 
ãarins om ordinairemcnt auprds di leuts maiíòns} 
on entre dcdans & on troublc Teau avec les picds» 
jufqu'àcequ'clletoit touteépailíe & bourbcinci & 
lorsque lcs poidons niontenrfur lafurfacedclcau , 
ils prcnnent ceux qu'ils veulent avecunpetit filet» 
attachdáuncerclc , auboutd'iine pcrchc. 

Ontrouvede toutesces fortes de provifions, dans 
lestnarchésqui fe tienncnt rcgulicrement dans tout 
leRoyaume áeTamjui-i, uncfois la fcmaine , dans 
levoifinagcde4.oucinq villages i dans chacun des* 
quels ils 1c tienncnt par ordte íuccedivement, de forte 
fjuele mémevillagen^fon Marchd» que 5. ou fix 
lemaines aprtís la tenue du detnier. Ces Marchds 
Xbntinfiniment micuxfournis de Ris, que de chair 
ou de poidon. Audi le Ris íáit-il la pnncipale nour-- 
rituredu pays, & particulieremcnt des gens pauvres. 
On nc latllc pas neammoins d'y trouvermcmedans 
les Marchc'squi fe tienncnt à la campagnc du potC, 
grand nombte de Cochons de lait, des Canards, des 
1'oules, quantité d'ccufs, dugros&du petit poif- 
foo, duBalachaun . & du , frais ou fald , 
& toute forte d'herbcs, deracincs&defruits. Mais 
on trouve á Cachao, ou il y a Marchdtüus les jours , 
outre les provifions dom nous venons de parjer , de 
la chair de Bceuf, de Bufle, de Che'vtc» de Chc- 
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ç8'' de Chat & deChien (à cequ'onm'adit) &des 
^uterclles. 

^es Tonquinois aprdtentlcurs viandes avec bcaucoup 
e proprete & kur donncnt ungout fort favourcux , e ^'ils font de pluíicurs manieres toutes ilicon- 

j,Ues en Europe, mais ils ont quantitc de ragoúts, qui 
"oient a(lürc'ment foulcvcr le coeur à un ttranger , 
^ qu ils trouvent cux-mêmes bien delicats; nat 
®ícniple, ils en font un de porcctu, qui eíl fbrc 
0t,1ir!un & à fortbon marche. Ce n'cfl autrc chofc 

lue du porc coupé bien menu, oü le gras & le mai- 
Sre í"ontmeles enlemble; ce qui c'tant cnfuitte mis 
fnbouletessc roulé com medes CaucilTes, eíl prcííc 
ju'<]u'àccqu'il foitbien dur, apre's ouoi on Tcnve- 0pc dansunlingebicnblanc, &onle íert à table, 

autrcfaçon. Le Boeuf crueíl un autre ragont, 
tlUel on eflimc beaucoup á Cachao, Lors qu'ils tuenc ,]'i Bccuf, i]s en brulent lepoil, commenousbru- 

ns i=s Cochons en .^yín^leterre; apres quoi ils le» 
Oüvrcnt, & pendam que la chair eíl encore chaude, 
1 Scneoupcnt de grandes trcnches-du maigre , & les 
^ttent dans le vinaigrc le plus fortqubls peuvcnt 
t0Uver, oú ils les laillcnt troís ou quatrc henres, 

mèmc davantagc . jurqu'á ce' qu'clles íoient af- 
^amoliesi &akwsíans autrc façoti, ils les tircnt 
^'es mangcnt avec un plaifir fingulicr. Pour ce qur 

deschcvaux, jene(ais'ils leS tucnt à deflcin dc 
}" vcndrc à la boucheric, ou s'ils le font feulcraent, 
ors qu'ils voycnt qu'il n,y a pas d aparcnce qu'its 

PUiíleiH vivrc ; commcj'ai vüqu'onfaiíbità 1'cgarcí 
Hoeufs dans le Royaume de Galice en Europe; 

oulorsque lebétailcftaccabldparletravail & la la- 
''Sie» &qu'ilcíídcvenufipaiivrc& fí maigre qu'il 
116 'auroit íè foutenir, ils Ic tuent& Tcnvovent au 
jlarchc'. Jepuis bien dire que je nai jamais mange 

cplusmechan: Baufqu'á hComnna. 
O" porte trds (õuvcnt dc Ia chair de Chcval au 

a'atchc dc Cachíio, & on 1'cftimc autantque cellC 
B 5 dc 
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de Boeuf. lis mangent auíli des Elcphants: & Ia 
tronipe decet animal cft un préfent fort agreable à 
une perfonne de qualire, quaud mcmc TElepliant 
fcroit mort de vieilleíTe ou de maladie. Car il y a 
icitrdspeu d'Elcphanrs faurages, & ccux qu'on y 
irouvcfontíifarouches , qu'onabicn de Ia peinc à 
les prcndrc. Mais le Roi en ayant un grand nom- 
trcdeprivds, lorsqu'ily cn a quelcun qui vient à 
mourir, onledonneauxpauvres, qui en emportent 
d'abord Ia chair j pour Ia trompe on lacoupe cn pie- 
ces, & on Ia prcfentc aui Mandarins. Pour cc qui 
cft des Chiens & des Chats > on les tuc à deífein de les 
■yendre d la boucherie, & Ia chair en eft fort cílime'e > 
recmcparceuxdclapremiere qualitd , ainfi que je 
l'ai appns de pbrfonnesdignes de foi. lis font auíli 
bcaucoup de cas , des grofles Grcnouilles jaunes, 
furtoucIorsqu'el!es íbrtcnt fraichement de 1'etang. 
Ils ont cncorc plufieurs autres méts erquis de cettc 
«ature ; dontlepeuplcfaitnegoccdans tons les villa- 
ges en les vendant a toute heure, qu'il foi: jour de 
inarchd ou non. Leurs mets les plus communs aprc's 
IcRisbouli, fontquelqucspcrits morccaux dclard» 
dontilsenfilentcinqou íix enfemble, qu'ils mcttcnt 
enfuiteàunepetitebroche, pourlesfaire rôtir. On 
trouveaudi dansles Marche's, & chaque jour dans 
les villages, ccrtaincs femmes aílifcs dans les rues 
avecunpetitpotfurun feu fort mediocrc , pkin de 
Chau, comme ils 1'appellcnt, qui cft une íbrte de 
Thdordinaire, d'unbrun rougeâtrc; & c'eíl lá ce 
qudls boiventordinaitement. 

Lc Royaumc de Tonqnin eft gcnetalcmcnt aílez 
fain, futtout dans les temsfccs, oú il eíl auífi fort 
agreable. Car àTo«jMj»& dans tous les pays, qui 
íc trouvent entre les deux Trofiyues, on diílinguc 
les íaiíbns cn fecha & humides ou pluvieuíes, avec 
autantdcjuftc/Tcqifonlcs diílingue dans les autres 
pays, cnHtrer & Eté. Mais comme lc changment 
dcTEid cn"HÍYcr, & de rHivet cn Etd, n arrive 

jpat 
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rís tout à coup , mais qu'il íc trouve entre deux, 
'slaiíonsduPrintems &de rAutomnc, qui parti- 

^pcntunpeudePun & de Tautre; onvoit aufli íur a nn de la (aifon feche de tcmsentems> depetitcs 
P uycs qui precedent les mois oii cllesrcgnentavcc 

n.c Vlolcnce extrdrne; de méme qu'à la fin de ce mau- 
tems, ilfaitd^allczbeauxjours, quiconduifent 

'a grandechaleur. Les fairons font gencralemcnc 
0ttíemblablesdanslcmême temsde faniidc , dans 
^isleseiidroitsdelaZone Tormk , quiíònt dumc- 
j de VEauateur. Mais à deux ou trois degrcz 
ecnaque côte , letcms cft plus niêlc', & plus in- 

^'lant, ^quoiqu'i) aprochc de J'humiditd cxtré- 
. c)& fouvent même il cíl conttaire au tems qu'il fait 
°rs du mcmecôtc' de CEquateur, plusavan: vcrs 1c 

De forte que lors que le tems humide ou 
Piuvieux rcgne dans les parties Septemrionales de la 
oncTotride, il peut ncantmoins faire un tems jcc 

■^chaud, àdenx ou trois degrcz au Nord de Ia Li- 
qne» Onpcutdirela mcrne choíè des Latitudes & 

esSaifonsoppofees. Jedis ccci par raport à l'hu- 
'ditéou à la fechercíle des pays, qui font dans la 

0lieTortide: Mais il peut aufli étre gcncralcment 
r

rai > à Tcgard du cbaud ou du ftoid qu'il y fair. 
-ar àIVgard detoutes ces qualitds, i! y a aufli une 
"èrence qui nait de Ia conftitution ou íituation par- 

tlcuhere du pays, ou d'autres caufcs accidentellcs, 
0ütrc cellequi dépend «fe leurdiíFerente Latitude, ou 
P0fition à fegard du Soleil. Ceft aufli que Ia Baye 

e dans les/ndfx Occidentales, Si celle de 
e^a/a, dans les Orientala; qui ont à peu prés la 
e'TicLatitude, font extrdmcmcm chaudcs & hu- 

^'dcs. Dedircmaintenaut fi cela vient de leur fi- 
Uation, etant dans un pays fort bas, ou fi les Brifts 

^"'yfouflentratemcntoufoibletnent, comnic dans a pluparc desBayes nc comribuent pasàcela, c'elt 
cqucjelai/Tcà juger aux autres. Ccpendant 13 on 

ffcud gatdc à la latitude de ces endroits-là, fe trou- 
13 6 xant 
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vantauprésdesTropiques, ilsdoivenrparcette feu- 
Jeraifon être generalemenr pjus fujets aux grandes 
chaleurs, queccuxqui lbntaupre'sdel'Equateur. 

Ceft ce que j'ai e'prouvé dans pluíleurs endroits 
des Indes Orientales auífi bien c]u'Occidentalci, qui, 
ont unepareilleLatitude: Là oucespartiesdu Mon- 
de qui íontaupres desTropiqucs, íont toújours les 
plusenaudes, particuliercmentàtroisou quatrede- 
grez auprds d'eux, ou la chaleur fe faic beaucoup 
plusfentir, que fous la Ligne meme. On cn peut 
donuer pluficurs raifons fans parkr de celles qui vien- 
nent par accident de la conltitution particulicre du 
pays, desventsquiregnentauprds desTropiqucs & 
íèmblables. Carlcjour n'a jamais plusde n. heu- 
les fous rEquateur&lanuiteft toujours de la mêmc 
longueur. MaislepIusIongjourapre'sdc lí.heu- 
res & demi, fous les Tropiques, de'íbrtc que cela 
prcnantunchenre&demidclanuit; la longueur du 
jour&lacourtedurdedelanuit, font eníemble une 
difFercncedetrois heures; cequi eíl trés conííJcra- 
blc. Outre que dans ces endroits qui íbntà troisde- 
grez des Tropiques, ou d Ia Latitude de zo.dcgrcz 
au Nord, le Solcil vient dans deux ou trois degrez du 
Zcnith, aucommenccment de A/íii, & ayant paífií 
leZenitb, ilnevapasplusdedcux ou trois degrez au> 
dela, avantqu'il tevieiineSc qifil rcpaílccncore une-- 
foisle Zenith: Deíbrtequeleshabitans ont, pour 
ainíi dire, leSoleil fur leur têtc, depuis le commence- 
inent de Mai, jufqu'à la fin dc JuilUt. Aulicu que 
quand leSoleil vient íousla Ligue dans Aíarr ou Sep-. 
lembre, il paífe d'abord vers le Nord ou leSud, Sc 
ilnedeineurepasio. jouts d pafler depuis trois de- 
grezd^incôtd, juíqu^à trois degrez de fautre côté 
de la Ligne ; Dc forte qu'àcaufe du pcu dc fcjour 
qu il yfait, la chaleur ncpeut pas être dcale d celle 
^'aupró desTropiqucs; oiiil continue fi Jong-tenas 
d être vertical, dleurMidi, & oii ildemeurebcau- 
couppluslong-lcrasfurrfaorizon cbaquejour parti- 

culicr 
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^U''cr • qui fe trouve fuivi d'une nuit plus courte, 

M ^<:e"c^e'°us'eE'g'ie. 
ç (t'5 four revcnir à Tonquin, il y fait uoe chaleur ctiljvc, durant les mois humidcs, particulierc- 

le Cnc, ,Sclue 'f Splcil peut íè degagcr des nuées 6c s penetrer; & alors le vent nc s'y fait fentirque 
,' octement. Jaioutdire á une períònnc cjui y 
t, ,0IC demeure'pluíicurs annces, qu'ellc croyoitcjue ^toit Pcndroit le plus chaud cju^lle euft jamais vu , 
^ 01 tju^lleeuíl e'te'en plufieurs autres parties des In- 

Etpourcecjuircgardelcspluyes, ils n'cn íbnc 
Pas ies nioins parcagcs, quoi quej'aye trouve' d'au- 
^csendroitsdansJaZoneTorridc, qui en ontcnco- 
'davamage; &cepciidantiIsfontdanslanJcme la- 
ude, & dumdraccôte' de TEquateur. La Aiíbn 

Uniide commcnce ici à Ia fin d'^Â\ril > ou au com- 
fiicerncnt dc Mai, &dutejurqu'à Ja fin d'^Joiit, 

011 'cs pluyes font extre'mcmcnt violentes, quclquçs- 
üiies cíurent plufieurs heures, & d'autres deux ou 
,tDIS Í0urs de fuitte. Ccpcndant ces pluyes nc laif- fnt pas accompagnc'es de quelques intervalles 
^neau tetns aíTez conííderables, fur tout au com- 

^'Cemcnt, ou à"la fin dc la faifon. 
Ces pluyes là caufent ces inondations , qui nc 

lanquent jamais de revcnir tous les ans dans ces pays, 
^' lont entre les Tropiquesj &c'cft alors que tou- 

Cs 'es rivicres fc dcbotdent. Cela cft fí gencralemcnt 
onnudc tousceuxqui onttant foitpeu frcqucntd Ia 
0'ie Torridc, que le debordemcnt du Nil n'cft 

j'e'cntemcntplusunmyítcrc, quoiqucles Ancicns 
ycntdonnd lagêne&la torture à leur cfptit, pour tronvet lacaufc, & qu'ils fc íoicnt imagine', qu'il 

^^noit des neigcs fonducs, ou du vent Ettftas, ou 
Vc '

c ne faiquoi dautre. Carces debordemcns doi- 
ntnceelTairementre decharger dans les pays bas» 

J trouvcnt dans leur chcmin ; commc cft /'£■ 
«ype, par rapou auiV//, qui vicntdefort Join dans 

' forriíle, deccndantdc;,, ijautc Etbtofic. Et 
D 7 toutc 
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toute períbnnc qui voudra fe donner la pcine de com- 
parer 1c tems oú arrivcnc les itiondacions d'Egypte, 
avccceluioú ellcsfefont, dansquelqu'uiic des par- 
ticsdc laZoncTorridcoú palie leiVd, elletrouvcra 
que celui d'Egypte eíl autant poílerieur à lautre , 
quon peutraiíonnablcmentcoucevoir, qu'il fautdu 
tems aux cauz, qui croiirent tous les jours, pouc 
parcourirunefi grande c'tcndiie de pays. Usauroiem 
tout auíli bien pQ cricr au Miraclc, à 1 cgard de toute 
autre rivicrc, qui vient d'un peu loin dans la Zonc 
Tornde. Mais ncconnoiíTancque la Zonc Tempe- 
rde Septentnonalc > & le N/l etant la feule grande ri- 
viere, queloníutquivenoitd^npays fort dloigné 
&íitudauprc'sdcIaLignc; ilsncpurent que prendre 
cefeul fleuve, pourlefujetdeleurs recherdies. Ce- 
pendant 1c meme efFct doit être produitparcbaque 
grande riviete i quicoulera dc Ia Zone Totridc, dans 
la Zone Tcmperdc Meridionale. Etpourcequi eíl 
de Ia Zone Torride , les inondations'. annueles & 
leurs caufes, n'y lont pas moins connues > que les 
ri vieres mêmes. 

Mais ilarrivcparticuliercment cn ^imertque dans 
Ia rivicrc de Campeche, R^iogrande, &quelqucsau- 
tres, que ces inondations font de grands tavages, 
Ellcs emportent quclqucíois des arbres d'unc grof- 
ícur incroyable i & ne manquem pas dc revenir regu- 
lierementdanslamcme íaifon dc rannec. Ccít ce 
que )'ai remarque dela rivicrc d'170, furlcs cotes du 
Perou, dans mon premi cr Ouvi.ige pag. 104. Mais 
elle diflcrcdes inondations d Egyptc, cn ce quou- 
tre que cette rivicrc eíl dans la Zone Tornde, elle le 
trouve aufli dans la Latitude du Sud; & quainíi elle 
1c debordedans une failonderaniie'e toute contraire ; 
íãvoitlors que leSoleil etant dans les íígnes du Sud > 
ilproduit les pluyes & les inondations dans ce côté 
delaLigne. 

Mais pour revenir dc cette digrcílion , le tems eíl 
bcaucoup plusmodere itTon^umdans 1cmóis d^oüt 

par 
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Patraportàlachalearouàrhuraidicé, quoi qu'il y 
le quelques grofles pluyes; & il eft cncorc plus 

mpcré cn Septembre & en Otlobrc. Neantmoins 
tiPlusmamaistemsqu-üfaíTepcDur les Matclots ar- 

e datis un des trois mois, qucje viens de nommcr. 
^Çcíhlorsquonattctid ccs violentes Tcmpêtcs, 

Typhons, Ces vcnts font íi tcrribles , que 
j Chinois qui y trafiquent, nc veulent pas bouger 
dY P?01/' pout Ia pcur qu'ils en ont jufqu'au mois 

ílobrei apres lequel il n'y a plus rien â craindrc 
c^iJ'0lentes Tcmpêtcs , juíqa'à l'annc'c pro- 

Lcs Typhens (bnt une eípccc de violens Tourbillons, 

s!,/
re8nent íur les côtes de Tonquin aux mois de 

jjj' '' d'^oút, Sc de Septembre. Ilsvienncntor- 
Daircnient lors que la Lune cliange, ou devient 

J Clnci & íbnt preíque toüjouts précedés par un 
tis bcau, clait & íerein , accompagné de vents 

Sc moderês. Ccs petits vents toutncnc du vent 
fdinairc de ce tems de rannêc, qui eft ici Sud- 
üelt, & devicnnent Nord & Nord-Eft. Avant 

que ces Tourbillons viennent, il paroit une grofle 
^Ucc au Nord-Eft, qui eft fbrtnoireauprêsdel'lio- 
c

1Zc?n» mais verslapartiefuperieutc, clle eft d'unc 
nulcur rougeâtreenfoncee; pluçhaut encore , elle 
f plusbrillante , Sc enfuite jufques à lês cxtre'mite2 

j e eftpâlc, &d'aíiccoukurblancliâtrequi dblouit 
Csycux. Cettenue'eeftafreuíèàvoir& effrayantCi 

E,n 'a voit quelquefois douze heures avant que 1c 
ourbillon viennc. Lors qu'clle commcncc à íc 

^ouvoiravccrapiditc', vous pouvezattendre à coup 
.Ur. que le vent íouflera d'abord. II íe leve avcc 
^pctuofité , &(ouflcauNord-Eft, d'une maniere 
erriblc douze heures durant plus ou moins. II eft 

aufli accornpagnê de tcrribles coups de tonnerrc, 
,v^i:'egros&ircQuentsdclairs, & une pluyc extra- 
^tdinaircmeiuviolcnrc. Lors que le vent commcn- 
«detabâtte, lapluyeccfleaullicoutà coup, & Ic 

calme 
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calme fuccede. Cela dure ainfi une heure plus oir 
inoius; alors le vent venant à peu présSud-Oüeíl. 
ilíbufleavccautanrdeviolencede cecôte' Iâ & auflr 
long tems, i]u'ila foufld auparavaut, étant Nord- 
£11. , 

Lcs moisde NoMembre & de Decemhre íònt extre- 
mement fccs, chauds , fains & agreables. Jj.n- 
Vicr, Fefricr Sc Mars íont aflcz fecs; mais on y a 
alors des broüülardsíbrt e'pais Ic matin > & cjuelcjue- 
foisdes pluyes froides. L'air cll auíll bien froid dans 
ccstroismois, íur tout en Janyitr Sc en FevfiVr, Sc 
eu patticulier lors que le vent cft Nord-Lft ou Nord 
Nord-Eíl:Mais je ne íaurois Jire fi cela procede de ces 
pluyes d'ou le vent vient, oüdu pays parou il paflè, 
Car j'ai obferve' d^illeurs, que ces lõrtes de vents 
dtoient plus froids, quand ils venoient du Contincnr. 
Le mois d'^Jvnleítcenle moderé tant à IVgard du 
froid & du chaud, que par raportà la íèchereilc oú 
à rhumidícd. 

Voilà quel cíl ordinairement Terat de leur anne'e. 
Ccpendantcesdifícrentes faifons ne íbnt pas fi exa» 
ílcs dans leur retour, qu'iln'y aitquelquefois Ia dif- 
fercnce d'un mois ou davantage. Et lors quellcs 
revienncnt, ellcs ne íbnt pas toujours íemblables » 
durant toute rannée. Car quelqucfois les pluyes 
íbnt plus violentei Sc plus longues, & en d'autrcs 
tems elles font plus modcrces. Quelques anneVs 
même, elles ne font pas luffifãntes pour produire 
uncrecolte medíocre; ou bien ellcs vienncntfià con- 
trctems> qu'cllcsgâtent tout Ic Ris, ou du moins» 
n'avanceni que trds peu fa crue. Car toute ragri' 
culture de ce pays & des autresqui font dans la Zonc 
Torridc. dépcnd de ces inondations annueles , qur 
hunieílenc SccngrailTcnt la terre; de forte que li la 
íàilbn lurnidefctrouve plus íèche qu'à rordinaire, 
le pays qui porte le Ris nVtaiit pas bien detrempé 
par 1c déborderaent des tivieres, la rccoltc ne fera 
que três medíocre. Et le Ris étant leur pain > & par 

coc- 
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^oiifequcntle fouticn de leur vie, s'il vient à man- 

Íkt UI1 ^âJ's au® PeuP'e' l116 ce'u'_'à. ne fauroic "Willer, à moins qu'il ne foicfccouru paríes voi- 
!lls- Mais lors que feshabitans íè trouvent dans Ia 
Urc neceílité de pourvoir à leur fubíiftancc par le 

?0ytn dela Mer, plufieurs du pauvre pcuplc ven- 
j critleursenfahs pouravoirduparn ,&par ce moycn a 'cconícrveiu la vie , pendaiit que d'autrcs qui n'oiit 
PoiiKdciifansàrendre , devicniientaffames& meu- 
t:nt miterablemcnr dans les rues. Cctte manieredc 

^e'idtc les entàns, n'eft pas particuliere à ce feul 
^■0yaume •, cllccftordinairedans les autrcs endroits 

fs Iodes Occidentales, particulieremenc fur lescô- 
esde Malabar&í de Coromindcl. La rannne y vient 
caucoupplus(ouvem 1 &>' faicquelquefois desra- 
a§es E furicux , qu'ils pallcnt toute crdancc. Car 

Cespays-làroiugcncralenientfortlccsi & beaucoup 
^oais fertilesen Ris qiPà Tonquin. II n'y a pas Ia 
"0n plus de grandes tivieres pour engrailTcr la cerre. 
Mnli com me leur rdcoltc de'pend uniquemetir des 
ai'ons oii les pluyes vicnnenc humcítcr la cerre , lors 

^Uc c« faifons manquem com me cela arti vc ctds fou- 
Cnt) ilsnefautoiem alors avoir aueune recolce du 

J?1"» Us n'ont quelqucfois que peu ou poinc de 
P^yes, pendanedes croisou quacreanndcide luitcc, 
^ lls periflent cous alors miíérablcmenr. li arma 
H116 íemblable famincdeui ou crois ans, avant que 
MilaneaufortSíi/nícVforçr, laquclle fut íi cruel 1c, 
|iUe des milliets de gens penfloient da miferc; Si 
cureujjceuxquipouvoient tenit) juíqu'à-ce qu'ils 

P^Heiit acrappcr quclques Vdles maricnnes haintees 
pC^ ÊKropcfnj, pour lè veudcc à eux , quoi qu'ils 
uncnt fúrs d'ctre tranfportdsáPinllant horsdeleur 

P^prc pays. Mais la faminc nefaie jamais un fi grand cSat a Tonquni, & ou ne fauroic vcritablcmemdon- 
'Cr'p ,10mde famine, à la plus grande chcrcc > qu'il 

PUule y artiver. Car il y adu Risdans les tems mc- 
c es pluc miíerablcs, & celt plutôt par pauvtece 

que 
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cjuc tant de gens periflent ou vcndent Jcurs enfans, que 
pourautrechofe: car ils trouvcroient adez de Ris > 
s'ilsavoicntdcrargcntpour l'acheter. Mais quand 
ieRiseft ainfi cher , toutes les autres provilious de 
bouche le íbm audi à proportion. 

11 yaencotecettediffcrencccncrelespaysde Mala- 
bur ik.de Coromandel, & cclui de , qucplus 
ccux-làontdcrcaumieux ilss'cn trouvent; au Jieu 
Í[u'il peut arriver ici, que les eaux fetont trop grol- 
espoutlebaspjiis; mais cela e!l rare. Lors ncan- 

moms que cela arrive, ilsfouc des digues pour retc- 
nir les rivicres, & ils creufcnt des fode's, pour dcou- 
ler les caux , & fccher Ic pays. Mais íbuvent cela 
re fer: pas de grand' chofe , lors que les Courans font 
■violciics, & particulierement s ils viennent hors de 
leurs Saifons. Car lors que les Inondations vien- 
nentdans laíaifon qui leur elt propre, cllcs ne íont 
aucuu mal, encore uu'cllcs loicnt fort grandes & 
qu'cllc> couvrcut tout lepa/s: f iles caulent au con- 
traite un grand bicn , parcc que 1c limon qu'clles 
laident, cngraidcextrdmemem Ia tcrre. Et aptè? 
tout, quand mcme le pays bas feroit endommag^ 
parcesdcbordemcns, Iacampagnequi eít plüs e'leve'e 
e'tai)t narurellcment feche, elle n'cii raporte que 
micux, &cIleeíl:commed,un fecouts à fautre; ce 
quecelle-ciluirenddans de mcilleures faiíóns. Les 
paysbasont cet avantagcdans Ia faiíbn (cchc, qu'011 
peut rrcs aücmcnt fairc des canaux de côtd & d'autIC 
d'uiicriviere, aiind'cn rirer de Teau pour rarrofer , 
de íbrte qu'il arf ive tarement qu^elle íbufre bcaucoup, 
foicque Iafaiibn (bit feche, ou qu'ellc foit humide. 
Si onconfidereen efíet le nombre de fes habitans & 
J'extrdmc pauvrctc' de Ia plusgrande partie, on con' 
aficudra, qu'il ne fauroit qu'arriver ici quclqucfois» 
ce qur errivc dans tous les pays extte'mcment pcuple'$ > 
íavoir que les pauvresgens fc trouvent fouvent fort 
incommode's, & particulierement les gens de mé- 
ticr qui vivent dans les grandes Villes. Car le com- 

metce 



AÜTOUR DU MONDE. 43 

fom06 ^ 'c' une
i
c'10^fort caíuclíe, &]esgens ne 

rcau;'CCuP« <]u'à proportiou du nombre des vaif- 
' 51ui7 v>f"iient ptjur chercher leurs Marchan- 

cej, ' ," s'd "'y vicnt que peu de vaiílcaux , commc 
de m rnve llut"lc!ue^0's > 'cs pauvrcsgens rifquent alots 
Jcsf ^Uri.r''e fa'm > faute de trouverdel^uvrage qui 
jdj* ev'vre. Ccncftpasfculcmcnt dans ce pays, 
qü'1|

CnCorcdans ^'•'aueoup d autresfcniles cnfoyes, 
nüj yiü'K ijuancitd prodigicufe depauvre pcuple, 
avi-r

IaVa 011 rnarc'le, & vit ttcs mediocrement ]n 'j'11 peu de Ris. EtíiJeRis nVtoir pas á fort bon 
oc. le> commeil y cft ordinaircment, les paiivres 
/-,,ls ne fetoicnt pas en dtat de fournir á leur íub- 
"Uancc. 

C H A P I T R E III. 

^ habitam í/eTonquin.. Leur figure, difpo- 
Jtttons, h.ibilete'■> vétemens, bíitimens, vâla- 
&es t bois, fojjcs, camux& jardins. DeCa- 
chao la capitalc. Fours oü ils rnettent leurs har- 
des & toul ce qtíils ont pour le garantir dn 
fiu. Autrcs pr/cautions qitils prennent contre 
'es Inceniies. Lcs mês de la Viille, le Falais 
d" Roi, C51 les maifons du Comptoir Anglois 
ÍS3 Hollandois. Mole artificiei au dejjits de 
* l ille, pour refijler à Ia violence des Inon- 

dations. Des D ames du pays, & desfiem- 
"ses du commun. Fcjhns -fiur les Tombcaux 
des morts, Ç33 fêtes annueles. Leur Betei 
& Arek, l^c. Leur Religio», Idoles, Fa- 
rdes, Prétres, Ojfirandes & Prieres. Leur 
Langue & leur Doãrine. Leurs Arts mí- 

chani- 
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tétiers, manufaEiiires, avMta- 

I E Royaumc dc Tcnquin cft cxtrdracment peii- 
pie, (í[ant)cmplid'uiigrandnombredcpe!Ítcs 

Villesou deVilIflges Lcs habirans fonr^n general 
d'ui)etaillcmoycnne& bienfaits. Ilsfontd^nccou- 
líur bazanee , comme les/«d/enr; mais jecroisqn6 

£'elt le teintleplusbeau& leplusuni,quej'ayc)arrais 
vúdccctte forte: caronpcuc s'aperccvoir du moin- 
drcchaHgementquiarrivefur le viíagc de quelqucs- 
unsd'eux, foitqu'ilspâli(lentouqu'i]srougill'eiit a 
la vue dequclque accident imprdvu : ce queje n'ai )a" 
mais pu remarquer dans lcs atureslis oiit 
eencralcment )c viíãgeplat & ovalc. Leurs nds & 
leurs levres font aífez bien proportiontiez, & avec ce- 
la agrdablcsi lis ont lcs cheveux nõirs , longs, K 
fortepais ; &. ilslcslaiircntpendte fur leurs dpatiles. 
Leurs dents fojntaulü noires, qu'il leurclí poíllblcde 
les faite. Car jugeant que c cflungrandorncmenr» 
ils lcs teignent de cette coulcur , 6. demeurent des 
deux ou troisjoursy à y travaillcr. Ccíl cequ^ls íotit 
lors qu'ils ont douze à quatorze ans, tant garçons 
que nlles; & ils n'ofent prendre pcndintletcms de 
roperation, aucune nournture jeiccptcdcPeati. du 
Chiu , ou quelquc autre cho c dc liquide i encore 
íònt-ils furt(obres là dcífus, dcpeurcommejecrois 
dcs'enipoiíbiiiicr par la coulcur. ou le fard. Toutcs 
lcs pcrloilncs des dcux fexes,. & les gens dequalne 
auífi bien que lcs pauvres, doivent tous ctrc peints 
de cette manicrc. lis diícnt qu^ils rcílcmblcroicrit 
autrementaux betesbtutes, & queccleur feroit une 
terrible ignominic, que d^tre fcmblablcs aux Ele- 
phants & aux Chicns, àqui ils coniparcnt ccux qui 
ontlcsdcutsblanches. 

Ils íbnt eu general adroits, agiles, adlifs & inge- 
nieux, dans tous les arts mdchaniques qu'ils exef- 
cent. Ccíl^cc qu'on peut Toir par la quantité de 

foyes 
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0y" fines qu-onyfait, &parcoui ces ouvrage? cu- 

,lclIí>_c]u'oncn tire tons Ics ans. Us font aulE ia- 
otieux & diligens dansleurs profeílions. Mais 1c 

Pays etaiu cinéntement pcupld; ily eu a beaucoup 
-5 fbrt pauvres faute de trouver dccjuoi s'occupcr. 
^ H^oi que le pays foit plein de foyc, & d^aurtes 
Ctloles, qu'on pourroittravailler > ils ne font nean- 
j10ins pasgrand'chofe, fi ce n'eft lots qu'il arrive 

,ís Va 1 (Teaux etrangers. Carceft rargent & les auttes 
^noiès qu'y portent pariiculicrement les c^in^lois Sc 
^HolUndou , qui les font vivre , parcc que les Ou- 

VlIcts n'oiit pasde Tar^ent pour fcmettre dn traiu dc 
t.ravaillcr, de fott« que les Marchands e'trangcrs 

0111 obligez de leur confier par avance de l argctit juf- 
à lavaleur , pour 1c monis, du tters ou de Ja moi- 

I de leurs Mardiaudifes. Encore faut-il qu ils le 
'EHrdomicntdeuxoutrois mois ou plus, avant que 
fesouvrages foientachevés , & qu'ils les leur ayent 
^"dus. Dc manierequen^yantpointdc Marchan- 
difespretcscliezcux, ju(qu'ácequ'ils ayentreçu dc 

Sfgcntdcs Marchands dtrangers, les vaiíTeaux qui 
1 "egocient, doiventtieceílairement y íejourner pen- 
dant tout 1c tems , qu'on travaille à leurs Mar- 
cnaiidtfcs ; cc qui dure ordinaitement cinq ou íi* 
•dois, 
, Les Tcmjuinois font ic fre's bons Domeíliques, Sc 
Kcrois qu'ih font les mcillcurs des Indes. Car corn- 
as ils (bnr gdndralcnicnc adroits & docilts , auíH 
'ont-jJs fidclcs , lors qu'on Icsaloüe^, Scaveccda 
diligcns & ofcctílanç. Cepcndain ils ont 1'cfprit ti- 
Çdde & fervile; à caufe aparemment qubls vivent 
fnus un gouvernenient arbitrairc. lis foufrcnt le 
"■avaiJavcc beaucoup dc paticnce; mais ils font ei- 
'feniemcnt inquicts & abatus dans leurs maladies. 
dooutun granddcfaut, qui eftueannioins extrdme- 
,llenr comtnun entr^eux, favoit le jeu. Ils y (ont 
fous (i artachdslcrVitcurs&autres, quenila craintc 

leur Maitrc, niquoiqueccíoitd'autic, n'cíl ca- 
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pable dc les en tircr > ju(c]u'à cc qiTils aycjit perdu 
toutcc qn ils ont, meme jufqu^ Icurs propres ha» 
bits. Ceíl un vice qui regne parrai ks peuplcs de 
rOrient, &fut tout parmi ks Chincis, coxnme jc 
Tai remarque dans k XV. Chapittc de mon premiet 
OuMrtgt. Et je puis ajoutet ici, que ks Chinois, 
que j'ai trouvds ctablis á Tonyuin, n"y droient pas 
moius adonndsque Icsautres que j'ai vüs par tout ail- 
leurs. Caraprèsqu'ils ont perdu kurargent, leurs 
biens & leurs habits; ils coucheront furle jeu Icurs 
fcmmes & leurs enfans; &enfinilsjoiicrontàcrcdit 
Scengageront íurkur honneur , ccqiVüs ontde plus 
cher au monde, ckílàdire, leurs chcvcux. Et 
quoi qu'il kur en puiíTecoütcr, on pcut bien êcre fur, 
qu'ils les racheteront. Car un Chinois libre, tels 
qucíontceux quiont fui de devant ks Tartares, nc 
leroitpas moins honteuxd'avoirdescheveux courts, 
qu'un Tonqninois poutroit Tctre s'il avoit des dents 
blanches. 

Lcs habii sdes Tonyuinois font dc foyc ou de coton. 
Lcpauvre peuple& lesSoldats, nc ponent prefque 
que des habits de coron , teint en tâne' brun. Les 
5ens riches & ks Mandarins pottent ordinairement 

udray large d'iyiní_leterre, dont ks principaks cou- 
leurs(ontkrouge& leverr. Lorsqu'ils Ic preTen- 
tent devant k Roi. ils portent de longues Robts, 
qui pendent juíijues fur ks talons', &pcríonnen'o- 
íeroitpatoitre devant lui, fansavoir cctte forte d'a" 
juílement. Lesg,cns de qualitd ont auíli de grands 
bonncts, faitsde la mêmc e'mífe que leurs longues 
robes; mais cem d,uncqualité mediocte & ks pau- 
vresgens, vontordinairementtetenue. Neanmoins 
les Pécheurs & les Ou vriers , qui k trouvent le plus 
cxpoícs, par kur travail, aux injures de Tair, ont 
deschapeauxà large bord, faitsderoíeaux , de pail- 
lc& defcuillesdeP.j(»íf(o. Ces chapeaux íònt audi 
vuidesquedes ais, & ils netiennentpoint du tout fur 
Jatête; ckílpouiquoiilsoncunceípeccdc coliersou 

d'at- 
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^a«achc autour du cou , qui tienncnt à leurscha- 
Peaüx, & qui veiianc juíqucs fous le mcnton 1 y íont 
^úees, pourtcnirlcurschapeaux fermes íur laic- 
.?• Ccs íortcs de chapeaux fout for: ordinaires > mais 
i1 'fs portcnt raremcnt, excepte' entemsde pluyc. 
pDrsautreshabitsfonten fort petit nombrc, & de 
Oft peu (je prjr. Us coutentent pourTordinairc 
"nc paire de Culotesdechirees. Quclqucs-unsont 

nic'chante jaquette, mais ils n'ont ni chemife, bss, nifouliers. 
Ees bâtimens dcs Tonquinois fone tre's peu de 

Miofe. Lcurs Maifons font petites & bailes. Les 
ürailles ne font que de boue ou d'un cloiíbnnagc de 

0's) enduit de fange par dcílus. LcsToits lòiitcou- 
Verts de paille, & méme fort mal» fur tour à Ia 
^mpagne. Les Maiíbnsfont ttop bailes pour avoir 

Cs dtages: ils y font neanmoinsdeux ou trois com- 
P^timens áfleurde terre, faitsavec uu cloiíoiuiagc 
c'e cannes ou de batons, & ils s'cn fervent á diíTerencs 
JJ^ges. Ilyadanschacununcfcnétre, pourdonner 

jour, Ces Fenêtres nc font autte chofe, que dc 
^«'chants trous quarrez , qu^ls bouchent Ia nuit, 
^cc un ais fait exprès pour cela. Ccs cfpeces de 
^ambres íont aiTcz mal garnies. On trouve dans 
jClIcdu fbnd, unoudeux mcchanis lirs , ou mêmc 
^avantage» á proportion dclagrandcur de Ia fatnil. 
'c. Les prcmicrcs chambres font garnies de tabou- 
'cts, banes > ouchaiícs pours'aileoir. II y a auíll 
^letablc, &unpetit Autcl àcôtd, fur lequcl ri ya 
®cux Enccníbirs. U n'y a point de Maifon qui n'ayt 
'onAutel. On voitdans un dc ces Enccntòirs une 
Petitebottedejoncs; & j'ai toüjours remarque qu'uii 
^ lcurs boutsavoitdte' bruld, maisqu'on avoit en- 
'uittc dtcint le ícu. Cerre chambre extcricure eíl 
rÇlle ou ils aprétent ordinairement leurs viandes: Mais 
c eíl ccqu'ils font auiTifort íouventen plcincruc , ou 
cevantlcurporte, ou dans la Cour; lors qu'il fait 
^cíu tems. lis fe delivrent par lá, de 1'incom- 

modite' 
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rcoditequefourroitlcurcaufcrla chaleur du fcu oü 
]a fumde. 

Ils nc demeurcnt point dans des Maiíons, qai 
foient feulcs & dcartces dans la campagnc, mais ils 
viventcnícmbicdans desVilIages. iJcítrarcdevoir 
une Maifon qui íbir toute (euíc. Lcs Villagcs íbnt 
ordinairement de vmgt, trenre ou quarante Maiíons, 
&ils font repandusfott prcsles uns desautres dans 
touclepays. Onaneanmoinsde la peine à lesvoir, 
àmoinsqued cnêtre à Ia porte, à caufe des arbres 
&dcs petits bois qui les cnvironnent. £til cíl auífi 
raredevoirdcs bois (ans Villages, dans Je pays bas 
aupièsdela Mer, quede voir un Village fans bois. 
Mais lc paysdlevc' eft tout plcin degrands bois, &C 
les Villages y font tous comme dans une grande fo- 
rét, Les Villagcs & le pays qui lcs environne , apar- 
rienncnrlaplus-part àdesgens de qualitd, & les ha- 
bitans n'en font que les fermiers, qui travaillent & 
cultivem la terre. 

Lcs Villagcs du pays bas font auíH cntoure's de 
grandes chauflVes, & de profonds fo/Ids , qui 
renferment tout le bocage, oú chaque Village fc 
trouve íituc'. Ils font ccs ebauflees pour empecher 
l'eaud'inonderlcuisJardins, & de venir dans leurs 
Majíbns, lotsqucIctcmshumidcoupluTieux arrive 
& que la terre des environs eft couverte de dcux ou 
trois pieds dkau. Lcsfoíldsoutrenchdesíbnt pour 
coníèrver J'cau dans le tems lec, & ils {'cn íervcnt 
pour arrofer leuts Jardins, lors qu il eft neceílàirc. 
Chacun y peut faire couler Tcau quand illuiplait,' 
parlemoycndepetitscanaux, quivontdcpuis Jc re- 
fervoir julqu"à leurs Jardins. Ordinairement cha- 
que ourou chaque Jardin eft íèpatd de cclui qui le 
touchc, par Ondecespetitsconduits, quis'y trouve 
de chaque côtd. Les Mailonsfont difpcrldesd^ucô- 
td St d autredans le bocage, íâns ctre jamais join es 
ruiic á l autre , mais chacune eft à part & fortifidc 
d',uiic pciúc hayc. D aiftcurs chacune a une petite 

1 , porte, 
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ortei ou un Tourniquct, par oú l'on entre d'a- 
Drd dans IcJardin , car Ia Maifon y cll fitue'eau beau 

^'licu & le Jardins'c'tci)d dcpuis le deuierc de Ia 
J^aifon, iurqu'au fofle du Village, avcc un egouc 
ç^dé d'ime naie de chaque côte'. Chacun a dans 
0|,Jardin fesarbresfruitiers, quiportentdcs Oran- 

Stsi desLimons^u Beiel, avccdcsCitroüilles , des 
JJelons, des Pommes de pin, " & grande quantite 
í1 «erbes, Ladcmeuicdecesbocagcs efl: três agrea- 
,'edans le tems /ec; mais elle eíl auíTi tre's incommo- 

j.cdanslafaifonhumide. Car quoi--]u'ils foient dc'- 
C||düs par des chauflees, comrac nousPavons dit, 

CrPefldant il ne laiílc pas d'y avoir une prodigieufe 
^amitd de bouc Si de Tange, qui incommode fu- 

leuícmcnt. On nc íãutoit aller d'un Village dans 
'^autre, íans avoir dcTcau à moitid jambe, ou 

^'íejufqu au genou , àmoins qu'onn'y aiile dans 
e petits batcauí, que ces gens-là gardent pour ccc 
'age. Maisnonobftanrrout cela, ils íõnt preTquc 

j^jours dans Ia bourbe & rhumidite', meine dans 
^ ''nilieu de leurs Villagcs ou de leurs Jardins , pen- 

aut tjue cctte faifon dure. Les habitans du pays 
<:v<i ne Tont pas fujets à ces incominodite's-là, ils 
veut plus agrdablcmcnt & avcc plus de proprete', 

^ '5® que leur pays n'cft jamais inonde'. Ec quoí 
1" ils demeurent dans des Villagcs & des Bourgs , 
,'ui bicuquelespremicrs, ils n ont neanmoinspas 
^ . 11 de les cnvironncr de chauííees & de foíles , 
Ç 15 qu'ils íont touc à Tait à couvert dans leurs 0tCíS. 

Ia capitale du Royaume fe trouve fitue'e 
^ ls ce.pays-Ià ; aufli efl: elle ddeouverte de cctte 
í^s

tUcre. nayantni murailles, ni ramparts , ni ToT- 
à|." ..ElleefleIoigndcd'aiviron üo.-niilcsdela Mer,' 

lüe Ucftd<:larivlcIC' dans une petíte plaine, quoi r^o Pa^àbkancnc éievc'e. II peut y avoir dans Ca- 
Isci ^teS de ícooo. Maiíbns. Elles íbntgeuerale- ' "oalFrs, les murailles Taitcs de bouc, Si le toit 

^">.111. C ^ 
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áe paille. Ncanmoinsquelcjucs-unesíbnt bâtíes ile 

brique, & couvcrresde tuílís. La plus-part de ceS 
maironsoinunecoiir, ou uiiderricrequi Icur apat- 
tient. Vous verrcz dans cliaque cour un petit báti- 
mentvouté, anezfemblablcàunfour; il a pre's áe 
6. picdsdehauteur, & iagucule cíl àfleurdeterre- 
II cll bati dc brique depuis Ichaut jufqu'aubas , Sc 
cnduitdctoutcô:e'dcbouc&dcpIâtrc. Quoi qu'»- 
ncuiailon 11'iitpointde cour, eüe ne laiílcpas d'a- 
■voir unecfpecedefour, comme celui cimais plus 

petit & plus ele . aubeau milieu dc la maifon. O" 
aurott dc la peiue á trouver une maifou dans cettí 
Villejqui n'cn ayt un.lls s'en fctvcnt pour y confervet 
toutcequ'ilsontdemeilleur, quand il arrivequelqt'6 

incendic. Car ccs maironscouvcttes dc paille íbnt íott 
lujettes à prendre feu , particulierement dans les 

tems fêcs, ce qui embraíè pluficurs rnaiíbns cn un 
inftant, dc forte qu'à pcine ont-ds le tems de ferrei 
Jcursbardes, dans ccs fours voutds , quoi qu'ils ef 
íbicntfi proches. 

Comme cbaque particulier a Ia commoditd de poU" 
voir coníèrvet íes biensjors que le feu fe met cn qlicl' 
queendroitjleMagiftrataauífigrand foin d'ordonner 
tous les moycns neccílaires pour le prtívenir, ou poUr 

i'éteindre avant qu'il air gagne trop avant.Car ils íb"' 
obligez au coinmencemcnt de laíaifon íechcde te- 
nirunctrds grande cruche pleine d'eau , au haut de 
leurmaifoo, pourêtrcioutc prête à jeirer, lors que 

I'occafion s'cn prefentera. Lbacun doitavoiroutre 
cela une grande pcrciic, avecun fcau au bout, pour 

puiíêr Tcau des egouts & la jetter fur Iamaiíbn. M«1S 

<]uandlcfeu eíl alie' fi avant que tous ces expediei'5' 
là ne íervcnt plus dc rien, ilscoupcntalors lesatta' 
chesqui ticnnciit le couvert de paille, & le laillc'11 

couler le long des chevrons julqu'à terre. Ils n'out 

pas beaucoup de pcine à faire cela; Car leurs toitS 

ne íbnt pas poíèz comme les nôttes; ni faits de íi'11' 
plcsfeiullesattachecs fcparement, comme dans 
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s ^cidentalet, &dansplufieurs cndroits desO- 
Pai"'3* ' oliilscouvrentleursmaifonsdefeüilles dc 
Cj i maisils font compofezdediferentespicces > 
qi)

a
a
cu»ede 7. ou 8. pieds cn quarre'. De lorte que 

gt ^ ou c'nt] de ccs carrcaux , plusou moins felon la 
com r <^c ni:l'^on cn couvriront un côtd; Sc 
att litlc''snc tiennent aux chevrons avcc dc petites 
jj^c''esqu'enpcud'endroits; on peutlcscoupctforc 
. cmeut, & afcâtre la moirié du couvert tout á 
'•'ois. 

Aufficescarreaux fontd'un meilleur uíãge & plus 
jjj 11I110desquedu chaumequin'cíl point lie' cníctn- 
s,.|' patce qu^n peut les cnlevet plus facilemenc, 

fèr a'1 V'eiK * 'enaber quelcun fur le four, ori l'on a 
les 'CS 'lar^cs ^ 'es mcublcs. Par ce moyen-là , 
te ^aiíons voiíincs peuvcnt ctre d abord de'couver- 

' »vant que le feu les ait gagnc'çs; & alors ou Pon 
' 111 cn ôter le toit, ou du moins lemcttreen qucl- 
^L^endroie; oúilpuiflebrülcr tout feul. Pour cet 

et chacun cíl obligd d^voir une longue perche à íà 
fç pe' atecune efpecede faucille au bout, dont ou 

pour decouvrir les maifons,. Etfiquelquku 
0Jt attapé fans avoir fa cruclic plcine d'caii lur ía 

cili 00 ' aveclefeauauboutdelaperdie. & la fau- ^ c devant ia porte i il ne manqueroitpas détretres 
vctcmcnt puni dc cette negligencc. lis exigent 

^ Wi foit (ourni de tout cela avcc unetigucurcxtre- 
Hm' ,Parcc quemalgre' toutes ces prdcautions, le feu 
mnr '

c Pas de les mcommoder bcaucoup , & mc- . 0rt íouvent, 
ny -Pcbicipalesrues de cette Villcíont fort largcs, 
j ' CIU '' X en "d quclques-uncs d'e'troitcs. tllcs 

'tpoutlaplúpartpavdes , ouplutôt cimentdes dc 
. .'tCspierrfSi rnais ttcsmal. Dans la faifon hu- 
Vc;. clksrontcxtre'mcmcntboüeufcs; &ontrou- 
t uans Ia ViHe aufll bien qu'autour , lors que le 
^ Seftíec, plufieursreíervoirs d'eau croupilíànte, 

^iclques folies pleins d'nne boue noite, qui remi 
C i. une 
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imettès mauvaife odcur. Cela ne peut cjireu ren- 
<ire Ic ícjout três dcíágreable , on pourroit /nêmc 
«'imagincrqirildevroitctre preiudiciable àlafanté; 
ccpendaiu il eft aílèzíàin, autaneque j'cn puis iuger 
par moi-tnéme, ou que je lai pu apprendre des 
autres. 

LcsRóisdcloiiquin qui font lenr refidence couti- 
nuclle dans cette Ville, y ont deux ou trois Palais. 
J1 y enadeux qui font trèspeudechofe : lis íonc bâ- 
tis de bois, mais ils ont pluíieurs Canons , placez 
dans les maiíons voiíines.Il y a auffi les Ecuries du Roi 
pout fes Elcpbants & feschevaux, & un cipacc quarré 
& aflez large , oi les Soldats font momrc& íeran- 
genten bon ordre devaut le Roi.On apellc le troi(ie'mc 
Palais, le Palais Poyal; il eft bâti avcc bcaucoup 
plus de magnificence que les deux autres, quoi qu'il 
neíbitaufli quede bois, &toutouvcrt, comme 011 
dit que font les Divans cn Turquie. Les murailles 
qinl entourcnt íbnt trêsremarquablcs: ondit qu'el- 
les ont trois lieuês de circonfcrencc. La hauteurde 
cette muraille peut avoir y. à 6. pieds, & prefque 
autantdclargcuroudVptnífou1- Lile eft revétuede 
brique des deux côtês. II y a diverfes petites portes 
pour entrer ou íònirdu Palais, mais la maitrellc 
porte regarde la Villei & on ditqu'clle nesouvre 
jamais que lors que lefíoi/ij ou Lmpereur veut entrer 
ou fortir. II y a deux moindres porte auprès de 
cclle là , une de cbaque côtc'; on les ouvre à tous 
ccuxquiontquclqucafaite au Palais, foit pour en- 
trer ou pour lortir ; mais on n'accorde pas cette li- 
beric'aux Etrangers Ccpendant ils peuvent mon- 
terfurla muraille par les degrez qui font au piê de la 
Porte, &fepromenertout aurour: il y a quclqucs 
tndroits oú cette muraille s'cft c'boulêc 

OnvoitdansPenceintedeces murailles de grands 
Vivicrs, ouilyadesBateauxpour ledivertilTeracnt 
de 1'Empercur. Mais jereícrve à parler dece Princc 
dom k Palais eft plütôt laPfiíou que la Cour, da»s 
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e diapitrc nui fuit, oú ic traitcrai du Gouver- 
nemenc. 
^ ^-sMaifonduComptoir Ançloit, oú il n'y a pas 
^ücoup df gcns, cft três ai;rcablement (ituce au 

^ 0tú de la Ville, & rcgardc fur larivicre. Ccft 
,ciortjolie maifonbaile, & la meillcureque fayc 
^danslaVille II y a au milicaune bellc chambre 
11 'onniange, & de cbaquecôte' . des apartemens 

PfoprcspourlesMarchands, IcsFafleurs & les Do-- 

jfltiqujs fjui apanienneiit à la Compagnie , avcc 
P uíleursautrcsconimoditcz, CettcMaiíõn cít pa- 

allele à la riviere) & á chaquc boutil y adentres 
'a'íbns pluspetitcs, deílinees á d'autres uíãgcs, 

j^íimelaCuiíine, desAlagaíins, &c, qui fontune 
pf^cdepuislecorpsdu Logis jufqu'à la rivicrc, & 
0rmciudeuxailcs, avecuue cour quarrde, qui eft 
üverte du côid de larivicre, Uyadans cequarré 

auprcidubord de larivicre une perchc, faitc exprès 
mcmerEtcndarti^wj/o/r i lgrsqu'ilcftncceí- 

a'rc' Car nosgcns ontaccoütumd. lotsqu'ilsfont abord, darborcrleurpaviilünlesDnnancbes & les 
htres jours remarquablcs. 

, EeConiptoirdcs//u//<j>irfo/fícjointau nôtrcducote 
.uSud; mais jc n'y ai jamais dcd, ainíijc n'enpuis 
lcn dire que ce que les autrcs m'en ont raporte; favoir 

"u'j'ls n'y occupenr pas tant de tenein que nous, quoi 
f'sy tulTem dtablis pluílcurs atinees avant nous: 

" y aquepeudctcnisquelcsç^ov/oir íc íbntcranf- 
jS0rttz ici de Afrijíi, oú ils avoicnt d aboid fijtii leur 
«meure. 

^oilà tout ce qubl y a dans Ia Ville ou aiwour, 
vaillc lapeined êtrcrcmarqud } fi vouscn cxcep- 

^z unouvra2,e quicfl du mémc côté , cn monrant 
tIviere. Ceíl un prodigieux amas de bois de char- 

j?níc' ajulld eníemble avec beaucoup d'adrc(Tc & 
'ftificefur degros pieux enfonccz, dans la rivie- 

c' allezprcsdubord. Ccs Pilotis font fichez en 
crtc 'cs uns aupres des au três, & par defl us il y a da 

C } gros 
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gros arbrcs qui fccroifent, & cjui fomcloücz à cha- 
quc boutaux picux > d'une tcllc manicrequc lavio* 
lence de Tcau renveríèroit plutôt toute Ia machine 
que d'en détachcr une feule partie; d'ailleurs Jefpa- 
cequi eíl entre lespilotis & lerivage eílcomble de 
pierres. Cct Ouvrage cft eleve d environ 16. ou 
17. pieas au dclius de Teau dans letems ícc; mais 
lors que la íaiíòn humide vient, Jes inondacions mon- 
tcntjufqu'à i.ou j.pieds du íommct. ]| a c'te fait 
pour reíifter à la violencc de Tcau , dans la laifon 
pluvieufe. Caralorsle Courant donnc avec tant de 
lorcedanscet endroit-là qu'avant qu'on euíl plante' 
ccspieux, ilrenveríoitladiguc, & menaçoit d-unc 
mine entierc toucce qui íè prtrftntoít devam lui, fans 
cnexcepterniémclaVjlle: cequine Icroit que trop 
arrive, lironnesVtoitpas liâtede prendre cesme- 
furcs pour 1c prevenir. Cela étott d autant plus à 
craindre, qu'il y a totit auprès un dtangadéz large 
& que letcrrcin cft fortbas entre la tiviere &IaVil- 
le: de forte que íi les eaux deborddcs cuílènt une fois 
sttcint juíques à l'c'tang , elles auroicnr pü uagner 
jufqu^aux portes dè la Villc. Car quoi qu-eíle foit 
fur une hauteur ou les inondations dupaysneíàu- 
rtiient atteindre, ccpendant le fond fablonncux oü 
clle eft bâtic, n'auroit pasdté capablcde reíifter tofi- 
jours d unetellc violencc. Du moins les Inondations 
ordinaires font ttès íòuvent dc grands changemenS 
dans larivicre, emportcntunepointedetcrre , &en 
iormcntuneautrc au côte'oppoíe : fur tout dans cet 
endroit du pays, oü les bords dela tiviere font íbrt 
liauts: car pluspièsdela Mer , oü laterrecftaulTt- 
lôtinondec les ddbordemens n'y font que pcu de ra- 
vage, & ne viennént pas avec rantde rapidité. 

Mais pour reveniraux habitans du pays: ils font 
fort civils & honnetes à Tdgard des dtrangers, fur 
tout ceiix<|ui font quclquenegoce les careflcnt beau- 
coup: mais les Grands fontficrs, hautains Sc ani- 
biticuxj & lesSoldats font infolcns. Pourlc menu 

PCU" 
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Pcupleil eíladonné au larcin i dc forte que Ics Fa- 
tcurs &í Rs Etrangcrs qui y ncgocientfontobligcz 
cfajiebonnc gardelanuit, afin de mcttre en furcte 
eurs Marchandifcs; quoicjifil y aitdc feverçs puni- 
''onscôntrc les Volcurs. li e(l vrai qu^ls onc une 
Stande facilite à volcr ici, parcc i]ucla bâtifiè des 
rnaifonsyeft ttèsldgdre ; mais plíttôt que de mau- . 
^uctkurcoup, ilsferontun chemin fous cerre, Sc 
eniployeront d^utres ftratage'mcs fott íubtils. J i- 
8"oie les cerctnonies qu'Us font à leurs Mariages, 
0u alanaiílauce de kurs Enfaus, & eupareilks oc- 
pa'"oi)síi taut eft qu'ilseu faflent quclqucs-imes. La 
. 0'ygâmieeftpcrmifcdaiis ce pays, & ils achetcnc 
i,lltstcmnicsdu Pereou de Ia Mete. Le Roi & les 
"tandscu ont pluíicurs, íüivanc qu'llí y font pot- 
kzpar kur ínclmaiion Sc kurs moyens. Les pauvres 
8eilss'enpafléiiCir.oins par uji ventable deíir de vi- 
'IJ1-' laus le cehbat, que pour n'avoir pasle moyeu 

acnctct unefcmtr.e. Car quoi qa'il y cn aic plu-. 
"sursdkuttkux qui ne foicutpas eu dtat d'en achcr 
ter une , & cncorc moins de rcntrctcnir i, malgrc' 
tout cela, ils trou^eucprelquc tousquelquecxpcdicut 
P0uten avoir une, parce qu'il s'eii trouve ici à três 
gtand marche', & qui íouc brcp.aifct J'avoir un mari, 
lUcIque pauvre qu il puiíle êtrc. Mais lors que le 
^mtdcvknt eiiluiteinauvais, ckíl alors queie ma- 
''fíYoitobligedc vcudtcfcmmeSceufaus, afind'»- 
cheterduRis, pour vjvrelui-niçme. 
, Cela ifatrivc ncanmoius pas fi fpuventicv, que 
lllsque!quesauttesendrorts, commeje Pai tcmar- 

^Ueci devant, àl cgarddesçptcs dç MaUbar & de 
or<">undel. La coíjiiinic quont ccs geus-là , de 

Yeudreks femmes, degdqcrc aiícmenc eu cctte au- 
re> qui tilde loücr de, Maítrcflcsi & donne mie 

Standc liberte aux jeunçs femmes qui soifrent de 
^ur propte moüvemeui d tous les Etrangers, qui 
oudrontconveiiiravecclicsdu prix qu'elks deman- acut, JJ y ena parmielksdetoutprix ,depuis 100. 

C 4 Ris- 
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Risdalesjuíijirà 5. Etccllesquifontlerebutdetout 
1c Monde, íc trouveront cncore carcflees par les 
Matelots Icspluspauvxes; telsquc/bnr les Lafcars > 
flui fontdes Mores deslndes, quivicnnenr ici dans 
dcs barqucs, depuis le Fort Saint George & autrcs 
endroits. Ilsn'ontneanmoins ricn á leur donner > 
íicen'eítquelqaesbiibcs de leurs provifions, fclon 
queleurportionpcutlepermettre. LcsGrands inê- 
jnes qui demcurcnt à Tooijum > ofritont leurs filies 
aux Marchands &aux Officiets, quoi que lèlon tou- 
teslcsapatenccs) leurdemeure ne doive pas dtre de 
plusde 5.ou 6. móis dans le pays' Les fentmes 11c 
íe font nulle pcinc de devenir groíles d'un liomnie 
blanc, cat !;s enfans n'en feroinque plus bcaux flue 
JcurMere, Se ilsenferotupar conftqucnt plus eíti- 
mez lorsqu'iIs ferout grauds, furtoutfi ce font dcs 
filies. Cen'cftpasicimiechargc fort incomniodc, 
quecellcdelesnourriri Seaupisallcr, íi les metes 
n'out pas le moyen de les dlever, ellcsn'ont qu'à les 
■vendrelors qu'ilsfüntjcunes. 

Mais pour revenir à ce que nousdifions. Si les 
fcmmes qui íc loiient aiufi clles-memes ont cu Toeco- 

1 ":s avoieut gagnd á la 

unMari, quincmauquerapasd'amour ni d'cílime 
Íiourellcs; Se elles à leur tour, lui deviendront dga- 
cinent fidcles Se obdiíTantes. Car on dit que lors 

méme qu'elles íont avcc les dtrangers, clles leur 
oardcnt une cxaftc fidelitd, maisfurtout à Tcígard 
dcceuxquiíontunlongfcjoutdans le paySi ou qui 
y reviennent tous les ans; cotrimc il anive d'ordi- 
naire aux H lU^dois. Pluficurs de ccux-cionc ga- 
gnd bcaucoupdcbien, parle moyen de leurs Damcs 
Tonquinnijes i mais furtouten leur confiant de Tat- 
gcntSedesMarchandi'cs. Carc'eftun grand avan- 
rage, dans unpavsaullipauvreque celui-Já, d'atcn- 
dre les occafions favotablcs pourachcter: Se lors que 
ces Marchandcs ont quclque íonds, elles trouvent 

procureront bicii-tóc 

les 
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'es nioycns de 1 augmenter beaucoup, parce qtfcllcs 

^hetent de la foyecrue dansla íàifon morte de I'an- 
ee' Elleslaíonttravaillcreníuiteddepaiivres ou- 

rii
Iets> lors cjtTils 11'ont prefque pas de befogne en 

, ain > & de cette manicre clles ont kurs etoffcs 
caucoUpmieuxfaites & ámcilleurmarchd, qu'on 
Ç les pentavoir lors que les vaiflcaux y tont arrive's: 
otslesouvriersonttautd'occupation, qirilsfe fone 

ce qu'ils vculcnt, íírouvragc eft fbrt preflt. 
Jylais de cette maniere-là, ellesont leurs Marchandi- 
_Csprctes á rarrive'c d es vailFcaux, & avant le tems 
mtnaire du travail; de íbrte quellcs n'y trouveuc 

Pís moins leur compte que les Marchands. 
- -Lors que quelqu'uii meurt, on rinhume dans 
0.1 propre terreiu, caril tVyapointicidc Cimetie'- 
f

es Cornmuns, Uu mois après les amis dumort, 
1,r tout s il e'toit chcf de fanulle > doivent faire uu 

Rraiid feftin fur 1c Tombeau. II ell de Tolficcdes 
rttres d'alliftcr à cette folcmnité i auífi ne raan- 

lüent-ilsjamaisdes^ trouvet, & de prendre garde 
^Uc amis du defunt sen aquitentavcchonneur. 

purcelébrercc Feftin, on cft oblige'de vendte une 
P^cc de terre, quand merne on auroit aílez d argenc 
j.íilleursj Sc le ptix qui en revient cftcmployc'à 

acnat de tout ce qui eft nccc(íáiie pour cette íolem- 
> qui cft plus ou moins grande, felon Ia qualitd 

11 mort. St c'eft une pcrlònne du premierrang , 
011 eleve unetourdebois lurle Tombeau: elle peuc 
5Vo'r 7-ou8. piedsetiquarte , & io.ou 

lri Aladiltancede 10. verges, ou environ, de Ja 
0uri ilyadc pentescabancsavec des dtaux , pour 

y^cttre íesprovifionsdellus, qui confiftcnt cn une 
pande quantitd de viandes > & de fruits de toutes 
.0rt«- ^'eft là ou les gens de Ia campagne fe tendent 

je tous côtés pour fc reinplir le ventre; car ces Fcftins 
iiblcntétreouverts à tous venans, du inoins á ceux 

1
11 Vo'finage. J ignot e la manicre dont on les prepa- 
c> & les rcglcs qu'on y oblctve j maisje íàrsbien 

C 5 qfc 



5S VOYAGES 
«[ue leMondcy demeiireju^u'àcec]uctout foitprêr. 
Alorsle Prêtrccnrrcdans laTour, grimpe jurqu'au 
haut, & íe faifant voir de là, il fait une harangue 
aupcuplequicft-aubas. Ildccend enruite, & d'a- 
bord c]u'ilcftdécenda, onmet le fcu au fondcment 
delalour, & on Ia brule cntierement, aptès quoi 
chacuníè metàmanger, Jeme fuistrouvd à unde 
ccs Feftins , dontj'aurai occafionde parler dans un 
antrcendroit. 

Les Tonquinois ont deux Fêtcs tous les ans. La 
principale ic fait à Ia premiere nouvelle Lunc du Nou- 
>ei A"; & leurNouvel An commence à Ia premiere 
nouvelle Lunc, quiparoit après Ia mi-fanvier; car 
autremcnt cerre Lunecíl raportde á Tamide preceden- 
te. Dans ce tems-là ils íe divcrtilLent 10. ou n. 
jours, & alors on ne travaillc point, mais chacun 
1c inct auíli propre qu'il lui cíl poflible, íur tout les 
gensducommun, Ccux-cipalfentletems àjoüer» 
ou à fairc divers cxerciccs, & on voir les rues pleines 
dcgcns, tancdcla Villequcdelacampagnc, quirc- 
gardentavccladcrnicrc attcntion tous ces divcrtiíle- 
mcns, 11 y en a qui dreífcnt dcs Efcarpoulctes dans 
les rues, &qui tirentderargentdeceux quiveuleut 

branler. Leur figure cíl á peu prcs coinme celle 
desnôtres, dontonfe íèrtdans Icschampsautourde 
Londres, lorsque le peuple s'y divertit aux jours 
de Fêtcs-, mais ceux qui s'ybranlenc íc mettent tout 
droit aubasde la machine ("ur un batoncouche' bori- 
zontakment, & bicn attachd par les bouts à deu* 
cordcs fufpendues qu^ils ticnnent fcrme avec les 
mains; & ils s^dcvcntde cettc manicre á une li pro- 
digicuíèhauteur, queficllevenoitá rompre , ilsfe 
fracaflêroientpour le moins tout Ic corps s^ls ne íe 
too cnt pas tout à fait. Les autrescmploycnt letems 
àboire. Le Thécdleunbreuvage ordinairc, mais 
ils fc regalcnt aníliavcc du/íar^ chaud; qu'ils mê- 
Icntaufliq.uelquefoisavce leurThe'. Maisde quel- 
que manierc qu'on k prcnue il a untrèsmdchant 

J*>Ut5 
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S0ut, f]UOÍC]u'Íl ne lai (Tc pa? <l'être bieu íon: Et c'eft 
pour cela (]u'ilí, rcftiment beaucoup, fur tout cn 
^tte faiíbn , oú ils s'abanduiinent au plaiíir juíqu'à là 

Ureut) & qu'ils s cnivrent comme des bêtes. Lcs 
6cns richcs íont plusretenus > niais ils ne laiflênt pas 
I bien divertir. Lespcríonnes de qualité regalenc 
cursaniis, alorslabonnechére &le mcilleur Rjcjí^ 

llc nianqueiupas; quoiqu'àditclavcrité, toutcelui 
tIu 'Is ont ne vaillepasgrand'chorc. Us 1 cílimcnc 
"fanmoins beaucoup tel qu'il eíl, & le regardcnt 
Jorntne un cordial d une vertu particuliere; í'ur tout 
;otsqu'on y a fait infuíer des íerpens & des fcorpions, 
accqueTon m'a rapotté. On ne leregarde pas feu- 
^leut com me un cordial excellent, mais encore 
'ornmeunpuiUant Antidotecontre Ia lepte & toute 
lottedepoifonj de forte que c'eft donner á quelcun 
llllcgrande marque dereípeít que de 1c regalcr de 
Cctte liqueur. J'aiaptiscequejcviensde dire d'iiiic 
P5tfoiinequiadtc traitee de cette manierc, par des 
P^íonnes du preinitr rang. Ccft alors íur tout 
<5,11 'Is machent une grande quantite' dcüetel, Sc qu'tls 
s en font des prelens les uns aux autres. 

Pes fcüillesde H.eieí íont le grand regai qu'on fait 
p ütient à tous ceux qui rendent des vilites; Sc on 
pdonne toujours avec de l'i^trek envelope dedans. 

Vs niettent 1'^relc cn petites boules, après avoir 
1'écorce verte Sc dure, qui coimela noix , Sc avoirpartagc'eenfuite parfa lougueurcn trois ou 

^,Uítre morccaux, plusounioins, lèlonfagrolleur. c'a fait ils portent la fcüillc de fun Sc de 1'autrc co- 
eavecdaCfców>B, quielluncompoléde limons re- 

en pâte, & qifongarde exptes potir cer ulàge 
^ une boetc, Sc ils cn etendeut une couche fott 
^'ncc dellus. 

Mais puis que je fuis á parler de l'ty4rck, je rc- 
^srqueraienpaflantunelautcqui s'cft gliire'c dans 
p0u premier Ouvragc, pag. 115 • que jc íoubaite que 

0ii corrige, Onvadonué par me garde le nom de 
C í ' Í!í!{1 
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Betei à cette noix, & Tarbre qui pane l'^//reí^, 3' 
dcé pris pourcelui qui porte)e Bete/i au Iicu que Ic 
JBf/f/fignifieles fcüiliesqu'iismacheiit. Ils roulcnc 
fort proprement dans ces fcüilles ainíi couverícs de 
Chinam, un morccau dciaTVo/x il.^írek., &enfoiit 
«ne boulette d'un pouce de long, '& de la groíTeur du 
boutdudotgt. Chacuua ici une boite qui peut tcnir 
tine grande quainice'de ces boulcctes, oü ils en ont 
toüjoursunbonnombredeprc'tes. Car coute forte 
dcgcns de quelque qualicé qu'ils foient, depuis le 
Prince juíqu'au Mcndiant, enmâchenten abondan- 
ce. ,Lcs pauvres gcns en portent un íáchct plein ; 
mais les Mandarim & les Grands ont des boi- 
xesovales, trèscurieuíès , faiteseiprèspourcetuíã» 
fe, qui peuvcnt bicn tenir 50, ou 60. rouleaux de 

ietcl. Ces Boites font fort proprement vcrnies &c 
dordcs, cndedansauífibien qu'en dehors, avec uu 
couverclc qu'on ôte pour les ouvrir. Et íi quelque 
Ecranger xa leur rendre viílre , fut touc íic-ell un 
£uropéen , il peut êtrc íur, qifentre autres chofes 
donton le rcgalera , il s'y trouycra une boite de Be- 
tei. Le Valct qui la porte fc tient au côtd gaúche de 
rttranger, quiíe fere de cerre main pour ouvnr Ia 
boete, & en tire les Noix avec l autre. Ce kroic 
íàircunafFront quedelrs prendtc Sc en general de 
donncr ou de recevoir quelque chofe de la main gaú- 
che ; que lon ifcmployc dans toutes les Imies > 
qu^ux uíãges lesplus vils & les plus bas. 

On jugequ'unepcrronneentcnd bien fon monde> 
íorsqu'cllelouelegoütoulapropretéde cc prcflent; 
car ils aiment tous d'êirc flatez. Vousvous rendez 
par là extrémement agréable au Maitrc de la maifon, 
& vousrcngagezàvous accordcr (on amitié: vous 
pouvez méme étre fur qu'il ne manquera pas de vous 
envoyerdans la íuite, tous lesdeuxou ttois jours au 
niatiiiun de fesdomcftiqucs, pour vous lairc com- 
plimcntdcíàpart, vousporrer un prcknt de Betei, 
Sc s'iufu:n;:r de ferac dc lótrc faute. 11 vous en, 

coâ- 
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^"'tera unepctitegratification, c]u'il faudra fairc au 
"alet; ijuiraportedebonctEur àfon Mait^e , avcc 

plaifir vousavcz rcçu fon préfent, par cc inoyen vous gagncrcz de nouveau fes bonnes graces, & il 
r'e niancjuera pas de vous faire des complimens d^ne 
Danicre fort rerpeítueufe, la premiere fois qu'ir 
^ous rencontrera, 

J«fiisiiivite'à une de ces rcjoiiiírances du JVowve/ 
\/,n* paruneperíònnedelacampagne; ainfi j'aliai 
a 'erredemême que plufieurs autrcs Matclots 5 qu'on 
avoit invitcs à de parcillesFcics. Je nc faispasquel 
traiteineiiton leur íic, mais celui qu^n me prépa- 
roiCavóit uncfi maigre aparence, que je me retirai 
au plus vite. Le plat principal qui ne mairque ja- 
111315> dtoitduRis, quejaidit étreleur nòutriture 
0t''tnaire ■, outre cclamon ami, aíin de me micux 
rc8aIermoi&ícsaiitreshoftes, dcoi: alie' pécher le 
^alin dans un e^ang, tóu: prochedefamairon , oü 
''avoit fait une gtolfe capture de ordnoüilles > qu'ir 
aPortaavecuuejoyeextrc'mc, auífi-tôrquc j'arrivai 
oansíà maiíon, Je fus íurptisdclui voit mcttre uo 

1 grand nombrc de ces petits animaux , dans une 
corbcille; & fu tcequc je lui demandai ce qu'il cn 
íouloitfaire, il mere'ponditque c'dtoit pout man- 
8": maisje neíai pointdcqucJlemanierc il lesaprd- 
ta. Scsragoüts nemeparurcm pasaflezde'licats pour 
^'obligcr à dincr avec lui, 

L'autre grándc Pête qu'ils ont, Ce celebre aprcs 
l^on a fcrré la rccolte deMai, vers lecommencd- 
^ent de fuin. lis fontauífi dans cctte Fcte des rd- 
Joiiiflances publiques, mais bcaucoup moindtcs que 
CellcsdelaFê[eduNouvel An. 

Leur Religion c(l Ia Vaycnir , & ils (ònt de grands 
'dolatres, lis nc laiílcnt pas neanmoins de reconnol- 
reim pouvoir íuptêmc, infini, qui gouvcrne tout, 

cl1i1 'es voit & eux & leurs adions, Sc qui cn prend 
allezde conuoilFancc, pour recompcnler les bons, 
^ punir Icsmdchaius, dans unautre Monde, Car 
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ils croiem rimmortalit^de Tame, mais ride'e qu'ils 
onc de Ia Divinitc eíl fort obfcure. Cependant il 
paroitdairement par les figures c]u'ils font pour IJ 
reprdfenter qu'ils la croient exccllcr cn connoiílance j 
enforce, encourage, eu fagellc, en jufticc & au- 
tresverrus. ■ Carquoique leurs Idoles quiont la fi- 
gure humaine, foient fort differentes les unes des au- 
ttes , cependant elles reprcTentent quelque choíe 
íextraorduaire, tantpar Icur poílure & leur air» 
que pária forme de leurcorps ou de leurs membres. 
11 y en aqui font cxtre'memcnt graíFes & corpulcnteSi 
Stdautres font fort maigres. Les unes ont plufieuts 
yeux, lesautres plufícurs mains, & toutesempoi- 
gneurquclqucchofe. Leurs regards íbnt aulli fort 
difFercns, & reprdíèntent en quelque manicre, ce 
qu'ona vouluimiter cnlesfaiíant: oubien elles ont 
quelque choíè dans leutsmains, ouauprès d'el]es, 
oui íert à faire connoitre cc que Ia figure fignifie. 
Ònexprime auífi plufieurs pallíons dans Icur air, 
comme 1'amout, Ia haine , la joye, le chagrin ou 
La douleur, • J ai ouí dire à unde mes amis, qu')l 
avoit vQ une de ccs Idoles, qur étoit àgenoux, IcS 
fefTesapuydesfurlegras des jambes, les coudes íur 
les genoux & les deux poucesíous le mentonpout 
lõuícnirla tête, qui fembloitpancherfurledcvant: 
queíes ycur triftcs & mornessVIevoient vers le Ciei; 
qu'cllc cioit fi maigre, & qu'cl]e avoit 1 air fi trille 
Íí fi dolent, qu^lle dtoit capabled'exciter lacom- 
pafliondctousccux qui la rc^ardoiçnt, & qu'il cn 
avoicdtdlui mê ne fort touche. 

II> ont auíli plufieurs Idoles qui ont la figure dc 
bétes, comme d'EIeplians ou de Cltevaux; & je 
n'cn ai vu que dc ccs deux forres. Les P.g^des ou 
Templcsdes Idoles u'on pas Tcclac ui Ia uiaguifi- 
cence . quon y voit dans quelqucs uns iles Koyau- 
mes voifins lis (inu bâtis d ordmaire de bois, 8C 
Avcccelabas & pc;i s; mais lis foutpielquc touS 
couvetts dc tuiles fur tout ks Pagodes des Vilks. 

Mais 
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Maisàlacampagncil y en a quelqucs-unes qui íont 
couvertesdcpaille. Jen'ai vu d'ldolesd'Elepnansou 
de Chevaux, qu'à lacampagnc, Sc je B'en ai vu aucu- 
nedccellesquifontdansla Villede Cachaa, oú j'ai 
appris qu'clles aroicnt generalement la forme hu- 
niainc. 

^Lcs figures d'EIephans & de Chevaux que j'ai 
vues, e'toient les unes & les autres à pcu prés de la 
hauteur d^un bon Cheval; chacune dtoit placcc au 
milicu d'un petit Temple , qui «'etoit juftement 
qu'aíreígrandpourIes tenir , & ellesavoicntla téte 
ducôte de la porte. U y en a quclquefoisunc, & 
quclquefois deux enícmbledans un Temple > qui de» 
meure toujoursouvert. Ontrouve aurfi de cote' & 
d'autrcdaosIepays> d'autres bâtimens comme les 
Pagodes, les Tombcaux & femblablcs, mais plus 
petitsque ceux-ci; car ils ne paílcnt paslahauteur 
ci'unhomme. MaisjelcsaitoüjoursvCisfi bictifer- 
mez, qu'ilncm'apas e'te' poffible de voir ce qu'il 
y avoit dedans. 

11 y a plufieurs Prètres paycns qui apattienncnt à 
cesPagodes; &onditqueJesLoixdu paysleurprc- 
ferivent ungenrede vie, toutaíait rigide, comme 
de s^abílenit des femiues, & particuüctcmcnt de 
toute forte de boiíTons fortes, & de vivre dans la 
pauvrete'. Cepcndantiliiefemble pas qu'ils obfer- 
ventfortexaítemeiit ccsregles: mais comme ils ne 
tirent prefque toute leur fubíiítance , que des Offran- 
des qu on leurfait, Sc qu'ils íout engrand nombre, ils 
íbinrordinairemcntfortpauvres. L Olfraudc qu^m 
fait au Piêtrc, confiftepourrordinairc en deux ou 
troispoigndes deRis , uneboitede lietcl, ou quel- 
qu'autre prdlent de cette naturc. Une des chofes qui 
engagclcpeupleàlesallcrtrouver, c'eftpouríe tai- 
re dite leur bonnc foftune , en quoi ils prétendene 
ctre fort habiles; aufli le choquent-ils extre'me- 
ment, fi quelqu'un veut Jrut contefter là deílus 
Icuc fcience , ou bien diibuter íut la vetttd de leur 

Reli- 
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Religion, lis demcurent dans de petitcs maiíõns qui 
íbiu tres peudcchofe: clles íbntjointes aux Pagodes,, 
ou ils íe tiennent toujourspouroffrirles Demandes 
du pauvrc peuple, qui s'yrend frequemment pbur 
ceteffet, CarilsiPontpointde tems fixe' pour fairç 
leutsdc'vonoiis, &ilneparoKpasqu'iIs eltimentun 
jourplus q^unautre, íivonsenexceptc'slcurs Fêtes 
annuelcs. On aporte au Prêtr» par ecrit la demande 
quelonveut faire; il la lit tout haut devant l ldo- 
le, & Ja brüle enfuite dans un Enceníòir, pen- 
dant que lefuplianr demeuretoüjoursproíleruepar 
terre, 

^ Je croi que les Mandarins Si ccux qui font riclies, 
xiennentadezraremcnt dans les Pagodes,- mais ils 
ont uu Clerc qui leurapartient, Sí qui lie la deman- 
de chez eux dans Icur cour. 11 íèmblcroit par-Jà , 
que les Mandarins ont de meilleurs íentimens que le 
communpeuple, aPegarddela Divinite'. Car il n'y a 
point dans ces coiirs-làd'Idolcs)dcvant laquclle on faf- 
íc cecte cdrdmonic ; On (è contente de Icver Ics yeux 
auCiel. Lors qu'ilsfont cettcdemande, ilsordoti' 
nentquePonaprdte une grande quantitd de boimes 
viandes, & rallcmblent tons leurs domeftiques dans lá 
cour oii Ia céremonicdoitfe faire. On met ces vian- 
des fur une table, oii Pon placc aufll dcux Encen» 
foirs, & alors le Mandarin prdfente un papicr au 
Clerc qui le lit à baute voix. Il commcncc par une 
longuednumeration des biens queDieuluia accor- 
dez, commela íànte', les ticheílès, les honneurs, 
Ja faveur du Ptince &c. Si une longue vie , s,'il cíl 
■yieux ; Si vers la fin il ya une priere à Dieu, pour lui 
demander la continuation de toutes ccsfaveurs, Sc 
qipillcs vciiillcbienaugmentcr : Maiscequ'ils fou* 
liaitent fur tout, c'cft une longue vie & la faveur du 
Prince, laquelle ils regardent commela plus grande 
de toutes Ics benediftions. Pendant qu'on lit cc pa- 
picr , le Maitre fe tient à genoux, & baifiela tête 
juíquàcerre; Lakíturefinie, ilprendlepapicr, Sc 
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t met avcc les jones qui font dans l'£»cenfoir, oúil lcbtüle. tnluiteil y jetie troisou quatre petits pa- 
gueis de papiet facré , qui eft eitrdmement fin & do- 
*c) Scaprèsqu il cft auíli brúld, il ordonuc à. ícs 
domcüiqucs de manger les viandes qu'011 a prepa- 
res. jc tiens ceci d'ui] ^Anglou, qm enccndou íbre 
bienleur languc, & qui s'c[oit fouvent trouve á une 
parcillccérdmonie. Ccttccoucumedu brülerdu pa- 
P'er > eft fort eu ufage parmi les idolatres de PO- 
íieuti & j'ai remarqud dans mon premicr Livre, 
luelesCi/w/ilavoientpratiqudc, dans un facníicc 
^'ilsj^rentà itncouli. 

Les Tonquinoit patlent beaucoup du goficr, quoi 
^'il y ait plufieurs motsdans leur languc, qui íc 
Protioncent entre les deots, J'ai oui' dtre qu elle a 
beaucoup de raportavecle Cfcófj/í, fut tout avec Ia 
Waltdlcdc to iien: Et quoi qu ilspronoucent diffe- 
feniment leurs mots, tis ne IjÍíIcik pas d'tiitendrc 
'curs(ícritsdcp3rt&d'autrcs taitles termes ií les 
eafaíldres íe reílemblcnt ciitr'eu*. Le latigage de 
laCourlur tout aproche cmdmeinent du Chmoit, 
parcequele. Courtifans íbnttous gensde Icttres, & 
qu ils patlent ainíi avec plusd'elegáncc & de puretd 
que les autresce qui fait que leur I.iiigue difíeré beau- 
coup de cclle du VulgairCi qui cíl íort corrompuc. 
Mais pourcc qui regarde la lauguc M.iUyrme, que 
leFreredc Moníieur Tavernier adure dans íbn Hi- 
JloiredeTonquiu étrela laugue de Ia Cour, jc n'at 
jamais pü aptcudte de per;oniic qu'ou l'y parle, quoi 
que je m'en íóis infornid avec un íoin particulierj 
ainfi je nc faurois étre là-dedus de íbn fentiment. 
Car je n'ai remarqud m apris, que les Tonquinoit 
aycntaucun commcrce avec les Malaycns, ni avec 
aucun de leurs voiíins,- & cependaiit je nc vois pas, 
par quel autre moyen les Malnyent autoient pú ap- 
prcndrcleut langue. lln"ya nulle apatcncequVllc 
y ait ctd aponde par les conquctes , le commcrce, 
ou Ia Rcligion j dailleutsils ne font aucun Voyagc 
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àücôléàc Malacca, maisducôté dela CÍiííjí. Cefl 
pourtant d'ordinaire par quelc]u'nne de ccs voycs, 
que leshommcs aprennent Ia Ianque d'une autre Na- 
tion. J'avoiie que lextrémc douccur decctte lau- 
guc, pourroitporter quelques períbcincs à lapreu- 
dre par curiolud , mais les Tonquinois ne font 
pas aílcz curicux pour fc donuer cette peinc là, 

IlsontdesEcolespourinftruircIa jcmicdc, & lui 
donuer une bonnc éducation. Les caraíle'rcs dont 
ils íc fervent pour e'crire íbnt les mêmcs que ccux 
des Chinott, autant quej'cn puisjuger; & ils écri- 
■ventavecunpiuceau de poil, tous dcbout, & fans 
être affis auprcs d'unc table , conime nous. Ils 
tieniieuc Icut papicr d'une maiu & dcrivcnt de Tautie, 
& ils formem Jeurs caraítócs avcc bcaucoup d cxa- 
<fHtude& dcnctterd. Ils dctivent les ligues du liaut 
eu bas perpcndiculaircmcnt; iiscommeuceutla pre- 
micre ligue à la droitc , & coutinuent aiufi vers la 
gauclie. Api èsqu'ilsfaveiitíícrirc, ou les inftruit 
dans les Sciences, que leurs Maítrcs fout capabks de 
leur enfeigner. Ils s'attachcnt beaucoup aux Ma- 
tbemariques. 11 femblc qu'ils eutendcut uu peu de 
Geometrie & d Arithmetique, & qu'ilsfavcut micux 
rAüronomie. Ils ont parmi cux des Almanacsi 
mais je n'ai pu (avoit, s'ils droient faitsdansTow- 
qum, oufionlesfaiíoit venirde laC/iw. 

Qiielques unsd'cux outfait des progrez alfezcon- 
liderablcs dans fAftronomie dcpuis que les jefuiles 
fout vcuus dans ces pays: ils leur out apris la Revo- 
lucion des Planetcs , aulíi bicu que la Philofopliie 
Naturclle, mais particuliercmeut la Mora'e. Et 
Jors que les jeuiies Etudians fout gradui/s, ou les fait 
palfer par uu Examen três ngnureux, Us doiveut 
compofer quelque chofe par mauiere d'E(ray, 
mais il faut qu ils prenuene bieu gatdc de n'y ricu 
meitre que du leur, car íi ou dêcouvrc que quel- 
cunleura aide', ilsenfont puuis, degradei, & dé- 
(larcz incapables de fubir jamais unlecoud txan eu. 
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Ics Tonquinois ont apris pluíieurs Am, qui re- 
gardcnt la Mechanique ou Jc Commcrce , de forte 
qu'on trouve ici dcs gens de pluíieurs profeílions, 
comme dcs Mí>rc'chauz, Cliarpemiers, Scieurs, 
Mcnuificrs. Tourneurs, Tiflerans, Tailleurs, 
Eoticrs, Peintres, Changcurs , Papetiers, Vernif- 
feors, Fondcuts de Cloclie > & autrcs artiíàns. 
Prcfque toutes leurs fcies font ajuftdcs fut des chaííis; 
ít il y adeux honimes qui les tirent unde chaqueco- 
te'. Le trafic du cliange de PargenteíVici une profef- 
íiou fort confíderable. Ce íbnt les femines qui Jc 
lontvaloir, & elles ont uneadrefle, & une liabiletc' 
particuliere pour cet cmploi. Elles ticnnent leurs 
cabales de nuit, & favcnt auíli bien remplir leur 
caiíle & augmenter leur capital, que le plus fin 
isiíhomfte de Londre, 

Les Tíhjhíhoií ontdeux fortes de papier, qui cíl: 
paflablement bou. Hs font Pun de íoye & 1'autrc 
dVcorce d'atbre. Aprcsavoirbicnpilécelle-cidâns 
degrands morticrs> av*c des pilons de bois, ils en 
font d^excellenr papier pour écrirc. 

LcsMarchandifcsqu'on vend dans ce Royaume, 
font 1'Or, le Mufc, la Soye ctue aufli bien que 
travaillee, des Toilcs peintes, pluíieurs fortes dc 
Drogues , du Bois pour la teinture , dcs Ouvrages 
dc Vernis, de Ia Vaiílellc de terre, du Sei, dè Ja 
graíned'Anís, de lagrainecontreles Vcrs, &c II 
y a beaucòup d'Or dans ce pays. II reflemblc à I'Or 
dela Chine s il elb auíli pur que cclui du Japon, & 
meme beaucoup plus nn. Onze ou douze Tales 
d'Argent, en valcnt un d^r. OnapelIcTa/e.uuc 
fomme qui cíl à peuprèsde lavalcut d^n f JVob/e 
d^nglctcrrc. Outrc Ia Soye crüe qu'on tire de ce 
Royaume , on y trouve auíli quantité dVtofes dc 
Soye, qu'on fait pour les pays c'trangers ; coinmc 
cclics qu^ou nommc Pclangs ■, Sues, H.kins > Pinitf- 
cos, & de Ia Gare. Les Velançs & les Gazes font les 

unes. 
■]• Ui Noblc vaut i. Chelins %. fous. 
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unes & lesautres, ouuniesonbicnàfleurs. lis font 
pluíícurs autrcs ouvrages de Soye, mais cc font la 
priucipalemcn: ccux que ics zyíngloii & lesI-folUndois 
athetent. 

Les ouvrages de í.íij«fqu'onfait ici, ne le cedent 
à aucunsautrcs, fi cen'el1: à ccux dafapon, qu'on 
rcgardecommelesmeilleurs du monde. Cela vient 
lans doute de ce que le bois y cíl beaucoup mcillcur 
qu'á Tonquin; car il ne paroit aucune diflcrcnce Icn- 
ubledanslapeintureou dans le Vernis. La Laquc 
dcTonquin, eft unecípccede gomme liquide , qui 
couleducorpsoudcs branches des arbrcs. Lepcn- 
pledelacampagnc en amaíTe une fi grande quantite 
qu'ilsen portem touslcsjours de plcins tonncaux á 
vendre au marche de Cachao , íut tout dans la 1'aifo" 
deTouvrage. Ellecft: narurellemcnt d'une coulcur 
blanche, &delaconfiftencedc lacrême; Mais 1'air 
cliange facouleut Sc lafait paroltrc noirâtre. Ccít 
pourquoi les gensde la campagnequi la portem a Ia 
Yille, la couvrcntde dcux ou troisfcüillcsdcpapicr» 
oud'autrf chofe> poutlatemrfraiche & lui confti* 
ver facouleurnaturelle. LcsCabinets, Pupitrcs > SC 
autresouvrages, qui doivent étre vernis, font faits 
deboisdeSapin oude Pane ; mais les Mcnuifiers de 
cc pays là , ne fauroient comparer leurs ouvrages, 
avec cem des Europcens , & lors qu'ils mettent le 
vernis, (ur ces beaux ouvrages de Menuiferie , ü 
leurarrivcalTezfouvenc, derompreou de gater les 
pointes, les joimurcsoulescoinsdcsTiroirs ou La- 
ycttesdes Cabincts. Outre, cela nos meubles difle- 
rent extremement de» leurs; & c'e[t ccquiobligca 
leCapitaincPon/, de prendre avec Im daus fon fe- 
CondVoyage, un lort habile Mcnuifier, pour faire 
des meubles ala tnode, afinqu'on püt les y vernir. 
II y porta auíli des ais de íàpin qui font beaucoup mcil- 
ícurs que le bois de Pene de ce pays-là. 

On tient que les maifòns ou lon travaille Ia Laque, 
fonttre'sm»!faines, àcaufed^neefpece de poifon. 
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quonJitqu^Iyadansccttcgommc, quimonte pac 
les narines ju'c]u'au ccrveau des Ouvricrs, & leui fait 
íbrrirdes puftulcs & des ulcercs: quoi quepourcanc 
Todcur 11'cn íoit pas trop forte ni defaçrdable, Ccux 
qui s^ccupentàccsouvrages, n'y lauroicnt travail- 
lerquedansla failbn feche , oulorsquelcs vems du 
Nord, qui fechem beaucoup fouflcm : parce qu'ils 
roettent pluficurs couches de Laque l'une fur Tautre, 
& qu'il íaut que Ia deruiere mifc foit feche, avanc 
qu'onpui(IeyenniettteunciiotivelIe. Elle devienc 
noirâtrc d'clic même > lors qu'on fexpofe à Tair} 
Maisfhuile&lcsautresingrediensqifon y mdle rc- 
haudent encorc fa couleur. Lors que Ia deruiere 
couchecíl feche, ils Ia poliíIent&Ia rendem luifame 
commcun verre. C'e(lcequ'ilsfi>mprincipalement 
enlafrotantbienaveclapaume de leurs mains. Ils 
donuenc à Ia l aque, la couleurquhls veuleut; Sc ils 
en fonede tre'sbonnccôle, & la meillcure, dit-on, 
qui defaíTedansle monde. Ccftune drogue à bon 
inarchd, avcclaquelleilsfomaudi du veruis, mais 
il eftdéfendu d'en traiTporterailleufs. 

Ou trouve ici de liTerebentine cnabondanceSc à 
bon marche', NôtreCapitaine enacheta Ime quan- 
tité confiderable , pour Tufage du vaiílèau, et 1c 
'Charpewicrcnfirdetrds bonncpoix, & s'eti fervic 
pour couvrir les fcmes> apres qu'on les avoit cal- 
ícutrées. 

Lavaidelledetcrrcoulaporcelaine de ce pays cft 
groíliete&d^ne couleur grife ou cendtée. Cepcn- 
dantilsfont une grande quantite de TafTes, quitien- 
nenr demi pime ou davantage. Ellcs font pluslar- 
ges vers 1c bord que vers le fond , de forte qu on peut 
les enebafler l'une dans Tautre. Les Européens en 
om vendu dans pluííeurs endroits da piys Jrfalaycn. 
Ceíl ce qui obligea le Capitainc Pctl d'cn achcter 
près de cem mille au premier vovage qu'il fit ici, 
dans 1'efperancc de les vendreà Baiavia, lors qu'ií 
s'enr«ourneroit: Maisuctrouvantpas á les y ven- 
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drc, illes porta àfienrtfc//dan$l'Hlede ShWíZícií!, cú 
illes venditàunprixfortavantageux au Gouverneur 
Bloom, quicnrevendit Ia plus grande partie aux ori- 
ginihes Mukyens, & y gagna bcaucoup. II cn 
reftoitneanmoinsquelque rnille danscc Fort, lors 
quej^y paflai lepaysen e'tant plciu jufqu^àcnregor- 
ger. Le Capitainc Weldon eu acheta auífi jc. ou 
40000. & les porta au Fort Stint George, mais jc 
nc fai point de quclle manierc il s'cn dcfit, Les Por- 
celaincs de Ia Chine, qui íbnt bcaucoup plus fines 
quecellcs ci, enon:gâte'depuisquelquetems la vcn- 
tecuplufieursendroits. On ne laillepasncanmoins 
delescfUmertoQjours, &même de les bien vcndrc 
à I^íi^>ndans Ia Bifcdc Eengale. 

Je ne connois pas ttop bien les divcrfes íbrtes de 
drogues, qu'oa achete & qu'on vend ici, mais je (ai 
bien qu'Dii y trouve le Quinquka, IaRubarbc> Ic 
Gingembre, 1c Galingam, &c. Mais j'ignorc fi 
queíqucs unes de cclles-cicroirtcnt danscc pays, ou 
fiou les y porte des pays voiíins: quoi que pour le 
gingembrc, j^troi qu'il y vicnt. II y a auífi une 
autrc íbrtc de fruit, qui croitâcequcPondit, fur 
depctitsbuiílbns, &queIesHollandoisapcllent 
nitf á caufequ'ilaunefenteur&ungoütfort,con> 
meceIflidelagrained'Anis. Iln'yaque ksHollau- 
do('íqut,lctranl'portentd'iciàíía'iiviii, oiiilsle font 
diftilíer avec leur t^racl^, pour luidonncr le goút 
de PAnis. Cette forte d'n^ll pas ptopre á 
fairc Ia boiflon, que les c^ínglois apellent Punçh, auífi 
nes'cn fervent-ils àcet ufagc, quefautedWrJf^pur. 
Cependant on fc fcrt de cet eldracl^ anife' pour cn 
prcndre un petit coup (ans y mêlet auttc chofe j les 
HolUndoislut toutenboivcatdclongstraits, aulicu 
deBrandevin , quoi qu'iiroítcxtrc'niement fort: il 
cft auífi cn vogue & en grande cllimedanstoutcs les 
Fidei Orxntules. 

II y a dans ce pays une forte de bois pour Ia tein- 
ture, alki lemblablc à celm dc Canpcche, quoi que 

je 
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Jc nc fache pas s'il vaut plus ou moinsque l'autre. 
J'ai oui dirc t]u'il sapelle bois de Sapfan-, &cju'il 
v'cnt de Siam. II nelt pas Ci gros que celuiqu'on 
coupc dans la Baye de Campéche, car le plus gros 
niorccauquefenaye vüici, ncpafloitpaslagrollèur 
demajambc, & prcíque tousjes autres dtoienc plus 
pctits & tortus, lis onc plufíeurs autres fortes de 
teimures, inaisjeifcníaiaucuuespatticularités, lis 
teignent ici eu diverfes couleutS) mais j'ai oui di- 
rc > quclles ne fontpas d'unc longuc durc'c. II y a 
dans cc pays pluíieurs fortes de graiids arbtes de haute 
futayc , íort bonspourla bâtiíle , maisqui fc pour- 
níTenr bien-tôt, á ceque rondit. Le!apin& le Po- 
te font les meilkurs pour faire des Mâts, Ou trou- 
ve ici quantite'dcgrainccontrclesversj mais ellcne 
crolt pas dans ccRoyaume ; onfy ports du Koyau- 
mede Boutun, ou de la Provincc de Yunam, limi- 
ttophes dcccRoyaume, maisqui aparticnncnt à Ia 
Chine,' Celi delá que vientle Mulc & la Kubarbe, 
& on dit que ce trois chofcs font particuberes à 
Botitan & à Yunam. Lc Mufc vient dans les Teílicules 
desBoucs. Les memes pays portent auífide l'Or, 
& en fourniílcntcelui-ci > car quelques minc5d'Or , 
qu 'on dife que les Toncpiinois ont fur Icurs montagnes, 
ils nc travaillent pourtant paá à lc tirer. 

II lêmblc qu'avec de íi richcs dcnre'es, lc peuplc 
devroitêtrefortopulent; il cíl vrai ccpendant qu'il 
cft, pour la plus grande partie, forr pauvre: ce 
qu'onnetrouvcta pasétrange, fi onfaitattentionau 
traficqu'ilspcuvent faire. Car ils ncgocicnt peu ou 
potntdu tou: pour eux-raêmcs fur Mer ■, fi ce n'cíi; 
pourdesprovifionsdebouclie, comme duRis, du 
Poifion , & autres qui fe confumcnt dans le pays. 
Mais le principal commercede ce pays , eft íoutenu 
par les Chtnois, ^Ànglots, Hollandois, & autres 
Marcbands dtrangers; Jefqurls y font leur refidcii- 
cc, ou y reviennent tous les ans. Ils en tirent les 
deuteesdu pays, &y aportent ceües qu'ils íáventy 
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etredcbondébit. Les Marchaudifcs cjuon y entre 
íont outre TArgcnt; du Salpetre, du Soufre, des 
Drap"; largcsd^Uglcterre, desRarines, des Toiles 
peimes, duPoivrc&dautres Epiccrics, du Plomb 
dugros Canon, &c. Mais entre les CanonsJes lon- 
fuescoulcuvrinesíont rei lesplus eílimees. On vous 

onncpour cesMarchandilès, dclargent monnoyc 
oud'auttes Marcbandiles, íelon Ia convcntion que 
vousfaites. Maisle pays cfl íi pauvre, comme jc 
1'aidéjadic, quclesMarchands íontcbligezd atten- 
dretrois ou quatre mois, pour rccevoir Icur Mar- 
chandiíe; aprds qu^iIsPont payee: pârcequ'on noc- 
cupelcspauvri-souvricrsqu'àl'arrive'edes vaifleaux, 
&qu'aIors on les fait travailler avcclargent qui eft 
vcnuparcettc voje. Le Koi achctc des Canons 5: 
quelquespiecesde Drap largc ; maisil paycíi mal, 
que les Marchands ne fouhaiteroient pas avoir à 
íaire avcc lui. s^ils pouvoient 1'éviter. Pour ce 
qui cft de ccux qui fe mélcnt de trafic, ils íbnt íi 
juílesSc à bonnércs , au raport de tout le monde, 
que j'ai oui- dirc à une perlbnne, qui avoit nego- 
cie'dix anneesparmi cui, Sc qui avoit employd 
durant ce tems-là plufieurs milicrs de livres Ster- 
ün, qu'il n'avoit jamais perdu la valeur de 10. li- 
vres Sicrlui avec eux. 

CHA- 
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C H A P I T R E IV. 

Gouvervemcnt de Tonquin. Les deux Róis 
Boüa y Choüa. La Revolte des Cochin- 
chmois, 'Í5 l'Origine de la conJhtHtion prif- 
ftnle des ajfdires ã Touquin. De la prifo» 
do Boüa: De la pcrfonne & dn gouverne- 
rncnt dn Roi Choüa, àpr/fent regnant. Les 
Lréfots dn Roí, fes Elephants fon Arltlle- 
rie. Lcur mamere defatre la poudre à Canon. 
DesSoldats, de leurs Armes, occupatioxS, o/c 
cmplois, &cé Des forces Navales, de leurs 
betles Caléres, & de la manicre dant tis les 
cunduifent. Garde quott fait dans les Filies; 
Manicre dontdls exercent la Juflice, & dont 
ils pnnijfent po/ir deites & ponr toute antre 
forte de crimes. Des Mandarins Eumqnes, 
Lettr avancement Ef leurs cmplois. La ma- 
nicre dont ils rcçoivcnt le ferment de fideliti 
ponr le Roi, qni cfl de fairc avaler ttn verre 
de Jang de poule ; Çs3 .Rdpreuve qidon fait cn 
Guinee avec des Eaux ameres. De la ma- 
nicre de vivre d s Mandarins. Des baguet- 
tes dant on fe fert dans les repas , & de lettr 
civilité envers les Etrangcrs. 

CE Royaume cfl une Monatcliie abliluc, mais 
tellc qu'il n'y cn a point de fcmblablc au 

Monde; canis ont deux Róis, & chacun cfl Sou- 
xerain, dans cequi cíl particulicrcmcnr de (ou ref- 
fort. L'un cfl appelle Ãowij & Taurre C/jokj. J'ai 
ouí dirc quccedcmiermot íiguific Maitre Lc RokíI 
& (cs Ancêtres dtoient les feuls Mouarqucs de Toiic 
çji/i ; mais jc nc (ai s'ils dtoient abfolumcnt indé- 
pendants, oü s'ils n'ctoient pas tnbutaires de la 

Tom. Ul. D Qhm: 
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Chn e, donton a cru c]acTonyuin dcoiculie Province 
íromicre, s'il n"ci) étoit pas u»e Golonie. Car il y 
aungraud^ rapou dans Icur langajic, Icur Relígion 
& Icutscourumcs. Lesdcux Roisc]u'iIs ont à prd- 
ícnt uc íbnt ni parens, m allitfs , non pas mémc 
dans Icsdcgrdsles plus eloignes. J1 nc m a paséte 
poiTiblcdaprcndrecombiende tcms kurGouvernc- 
inent a continue'dans 1 dtat od il íc trouve pre'lcnte- 
nicutj mais il paroit qu'il a dtd tcl, pendant qucl- 
<]ues íucccílions. Onen raportcdivcríement locca- 
lion, maistjuelques uns Icfont decctte maoierc. 

Les Bíim.iíou anciens Róis deTonijuin, dcoient au- 
trefois Maitrcsdc Ia Cochnuhine, li ils tenoient cet- 
teNation íbumiícà Icur Empirc par le rnoycn d'uné 
ArmccdeTonquinois , qui ) demeuroit continucllc- 
ment fous la conduite d un Genéral ou Deputé qui 
gouvernoitlc pays. Lorsquc Ia Cochinchine fecoüa 
Icjougdes Tonyuinois, leRoi avoit dcui Gdncraux 
dc íèsTroupes, fundans la Cochinchine > & l autrc 
dansToíifK/ij mémc. Ccs dcux Gcncraux ayant eíi 
cntr'eux quelque difTerend, edui qui écoit dans Ia 
Cochinchine, lê revolta contrcíonSouvcrain, le Roi 
dc Tenquin, Si il fc íervit du pouvoirqu'ilavoit là 
l"ur TArmce, pouríêrairelui memcdcclater Roi de 
]a Cochinchine, Depuisce tems-là ccs deux Nations 
onttoujours é:i en guerre runecontrel'autrc, nean- 
moinsdepuis quclquctcrnsellesfont Pune & Tautre 
plúrôt lur la dcireníive que fur 1'offeiiíive. Le Gd- 
ncral Tonquinois voyant que celui qui commandoit 
datis liCochmchine, avoit íi bien réülTi à fccoüer le 
jougdutfo»«i voulutaulTi faite la mémc cliolc: & 
aprêsavoirgagucI'affêéliou dc 1'Arrade, depoiiilld 
lc Roi íon matire de toute autoritec Royale, il íc 
íàilit de lã perlbime , & s'crapara des revenus de Ia 
Coutonne , eu luilaillantneamnoinsletitrcdeRoi, 
à caule apareinmcnt du zc'Ic patticulicr que le pcuple 
avoit pourccttefamille. Amíi IcRoyaumc dcTe»- 

tomba ciuicremcnt cutre les mains de ce General 
Ton- 
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^"'"Jtunois, & de ícs dcfcendans qm portcnt 1c titrc 

e {'haua ; Jes Uoius de lancieiuie famille i)'ayanc 
J e'oaibrederautorite' dont ils joüiúbient aupara- 
.ailt- Le isoua vit cotnnieuiiptiíbiuiierd'£tat, daus 
(
c vicux PaJats, a*ccí'es femnics & fes cntans; & il 

'''vcttit á fe pronicncr eu t-atcjulur les e'taíigs. qui 
1)

0tlc bans rcnclos des murai lies du Palaís; mais-il 
t 

6 P-ílic jamais ces borncs lá. Tous les Tonqutnoif 
_"t Une vcucration finguliere pour lai. & 011 ditoic 

Ic Chouíi cft auíli daus les memes fcntimcns; car 
116 lui fait aucüne violcnce; mais il le traitc avcc 

1c relpcít imaginable. Lc peuplc dit qu'ils 
autreRoicjuclc/ioMíi, & ils lèmblent craiiidrc ex- 
eaicmeut Ia pcctc qiPils fcroicnt , s'ils vciioi: à 

- 0ütir , fãus Jaiflet un hdritier, Toutcs les 
"ls 1U!: le Choud íc preTcmc devant lui , ce q*ii 

tl 6 dcui ou tiois fois 1 annee > il Jui fait 
, '■1'e complimcus, & lui protclle que lavieeít eu- 
' ^meutdcvoüceà Ibu fervice, Sí que cc n'cít que 
' utiobligeri qu^ilaprislcGouvciucmcnt de touc 
T
01' Hoyaume, & il lui domie toüjours la droite. 

j"0^qu'ilarrivcdes A.u.liaíLiicurs de 1'Empereiif de 
^'ne, ils nc rcmcttcm leu rs CommiíCoiis quau 

' i
0,'i > & n'onc d'AudicuceqHedelui 'cul. Maisaprcs 

0Utccman<íge, iKetrouvc que lc £.'««) iraquepeu 
^uotnelliqucs, qu'aucuudcs Mandarins uc lui fait aCout, 6cqu^il 11'apoint-deGardes. Touc ce qui 
j0l|ccrne laMagiftracure, 1'Armdc, laTrcíbreric, 
Y^lcmcus cumaticrcdcpacx oudeguerre, tou: 
c aeltàla difpoíition du Choua. Tous les avancc- 
^C|is le font par íon moyen , & lc üoua même nT de 
J^^^ftiquesqueceuxqu',1 plait au Choua demetere 
^Près de lui. Exccpce ces domcíhques, il iTy a 
PCtloiinc qui le puiílc voir, & cucorc motos les Etran- 
prs pcuvcnc-ils obccmr cettc pcrmiífion; auíli n'ai- 

d riei1 aPreudie de fa pcrlomic. Mais pour cc qui clb )'ai íu que ckcoit un homme lepieux , 
ÜCfí» & d'un ttes mdcliant uaturcl. Ilvitdaosle 

D 1 í«: 
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fcconj Talais, oú il a dix ou douze femmes; maisjf 
ncfai pas combitnila d enfaus. Ilgouvcnie leslu- 
jctsavecuncau!oriteabrolue& Fort rirannique : car 
&lciirs vics & leurs bicnsíbm à íàdjfpoíitioi). On 
dirquela ProvinccdeTfKf/joa apartcnoit à fcs aiicê- 
trcs , qui étoicrt dc grands Mandarins avant cecte 

ufurpation. Dc Forte qiFil íemble preTentcment 
qiriíaitpourcllc unecíhmctoutcparticuliere. H y 
ncnt íbn Tréíor, qui, à cequondic, cíl d'uuc 
grande valcur. O Tre'íor eíl enterrd dans de grandes 
citernes, plcines d'cau, & Faites expre^ pour c'1 

rifage; & il y tient une grande quantite de Soldats 
pourlcgarder. LcsSoldars au/li bien que IcTtdFor» 
Ibnt Fous la cbarge du Gouvcrncur dc la Proviuce, 
quicítundeícspr.ncipaux Lunuqucs, 

Lc Chotia elHoüjoursmuiiid^neForte Gardeatr* 
tourde (on Falais, & il y a dc grandes Ecuries poUr 

(cs Cbevaux & íèsElcphants, Lcs Chcvaux íbnt 'fe 

lahauteurde 15. ou 14. paumes, & três bien tenus- 
liycnadeuxoutroiscens. On tient les Elcphants a 
part, dansdegrandes Ecuties, ou chacun a lã plaee 

ou (bn compartimcnc partiçulicr , avcc une pcrFo»' 
ne pour lenoumr & le drcflcr. Le Roi peut avoit 
150.011x00 Elcphants. On les abruve fie lcs lave tous 
lcs jours dans la rtvicrc. 

ll y aq^ublqtics-uns de ces Elcphants qui íbnt f"rt 

douxfie Factlcs á gouTerner,5e dãuttcs (bm plusía; 
rouches fie plus indocilcs. Lors qu'un dc ceux^1 

doit paíTcr par les rues, quand mimece nc Fcroit quc 

pnur Tabruver, cclui qui lecondui:, Fait battre uI,e 

c pecedetambourdevínt lui, pour avertir le pcup'6 

qu'un fclephant Faroudiedoit paíTcr; fie d'abord dia* 
cunferetircdelaruc fie laillc Jc pallãge libre à ce* 
animal» qui ne manqueroit pas dc Fairc du mal, 3 

tons ceux qu'il trouveroit cn íbn cheinin , Fans que 

ccux qui leconduíFcntpíiflcnt leretcuir. 
Devant le Falais du Chaiia il y a une grande p'3^ 

quatree, od lon faitla tevüedcs ioldatsj à Fundes co^' 
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tesil y a un Siege oà Ics Mandarins fc mcttent pour 
^oirfaircpcjjcrciceauxSoldats; &:on voit dc 1'autre 
tot<í un endroit couvert, oú cft tout ie Canon & la 
íjfoflc Anillcrie. II pcut y avoir 50 ou ío. Canons 
defèt, depuisicfauconncau ju(c]u'áladcmi Couleu- 

, deux ou troisCouleuvrines ou demi Canons, 
^ liuelc]ues vieui Morticrs de fer. qui íbnt lbr'dcs 
Pjcces de bois. Les Canons íbiu montes fur Icurs 
^®tits, maiscesafluts font vieux & fort mal íaits. 

y a un Canon de fonte bcaucoup plus gros que le 
'on lupoícêtrcde S. ou 9000. livre? pe- 

atlí. II eíf pcrce cn cone , (ou calibre cíl d'un picd 
"'diainette, maisileftbeaucoupplus c'tioit vcrs la 
Cu'allc. llcfttoutàíaitmalbâti, mais 011 ne laille 
Pasdereftimcr bcaucoup ici; íans doute parcc qifil 
Pad[e' fonduj & qu'il eft Ie plus gtos qifils ayeut 
Pjrçaisfait. II y a 10. ou ii, ansqu'iIacic'fondu , 
? a cauíedtía pcfantcur. ilsne pouvcicnt pas venit 
at]oiudeleinonter, fi bien qu'ih furcnt obligezd a- 
^0ir tccoursaux ^Jnglois, pour Ie íaire monter fur 
"nafTut, oüileflprcíciueracm ; plütôtpour letvir 
cparadcqucpourdtredequelque ulage. Mairquoi 

clllltcenefoitqu'uncpiccefortcomnuinc& lans artj 
ricanmoins les Tovtjuinois entendem tres bien Ia fon- 
lcdcs meiaux, & ils font fort babiles à preparei Ia 
,c"c, donc ils (é íêtvcni pour laiieles moules. 
.. 9e'ontlátousles gros Canons que j'ai vfis, ou que 
Iouí Jirc qu'il y cuft dans 1c Rojaume i & quoi 
al,j' n yáiraucunFort, IcRoi 11c laille pas d'avDÍr 
^"jours dc gtoflcs. Troupes íur pied , qu'on fáit 
.""'cr jufqu'au nombre de 70. ou 8cooo. honunes 

^"fctifs. Hs (bnt prefque tous Inlanterie, armez! 
un rabre5:d'un Moufquet dont IcCauon peut avoir 
pteds & den i, ou 4. picdsdclolig . Le Calibre pi uc 

■ . tc auíli large quela bouchcdc nos piftolets de Iclle ; 
I s'0IU tous à roiiet, fortniaíTifs&pefants. Tou? 

"Idats fontcux-mcmcslcur poudre, lis ont dc 
P^ticcs machíncspour y méler cníèmblc tous les iu- 

D 3 gre- 
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gredienscjüi entrem dans fa compofition, & ils en 
lòmuiieauíli petitctjuamitdrju'!! leur plait. l]s ne 
favem pas la grener, ce qui íait qirelle cft toúte cn 
morccaux fort inegaux, donc quelques-uns font de 
lagioíleur du pouce, pendam que d'autrcs ne font 
fa^ plus grosqu'un pois. Jen'ai jamais v& de pou- 
arebiengrenée, parmicellcqiíc fom tomes les Na- 
iions de l Orient, Les Soldats ont chacun un Cat- 
touchecouvcrt de cuir, ou i!s metrem leuts charges 
à lamanicredes Pirares des Indes Occulentales. Mais 
au lieude lesavorrdansdupapicr, cllcsfom dans de 
petits tuyaux de caue, qui ticmient chacun une char- 
fc le poudrc, quhls vuidem dans ie Canon de leut 

loufquet ; ainfi chacune de ces Boiics ou Cartou- 
ches peut páfler pour une Bandouliere. Ils ticn- 
nnem Icurs armes estmnenicm nettes & luiíàmcs: 
{■our cct eííct chacun a une cannccreufc, pourcou- 
vrir le Canon de lõn Moufquet, Sc pour cmpcchct 
que Ia pouílierc nc le gâtc, lors qu'il cíl pendu au 
crocdans la maifon Lors qu'i!s marchem à Ja plu) e > 
ils ont auífi une autrecanne, pour couvtir Icurs 
Moufquets. Ellecfta(Tczlargepourcouvrit tout Ic 
Canon, & tres bien vernie; de force qu'outre fon 
agrdinem Sc fa beaute', ellefcitencoreà conErverle 
Moufquet Sc letenit íec. 

Lors que les Soldats marclicm , ils ont à leur téie 
unOflicicr, qui conduit les files, Sc chaquc filecft 
de dix hommcs; mais j'aiaprisd uneperlonne, qul 

a vü leur marche, qiúls negardem pas leurs rangs 
lors qu'ils marclient, Les Soldats fom la plus-partdc 
bons hommes, forts, bicnfaits, & vigoureux ; cat 
c'cft!áprincipalemcntcc qui peut les faire entrer au 
fervicedu Roi, llfautaufli quhlsajenc bon apetit > 
Scc'elice qui les rend plus tecommandables que leS 

atures qualitez, dom je viens de parlcr: du moins 
un homme ne fauroit êire mis fur 1c pied de Soldat i 
shlnemangebeaucoupplusquclcsautres; c'cíl pa1' 
là qu'on juge de íà fisree, Sc de íà bonnc coiiftltu' 

tioii- 
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'•on. Ainfilorscji^unSoIdâtveuts^nroIcr, on cf- 
'yc d'abord íbn apéut íur le Ris, qui eft la nonrti- 
Ur,c ordinairc d» pcüple de ce Royaume; & fclon 

l11 íl sa^uite bien ou mal de foudevoir dauscc pre- 
^'ercdaidc la valcur, 011 le reçoir au (ervice du Prin- Cei ou 011 le renvoye. Ou alTure cju à ces e^rcuvcs , 
ls IT|angeiitd'()idliiaire 8. ou 9. melúrcs de Ris, d'u; 
llepuue chacuuc. Ilsíònt eulbire eflimcz & avau- 
Cl:z í proportionde la maiiierc donc lis ont olíicie' ce 
Pre'iiier jour ; & les plus gros mangeurs íoiit em- 
Hoyez, futtoutàlaGardeduRoi, & ils accompa- 
l^eutprelèjuetoüjoursíá períoune. La Province de 
. ^'"«'«produicleshomnies les plus brades & parcou- 
eSUciit les plus gios maugeurs. C'eft pour ccttc 

íai'on.|à que prefquc tons ceux de cette Proviuce fout 
'liploycz dauslesTroupes. Aptès yo.ausdcíèrvi- 
^ u" Soldar peutavoirloucougé) &c alors le Villagc 
0u li a pus luiíl&uce, doit envoyer uu autrc homme, 
pouríèrvi: àfaplacc. 

llu'y a ici que peu de Cavalcrie; elle eft armt'e d'iui 
jlc & d'unc lance, comme les Morrs Si les Turcs. 
JsCavalicrs aufli bjcn que les Fautaflius íont foce 
roitsà íélervir de Jcursarmes, &ilstitciK parfai- 

jerrteiicbicn , tautdu Moulquet qucdePArc, Cur 011 
cs exerce fouvent à tirer au blanc. 11 y a tous les aus 

Parordrcdu Roí une paruc dMrquebuliers, Si il re- 
^•"penfe le meilleur Tireur, à qui il donneunc jolic 

a'aque) ou unpteleiudonvuon 100 ;. Ca//> > com- 
11$les apellcnt, ce qui íàit á peu pies la valcur 

u" ecu. Le but cíl une coupe de terre blauchc, 
P ac^econtrcuncliauteur i Si rendroitd od ils lirent 
"Peut ctre dloigne' d environ 80. verges. Cclui qui 
"e la premiere coupe 1 obtient la plus belle calá- 

^Uc > car d y eu a d'autrcs moms jolies & de nioindcc 
(j*
tur. Pour Icrcllcdcs Solda's, qui ont le honheuc ccallct lesautrcscoupcs, ou bien , 011 leurdonne un 

a/0diaplacc. Toutcclafefairauxdepeus duRoí, 
" ! eucourage beaucoup cct excrcice, comme. un 

0>4, jnoycii' 
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nioyend'avoirde bonstireurs; & en eTct ils )e font 
preíi]uetouseii general, llschargent & tirent avcc une 
promtmide, qui paflecelledctous les autres pcuples. 
Ils tirencen unfcul tems Jabaguettedls veríentd abord 
la poudrc& labale, & bourrcntaullien un fcul tem?} 
cníuite ils retircnt la baguette & la remcttencen íbn 
Jieuen deu* aurres tcms. lis font ces quatre tems 
avecbeaucoup d adrefle & de proinptitude; & lors 
«]h'ÍIs tirentau blauc , ils conchcnt cn joiic , íircnt 
d^bordàJapreniierevifee, & nelaiílcnt pas d'atra- 
per fort juíte. 

Quoi que le Roi deTo^am i^airpointde FortSi 
il ticut pourtaiitiinegrandequantitc de Soldats dans 
les Villesfrontieresde fon l<.oyaume , mais íur tout 
au Sud Eft , pour s'oppolcr au* Ccchinchínois lês 
mortels cnnemis. Et quoi qu'il arrivc adcz rarcrlicnt 
«udls en vienncnt à une bataille rangde, il le fait 
ncanmoins fouvent des efcarmouches, qui font tenic 
les Soldats de parc& d'autrc furleursgardcs. Quel* 
quefoismcme, ilfefaicderun ou de i'aiitrc cóté dcs 
inuptionsconíiderables, dans lepaysdc fon cnnemi. 
cuilstucnt, íàccagent, & cmportent tout le butin 
qu'ils peuvent faire. Le Roi a audienviron 30000. 
homniesaiiprèsdefapcríbnne, qu il logc dans Ca- 
íhioou autout; &qui íbut préts de marchcr à 
moindrc occaíion. La faifon íechc cfl le tems ou 
les Armccs íè mettcnt enCampagne, ou niarchcnt 
contre les enncmis ; car ils nc fauroieiu marcher dans 
ccspays là , durant laíàüon humide. Lors qu'une 
Armec marche pour quclquc cxpcdition , le Ge'ne'ral 
& les autres principaux Ófliciers montcnt dcs Ele- 
phans, quiportcnt (qrleursdos une pctite maiíbn, 
ou íi vous voulcz, un petit cbàtcau , bati dais & 
fortpropre, Ccll là dedansque s'aflcientlcsGdne'- 
raux, cgalement à couvcrt du Solcil & delapluye. 
lis nont pomt de picces d'ArtilIcne dans leurs At- 
mces, àla placc ils font charrier fur le dosdcshoni- 
mes, degtosMoufqucts qui pottcuc juíqua quaire 

oaccs 
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onces de bale. Lc Canon de ces Mourijuctspeut avoir 
6• ou 7. piejs dc long , & c]Hoi <ju'un iiommc- cn 
püillc bicn poncr unluríbn dos, iliicíàuroit nejin- 
Woins lc tircrcommc il fait un Mouíquct ordiiiairc, 
^»is il le place ur fonaffut, tjni fait aulTi la charle 
® unautre horame ; ainfi ils le menagent entre eur 

CUl. L^fFut n'eftauírechuíc i.]u'unc piccc de bois 
ro'ide, cpaifled^nviron4.pouces, & longue de 6. 
0u 7. pieds. Un de fes bouts cft lòutenu par deu* 
P^ds, ou une fourchc qui atrois pieds de hautcur , 
^ ' autre bout apuye (ur Ia terre. Le Moufquet eíf 
P;'lcc au Jcllus, entre deu* dents de fer qui roüícnc 
'ur Un pivot, afin de pouvoir tourner le bout du 
^oulljuet du cote que ron veut. A rextrémue'du 
^•a'ion ou cft Ia lumicre, il y a unecouchcaíltzcourtc 
^ucletireutapuyecontrelondpaule, lors qu'ilvcuc 
'.'cber le coup. Oa íè fert de ces Mou quets pouf 
'Ofccr un paflage, ou pour tirct d'un côre d'unc ri- 
Vlere à Lautrc, lors que rcnncmi elt poftc II avanta- 
Scuícmcnt , qinl n'y a pas dautre moycn de le 
c'|a(Icr. Les dcux bommes qui les portent 11c íbnc 
Rucftepluscltatgez, ques'ilsportoiciit un Moufqucc 
0rdinaire. Danslcscourfesqu ils font dans les pays • 
^nnemis, ils nc portent que pcu de baga^c, outre 
eütiarrries necellaires, leur" mutntion de guerre Sc 
eiirs provifions de bnuchc; dc Ibrtequc s'il leur ar- • 

'•Vcd étremisen deroute, ils prcnnent auífi-tôt 1» 
'uitefansaucunembarras. On peut rnême dirc en 
S^nc'ral que leurs coinbats nc font pas opiuiatres dans 
tes pays , parcc qu'íls nc peuvcnt pas loutcnirlonj»- 
tenis une vigourcutc atraque. 

Outre les Soldats des Ironticrcs Sc ceux qui font 
^Uptesdu RoíàCucfcao, ilyena pluficntsautresqui 
iuntgaruccndivcrscndraits du Royaume, fur tout 
dans les grands chennns Sc fur les rivietes. Ceux- 
Cl foüillcnt tout ec qu'ou tranfportc horsdu Royau* 
pour voir fi on 11c fort rien de defendu , fur tijat dei • 
atraes; & ilspreiu)ciitgardequ'oiine falitpofnt en- 
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trctdemarchandiíesdecontre bande. lis rcçoivcti 
aulfi lesdroitsdelaDouane, & ilsontfoindeles {a>" 
rè payer àtoutcslcs Marchandifcs, avant que de les 
laincrpaíTeroutrc. Ils foüillcnrdonctous lesVoya- 
iqeiirs,& les examinem avccbeaucoup de (everité; & ã 
on (àifit quelq/icsperfonnesfur un (iniplefoupçon, ou 
Jes traite fort rigoureu(èmeiir,jiiíqu'à ce<]u'cllcs ayent 
donnc' de bonncs preuves de leur innocencc. De for» 
tequ'aucuii!5ommemal afeiSiimnd pout leGouvef- 
nemcnr & rcbclleau Princc, ne'áuroit fairc quatre 
pas íâiisêtrcdecouvert; &c'cílce qui afermit beau- 
coup raurorite du Roi, & qui kmet à l'abii d'une 
lévolution. 

Les forces Navalcs duRoi ne confiílent qu'cn une 
elpdce de Galcres plattes, & qui femblcnt plutôt 
faires , pourfcrvird'ornemem& deparade, quede 
inachinesdegucrre , ílceneftpeur êtrcjp^ urtranf- 
potter lei S:ddatsd'un endr iit à mm autre. Ces bâti- 
inens out 50. 60 oi^ .pieds de long & erimon 
10. ou ii. dclarge dans !c iiiilicu. Les deux bouts 
©m à peu prèsCei;c hameur-là hors de I eau , lur tout 
Je derriere ou Ia Poupe: mais lecorps ou le milicu 
n'a pas plus de deux pieds & dend audelTus de 1 eau í 
&c'cít par làqu'0M y entre, ou que l'oii cn(ore. De* 
puiscccendroit là juí<]ucs aux deux boitts, ils s'dle- 
vc ntinleníiblemetu&avccbcaucoup d'ari:ficc àune 

bautcurcoiifidcrablci de forte que toutcla fabrique 
cn paroit fort jolie& fort bien falte, lors qu"on les 

fairvoguer, La téteou Ia proufc'ntft pas tout á fait 
íihauteque Ia poupe; & l'on uc fait pas non plus une 
C grande depeníè pour IVarnct Car quoi que la 
fculpture & Ia peinturc n'y manqu-nt pas, ccpendant 
Tou vrage nVn cft pas compatablc d celui de Ia l'oupc > 
cú tly a toute lòtte de fculpture , &quicll vernie íe 
biendorée. Laplaccoú cnictlcCapiráinc eft 'urla 
foupe: ellccft fort propremeut couecrte, pour le 
defcodre du Soleil ou de la pluye; & comine c'cft 
1'etjdtoit 1c plus eleve du bâtuocnt il rclleniblc a 
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,3r,i Trone; furtoutceluidcla Galérc duGenc- 
r»l. cieftbeaucoup plus inagnifique que les 
'utrrs, quoi quelles foienttoutes conltruites à peu 
Prcsde la même maniere. Elle cft couverre depuis 
'iPoupejufquaumilieti, dune toiíe allczcomniu- 

pour garantir les hommes & ks armes de Ja 
pluyedanslalãifonhumidc, & de 1'extrcme ardcur 
duSolcildansla feche. Verslemilicuilyades apof- 
'is dcchaquecôtd, pour y raettre les rames, & un 
liitiplc tillac tout uni, oiilcsrameurs te tiemientau- 
P^sdcleur artitail. Chaquc Galerc porte un petic 
Canon de bronze, de Ia grollcur d un Fauconneau, 
0ud'unc Couleuvrine, qui eft plantd fut l avant Sc 
paílé à travcrs un Sabord qu'il y a danslecapion de 
ffoué Ellesont aufli un pctit Mât avecune voilede 
'latte, & vpguent avec 16. zo ou Z4. rames. 

Les Soldats lont toüjours ceux qui ramenr. lis 
font tout nuds, ezccptd quhls portentune picce de 
^rapnoir, un peu ctroitecnguiicdeccinturc , quhls 
Paílcnt entre les cuides, apiès qifellc a faitle tout 
ducorps, & la re^oigiient par dcrricre. Chacun (c 
[>fnt debout dernerc ía rame, qui cft poíee fur le 
"ord dans une entaillure, & il la poude cn avan: 
«vec beaucoup de force. Us plongcnt tous álafois 
'eUrs rames dans feau , &afin qu'ils aillcnt ainfx de 
•^ncert cntr'cux , ily a unhommequi batia raellire 
ftltUl 1 peti: Gona, ou efpece de Tarabour avan: cha- 
gue coupdc rame. Alorsiesramcursrcpoudenttous 
e"leinblc par un ccrtain bruit íburd qui vient du fonds 

Roíicr; frapent un coup de piej furle tillac Sc 
plongenten même temskurs rames dans l ean. C cft 
a'níi que |c Tambour & les Ramcurs le répondent 
alreri)ativement; cequiproduitun fon mâle.&foit 
agreablc pour ceux qm sen tienncnt un peu cloiguez 
luti'cau, ou fur lenvagc. 

Ces Bâtimens ne ptcnncntquedeux pieds Sc demt 
®'eau. ihne peuvciu fervir que lür ks tivieres ou 

longdes có ts de la Mct, Sc cncotc faut il qu d1 
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fade fortbcauterns. Ils font d'iin; ^lus grande nti 
luedansksrivicreslarges, auprèsdeia Mer, ils 
peuvent profiter de Ia Mare'e. Car quoi c]u'ils vo- 
guentaflez vitclorsqu ils íònt Idgdremínc ciiargez» 
neanmoins lors qu'ils ont 6o. 8o. ou ioo. hommes 
fur leur hord, comme il atuve quelquefois j ils nc 
peuvcntallerqu'avec peinc contre le fil de l'eau. Cc- 
pendanc quand 1« beloin le requiert, il fautque les 
rameurs ladent de longucs traites contre le Courant, 
quoi qu'ils ne puiflcnt cn venir á bout quavec bien du 
travail. 

Les Soldats qui font dans ces Eâcimens, íònt ar- 
iné3d'Arcs, d'tpees &dcLanccs"; & lors qu'on en 
commandc un bon nombre pout falte quclque expe- 
dition, ou les diviíccn Efcoiiades. Ils font di(liiigue's 
par leurs Drapeaux, qui font de difFetentcs couleurs; 
te qui patut dans uneexpedition qm ícíitdans le tems 
que noas y dtions,car ceíl ainfi qw 'ils marcherent vers 
1c haut de Ia ri vier e, contre quelqucs- uns de leurs Voi- 
íinsdu côtédu Ntrd. Onenvoyaenviton6o.deccs 
Gale'res qui monterent Ia tiviere , & il y avoit depuis 
16. jufqu à fO. Soldats bien arinc's dans chacunc. 
Leur General qui s'appellüit Unçce Cwei, c'ioit un 
grand M.i'áirin, le mémc que le Roí avoit établi 
pour exainincr le Commerce de nôere Nation, & 
qu'ilavoir fait nire leurou Ptotedeut duComptoit 
acs^r.-lnit, qui en parloient comme d'uiie pctfon- 
neextrúreiT.ent geneteuíe. II y avoit encore deux 
principaux OíHcictsíòus lui, chacun dans fon báti- 
menc particubcr. Ces troisavoient des Pavillons pour 
les diltinguer ; le prenner éioit iaune , le íccond bJcu, 
& le ttoiíie'me roiigc..oii vert. Ils partirem de Ca- 
(haa, pourallerducôrcdes Montagties, mais ils ne 
revinréntpoint pendam que nous eiions là. Je füs 
neanmoins aptè .ené re parti, que cctte expedition 
navutt abouti à rien; & que le Ge'ncraJ Ungee 
Comei nctoit plus dans Jes bonncs graces du 
Roí. 

Loií. 
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EorsquelesGalcres ne ícrvcnt pas aduellement, 
Ics poufle à iene, & onlesenferme dans des mai- 

»oiisquifontbâtiesciprcs pour cela. Ou Jcs y raet 
dcboutfurlacardnej on lesnetteye bien , &ellcsy font 
'c'iues propres & feches. Ces Mailòns íom cloigndcs 
"e5o.ouío. pasdubord dclariviere, & lots qu'ils 
y veulentmener Jcs Galeres, ils paflcnt nnegroíTe 
Cordetoutaiicour dela Poupe , & la tendem le long 

chaquecôté vers la Proue. Alors trois ou quatre 
lentshommesprétsaveclacorde à .aniain, n'atten- 
icnt que 1c íignal; kquel n^íl pas pTutôt donne' pat 
le fon d'unGorç, quhkcommcncenrà tirer de toute 
'eut force, &qu'en faiíántungrand bruit d'unc voix 
perçante àBÍguc, ilsla trainent dans un moment, 
'pheuouellc dokétrc mife á couvert, Celt auífi 
'aPouvragedcs Soldats, qui apres avoit ainfi en- 
'etme'toutesleurs Galeres, tetourncntàleurpremier 
lèrvice. 

On emplorc auffi quelques Soldnrs à fairc garde 
pour laíuretedesparticuliers, auílibjenqucpour k: 
alaircsdu Roí: & on remarque que IcsTbwçHinu/í don- 
Jientdefonbonsordres la nuft, dans toutes les Vil- 
'es íc Yillages, mais cn particulier dans les grandes 
^■Ncs, & íunoucàCac/jao'.' II y a un gros corps de 
Gardcdanschaque tuc , tantpourconférver Ia tran- 
^uilice , que pmir prevenir les deíbrdrcs. Ccsgens- 
UífiK armes de Jongs batons , & ils fe tiennent dans 
'atue, auprtfsdc la tnaifon oii eílle corps de Garde, 
poureiaminertousceuxqui padént la nuit. 11 y a 
auíli unccorde à Ia hautcurdelapoitrine , qui croifc 
Ja ruc j & pcríbnnene fauroit paílèr cet cndroii-là , 
Ti ilncfbitqueílionnd, àmoinsquhl nc veuillc rif- 
^Uerdefcfaircroüerde coupsparleGuet. Ils favent 
oianierleursarmesavectam dadreílé, que s'ils onc 
delfein defairedu mal, ilscaílèrom nnejambe ou une 
euiífc, Ic plus adroitement du monde; car cell là 
'ur toutqu"ils donnenr. II y a d'ailleursde$ Ceps , 
íoutauptèsdechaquccorps de Garde, pour y mc»- 

D 7 tre 



U VOYAGES 
trelcsvagabondsqui roJent lanoit. Mais pouruna 
pctice piccc dargent on peut pallcr le plus aifencnt 
tiumoudc, &ceneíbnc ordinairemcnt que Ics pau- 
▼resgens, qui y fonr arrdtez. Ces Gardes íout des 
Soldats, inaisilsapartiennen: auGouvcrneur, ouà 
quelqueautre perfonue dauroritd, qui nVcoute ja- 
mais Ics plaiiucsqu'on pourroit fairecomr'cu*, quel- 
que juíles qu^llcs íbicnr. Ceft pourquoi ils mct- 
tentaux Cepsceu*qu'il leur plalt, & !es conduifent 
lematin dcvar.t^c Magiftrat, qui condamne ordí- 
liairemcnilespnfonmersàquclqucamende; & qu'e!- 
IcíòitgroíTeoupetitc, ilenatoiijoursíapart. Per- 
íonne irolcroit íé plaindrequ'on lui afaittort, lors 
quonratraitc^ecettemanietc, íurtoutdans uncas 
ci rume celui ci; quoi que fã caufcfuílla mtilleure 
qui ícpuillc. Ainíi 1c pauvre pcuplc 11'a psmoins 
bcíòin de s'arracr de patience dans ccpays-ci, que 
dansaucunautreendroitdu Monde. 

Mais malgrd tous ces abus . ils obícrvent une 
cofitumedaiisPadminiflration delajuftice, qui eft 
aflezplaifante. <" ar lorsqu il arrivc une quercllci 
ou une difputc cnrre des pcrlonncs de la plus baflè 
condition , & qu^lsne peuvent pass^ccordcr lànsal- 
Jerdevantlc Magifttat, celui-ci avant egard à leur 
pauvrete, n'impofc aucune grofle amcndc fur- Ta- 
grcíTeur, mais il lui ordonnepourpeinc, de regalei 
laper(onnequ'ilaoflenfde, aungrandpot de terre 
plcin d'd'une volaillc ou d'un pctit Cocho» 
quine tettc plus, afin que faiíãnt ainfi bonncchcre 
eníemble, ils puiflentncycr toutc leu ranimoíite'dans 
cctte excellcntc liqucur, & tcnoiicr leur ancienne 
amind. 

Maisfi c'eíí undiíerend qui viennede quclquc det- 
te, ilss'y premientdcdirerentcs inaRicres. Souvcut 
onordonncauzdcbitcursde fc rcndrc prilomiíeis dans 
iamaifondelcurscrcanciers, oü ils (ost bienbauis» 
ou on leur atrache une piece de bois aux jan.bc , pout 
lesempéijicidcfe fauver. Ces inalheureui priíon- 
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^'«rsnemangentcjue du Ris, & ne boivent que de 
' eau , iis (j trouveuc avec ceia , expofés aux in- 
.u|tes& aux avaniesdcIcursinexorablesCreaticiers, 
juiqu àcequ ilsaycnc (atisfait à Ia dettc. Les pei- 
ne5 qu'ils infligent aux criminels , & quclqucfois 
Iucrneàd'autresfonttrc'srigonreufes Les unslont 
chargés dc cliaincs de fcr, attache'es á leurs jambes, 
avec ungtos morceau de bois, tcl que celui qu'on 

aux débiteurs , dont nous vcnons de parler. 
autres ont leur cou euferme' encie deux groíles 

Planchcs faitcscomme un Pilor.y , maisdoiit on peur 
^'Utenirle poids&mamer mêmc: aufll les portent- 
''s par toucoü ils vonr s & lors même qu'ils veulctit 
a'ler repofct, ils fone forcez de couchcr & dc dormir 
cornme ils penvent en eet dtat. 

Usont uneautre (orred'iiiftrumcns pour punir les 
criininels , adtz fêmblable ácelui ci, Icquel ils 
apellent Gonço II cíl faitaudipour porter autour du 
Cou, mais il a Ia figure d'uncdchcllc. Sescôtdsfont 
compoíesdedeux groílescanncs, longucs dcio. ou 
'a.pieds, avec plufieurs batons ronds, reis que fotu 
cfuxdcse'clicllcs, qui (èrvcnt á tenir les côtc's íèpa- 
rcs 1'underautrc, mais ils fonr beaucoupplus courts 
'JUe les échellons ordínaires: 'car les deux groíles can- 
®esncíont «íloigne'es Tunc de Tautre, qirautant qu il 
■aiic pour Tcípacedu cou, & les deux batons du mi- 

ontcntrVux la même dillance, á chaque côrd 
ducou, de fortequ'ilsformcnt ainfi un petitquarrd. 
Parou il íembleque ccthomme porte une échelle fur 
^sdpaulcs, &qu,ila la tcreeiurelesdchellon.s. En- 
Çorcncferoii-cc pas une aflfaire, fi on pouvoit ctrc 
uberê de cejougdans 6. 9. ou n. heures, mais de 
'es porter un, deux outroismois, ou mêmedavan- 
jage, comme j^i apns qu'ils font quclqucfois, ce- 
Ja me paroit un chatimcnt fortfcvere. Cependant 
c iftimecfpe'ccde Confblation pour quclques-uns dc 
^Cs malhcurcux , d'avoir la liberte' de fortir & d'al- 
ler ou il, veulent; car d'autres portem ce joug. & 
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avcc cela ils font rc cnus prifonniers» Pour ccui qu'oJ»- 
enferme dans les prilons publiques, ils y (ont plus 
ma! traitezqu^nciiieunerauroitrétre, puis qu'on 
les fait prelque mourirde faiin, & que par dcllusle 
marchd onlesroílede coups. 

Ils ont une forte de chadment particulier pour ceux 
qui lom foupçonnés ddnccndic, ou que ron croit 
avoir donne' occaíion au feu par Jcut negligencc. Le 
Maitre de la premicrc maííon ou prend 1c feu, ne 
fauroitgudrc le juftificr du íòupçon d en ctrela cauíe, 
ni par coníe'qucnt échaper à la cveritc'dcs Loix. La 
peineque Ton inflige cn parcil cas, cíl de faite aí- 
lêoir le criminei dans une cliaiíe haute de douzeou 
quatorze ptcds, têicnue. & de l expofer ainíi 3, 
jours confecutifs, à la plus cuiíàntc ardeur dn So- 
Jeil: & pourcomble dedifgrace, ccttechaüccftpla- 
ceedcvantl'endroit, ou (amaiíòn e'toit bâtic. 

Les autres moindres crimes font punis à coups de 
cannes ; ceque nous apellons balfonner. Ou fait 
mettrc le criminei ventre á terre, & chaufles bas •' 
danscette pollurcun vigourcux compagnon lui don- 
ncdebonscoiipsíurlcderriere, avcc une caime fen- 
due , largede i.dcigts, & longuc de pieds. Lc 
nombre des coups e(t plus ou moins grand , á pro- 
portionde la naturedu crime, ou felonqudl a plü au 
Magiílratdcrordonner. Maisfargcnt pcut gagner 
lesbonnes graccs de 1'exccutcur, qui làit fort bien 
modereríescoups, Jorsqu onlni a fait quclqnege- 
neroficd paravancc. Sanscela, fescoups iom ii pe- 
fants, que le pauvrecriminei court riique den de- 
meurcrelfopiéunmoisoudeux, Après qn'unhom- 
me a foufícrt qnelqu^un de ces chatimens, il ne 
fauroitobteniraucutic faveur , ni aocun emploi du 
public, 

llstfont point de Cours de juíljce» mais chaquc 
Magiflrat particulier donne .es commiflions pour 
íèíaifir des ctimincls, & d'aboid qu'on les a pris, 
il les cxamiiie; & comtnc la lentcuce qu'ils proiion- 
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sentcftfítulc&fansapel, audi n'eft-clle pas plütôt 
Pa.flee, qu'elles'excutefaiisdiírercr p]us Jong tcms. 
Oiipunitordinairementlcs crimes capiraux cn tran- 
chantlatécc. Lecriminelcft d^abord conduit de Ia 
inaifondu Magiftrat, danslafienne propre : Car il 
" y a point ici de lieu public > deílme aux cxccutions > 
^ais on punit le criminei auprès de li maifon , ou 
dansrendroitoúilavoit commis le crime. On l'y 
íiit aílcoir à terre, lecorps droic & les jambes dten- 
dues; l^xecureur muni d'une largc c'pdc á dcux 
tranclians, luiendonnedu revers íur la nuquc, & 
luifaitfauterlatc:ed'un leuicoup; clleiombe d'or- 
dinaircfur lesgenouxdu pâticnt& lecorpsíe rcnvcr- 
le íur le dos. 

Le Larcin neft pas cenfd un crime digne de morr; 
®nlecontenrcdelepunir en coupant quelquc mem- 
ore > ou quclque particd'un membre, á proportion 
de Ia grandcur de la íaute. Car quelquctois 011 ne 
coupcque Jajointure d'un doigt, pour d autrcs cri- 
ircsoncoupeundoigtenticr ouplus d'un, & cnfíii 
Pour d'autrcs toute la main. 

Les Magiftrats & les autresGrands du Royaume 
on: appcllc's Mandarins, Laplus part de ceux-ci 

qui ícrvent le Roi \ font Euimque: ; & non (êulement 
' '0ntmutiles, maison leurcoupc touc. J'ai oui 
dire quecesdernicrs font fort favans d kur mauicre, 
urtoutdans les Loix du pa .s. Ilss'élcvent par leur 

"'eritc, ou par lafaveurd'undcgreâunautrc , tant 
oeuxquiíbntemployesdans les aifaires civiles, que 
^■uxquilefoiudansccllesdclaguerrc; & il y a peu 

cpoltesconfiderablcs, foi: par la dignitd ou le pro- 
1 qui tombcnten d autrcs inains que les leurs. lJcr- 

0nnene'auroit frcqucntcr le Palais Royal, fans cn 
c.

v°'r 'a permilfion de ces Eunuqucs Mandarins; Sc 
elt pourcettc raiíbn, qu'ayaiit un libre accds au- 

Fcs du Roi, &pouvantentfloigiicreeux qu ils veu- 
í*11' ilsreleryeutpourcux-mêmes toute (a faveur. 
Xi^qucs-mis des auucs Mandarins en font li outrez > 

que 
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que (oit par envie ou me'coiitcntemcnt, ils en fcchciit 
conuneonditdechagrin , niêmejurqu'à en nionrir. 
Sur quoi on in'a fait l'hiftoire d'un qui sappdloit 
UngeeThuiindino-. Vn^ce fcmble êire ut) titre cl'hon- 
neur parmi eux. Cetoit un hothmc fort habiledans 
JesLoix, grand politique, & d'une humeur ficrc & 
ambitieuíe. Ilcherchatous les moyens imaginablcs 
pours avanccr, mais il n'en pütjamais venir àbout i 
parce qu'il i^ttoit pas Ewuquc. Ucnrageoitde voir 
eleverlèsinfcricurs j mais lors qu'il s^apcrçut qu'il 
iryavoitpasmoyendeparvenirdcfavie aux premie- 
resdignites, á moinsquede levcrccrobftacle qui lui 
en f-rmoit Tcntrife; ünjour touc nanCportd de rage 
& du iurcjr , il ptit un couteau bien afild , & lé qua* 
lifia ans tomes les formes. Il avoit une íemine Sc 
íiienfans, quicraignoicm tous ext!e'menicnt pour 
(a vie, mais pour lui, quclque trifte que fub Tebat 
CVi ú íc trouvoit, il n'en fut point du tout dbranlé. 
Aptds cela Ic Roi i avança; & il vivoit encorc íur Ic 
pieddegrand Mand-irin, lors que j etois dans le pays. 
Daillcnr^ il avoit (oin de Tarcenac , enqualicd de 
grand Miltrcdc 1'Artilletie. 

II yavoicaiiHiiin auire Mmdann, appcllc' 
Hdne, qui fe voyant expoíd au mdpris & aux inful- 
tes dts Eunuques, fut oblige' de le devenir lui iiiême > 
pourallcrdu pair aveccux. CeGentilhommc e'toit 
^eigneur d un ou de deux Villagcs, ou lui & (cs ler- 
miers fé rrouvoieiu louvenr, cxpolds aux avamesde 
ces Eunuqucs fiers & hautains, de íorte qu'aprds aroir 
foufcrt quclque temslcursmauvâistours, & vaque 
celanennifloupoint, ilcónvintavcc unhabileOpc- 
rateur, puurle faite mutilcr: Cai il y en a pluíicurs 
dansccpays, quifontprofeílionde cct Art , & qui 
y font (i experts, qu'iIsci)tieprendrontdc mutiler un 
hoinmc , quelâgc qu'il ait, pourvüqifil leurdonne 
autanc de mille Cafh, qti'il a d anndes. On ditqtfils 
endormentpremicremcntlcpaticnti mais je uefau- 
rois dire combicn ils demeurent à Ic guenr, apre'5 
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avoir fait rOperation. Je n'ai oui' parler que Je trois 
Aíandirint, qui euílciu des cmplois coníldcrables 
*ans ie Gouveniemenr, fans être Eunuques. L'iin 
^oitGouvcrneurde !a ProvinccderE/?^ dont Ia íil- 

etoit mariee à un Princede Ia famillc Royalc; Les 
dcux autdes qui dtoient GouvcrncHrs de Cachao, 
ítoient auífi marids, & avoielu des enfans, dont 

unavoit cpouíd la filie du Roi TousltsManda- 
''«Jgouverucnt arec une autotite' abfolue danslcurs 
depancmens, quoiqnc dans unegrande foumiílion 
PourlcRoiquitftabíõlufureux , corameils le íonc 
'ut le peuple. 

Ccs Mandarins Lumiques, vivent avec bcaucoup 
deniaguificence. Pludeurs d'enu'cui ont le com- 
^andemrntdcla Milice, & íls ont des Gardcs dans 
Rurs mailóns; y ayant un ecrtain nonibrc de Sol- 

, clio:fis pour la garde de cbaque Mandarins 
Jelon (àqualiid. llsfonten gíncralavarcs jufquesà 
' «cê/& fort maüns. Qiiclqucs uns (ontGouvcr- 
neurs des Provinces, maistous lont e'icves dans des 
pollcsconfideiables, & fort lucratifs. 

Lcs .Víai/daríHf reçoivcnt une fois tous les ans, le 
leriDCnt de fidclite pour le Roi, de tous les ptinci- 
Pai"i Officicrsqui font an deflousd'eux. Cela rcfait 

grande cdrcmonie: ils coupcnt la gorge à une puu- 
& en laidentcouler le ang dans un balliníriyf- 

tack. Ondonneenfuitcà boire un trait de cebrú. 
Vagcà tous les adidans, aprés qii'ils ont declard cn 
Public leur (inccrué & leur auacbcmcnt au Icrvicç 
du Roi, Ctci cft rcgardc' cômine rcngagemcnt le 
Pus folcmnel qu'un honime puide faire. Cette ma- 
'ucrcdcdonner àboire unbríivage folcmnel, lepra- 
tK]"eaudidansIesautres pays en divcrfes ocCâííons 1 
Particulicrement fur les Cótes d'Or de la Guinde , oü 
ürs tpdun bomnie ou uuc fenimc eft accuíc d"a- 

Volríommis un crimedcquclquc nhtúre qu'il íbit > mais enparticulíer 1'adultuie , & qu'órilie le íàuroit 
pfQuvct d'uncinaniercevidente; 1c let/íjero ou Pré- 

ttc. 
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tredecideleprocès, endonnanc un peu dcau atre- 
le à la perfonne accufec. Et (i elle refufe de ia 
prendre, elleeftde's-íà cenfeecoupable, íàusaucu- 
iieautreprcuve; mais íi elie ia prend , ou dit que ií 
cette períbnnccll coupable, cette eau lui enfie d'a- 
bord le vcntre,jurqu'áccqu'ellecrcve,mais que ã elie 
cít innocente, e!!en'enrcçoi[aucuii mal. Je ne íãi 
pasde qtiel anifice fc íert íe Fel jfero pour compoíer 
cette eau , mais ti cft conllant que cette forte d'e'- 
prcuveeftextremement cn ufage parmi cux ; Si ü 
femblequcc^eftuiucite de 1'ancieRne Cüutumequ'a- 
Toient les Juifi, dVprouver pat ies £jux de fdloufie, 
dontil cft pailddaiis Ic Livre des Nombres Chapitre 
cinquie'me. Je nc faurois bieti dire fi IVvencment 
qui fuit cette dpreuve cft femblabic àceiuiqui arri-- 
voitpatmi les' juifs, mais il fcmblc qu its eu íbnf 
fortement perfuade^; 5í Ia pcríbunccoupableeft pout 
l ordinairc fí típouvantee, iors qu'on la n.crefaire 
cette dpreuve, qu'ellc choiíit Ic plus íouvent, de 
fouftir pl&tôt la pcinc ctablic dans Je pays, qui cft 
d'êrrc vendueaux Européens pour ciclave, Ce bru- 
vage e.ft apcllc FEuii amére , Sc on la donne pour 
eprcuve fur le moindre ftinpçon , méme pour qucl- 
quepetiteofíenfe. Jctienscccidedivcrfes pérfonties 
qui ont dtc' dans Ia uuiií/e ■, Sc emrautrcs de Mr, 
Cmby, 

Ma spourrcvenirauxEunuquesd/Jm/<íríi)f, quoi 
qu'jls íbient de cruéis cnncmis à IVgard deccuxpout 
qui ilsontdc l averfion ; ilsíout d'mi autre côté cx- 
ttemement bons pour leurs Amis, Sc fort complai- 
fans envers ceux qui leur rendem viíite, qifils 
foient e'trangers ou non , Sc ils les rcgalent méme 
íouvent. Ilsaimentavcc paílion qu'on les vifite, Sc 
ils s enticnnent fort honorez. Lors qu'ils traitent 
quelcun , ils fout ravis de Ic voir boire Sc manget 
avccbonapctit, parce qudls comptcnt quec eft un ef- 
fet dei'amoui Sc dela tcndrclle qu'ils ont pour cux. 
ílfaut avoiicr qu'en general les Tompuinois font forr 

lionne- 
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Jionnçtfs envers cem quí les viíirent & qu'ils leurfont 
a nieillcureche'requ'ils peuvcnt, 

Dansleurs repas ordinaires auíli bien qu'eítraor- 
^'qaircs, ilsfe íèivent au licu de fourchcttcs ou dc 
Çudicrs, de deux pctites baguettes de bois rondes, 
s peupicsdclalongueur&delagrolTeur d une pipe. 
"s lestienncnttoutesdeux d leur maindroite, 1'unc 
^'•tre lepremicr doigt & le pouce, & lautrc entre !e 
doigtdu milieu & Ic prcmierdoigr, commcnosen- 
'íns tiennent leurs cliqucres, lis s'cn íervent avec 
UncadrclTeadmirable, &prcnnent avec celá le plus 
pecit grain de Ris: ce fcroit une inciviüte'parmi cux, 
Hetoucher laviande, avec les doigrs, Iorsqu'ellecfl: 
apretcc. Etquoiqu'unEtranger, qni n'c(t pas ac- 
coútumcdcesbaguettes, ait dabord alFez dc peine 
as^níervit, ncanmoinsuiipeud uTagePy fait bien 
tôtj & lespcríonnesqui demeurent ici doiyent Tap- 
prcndre, auífi bien que les autres coütumes inno- 
ccntes du pays, afin que leur compagnie dcviennc 
par là plus agrdable àux naturcls, Tous les Ton- 
yumis ont quantite' de ces baguetteschczeux, tant 
pour leur prqprc ufage, qucpour celui des Etran- 
gers, qu^lsinvitentamanger, On n'a pas moins 
deíoimci dc les mcctre fur Ia tablc, qu'onen a cn 
•^'«jj/e/erred'y lèrvir des couteaux , des fourchctccs 
& des cuiliers: & une pcríonnc qui ne fait pas íc 
lérvirpropremcntdecesbaguettcs, nepeutque faire 
une (otte figure d leur table. Les plus richcs & fur 
tout les Mandiirins, ont les Icurs garnies d argenr. 
Les Chinois sVn fcrvent auífi , & les Matclots c^)i- 
glois Icsapcllcnt Chopjíuly , c'cíl d dite , Lardoires 
de morceaux. Lors que les Kunuques Miindztms 
\icnncnt d mourir, tomes leurs richelles apatticn- 
PCnr2L1 Roi, quienqualite' dditfriner, lé íaifit d'a- 
botd de tous ieifíli bicns, & amalFe parlàde grandes 
ricbcires. Car il nry 3 que trespeu d'argenidans le 
Royaumc, audelà de celui qui tombeentre les grif- 
fcsde ccsVautours. Ceít peuc-ctre un des motifs 
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qui potteleRoi ànavancerguéred'autrcsperfor.v . 
(]u'ciix i & cc (omcn dfct autantdVpongcs c]ui s em- 
fdiílent pour lui. E: quoi qu"on aic voulu dirc de 
euramourpourla Juíticc, jenai jamais pu apreii- 

dte qu'ils meritcm cet tloge; au contraire il dt für 
que par leurs exiorílons & Jeurs iujuftices j ils ru i- 
uemlecommcrce, & apauvnllcut uu Royaumcqui 
íàns cela feroit tre's floriílhnc. Enfin tout Euuu- 
qucs que fout ces Mandarim , ilsne laiílcnt_pas d'ê- 
treauífiamouteuxdubeauScxequelcs autres hoip- 
mes, &ilsucláuroiciicfepaíI'cr de lacompaguiedcs 
femmes; auíü etictetieunent-ils tous plulicurs jeu- 
nes & jolics filies, pour badincr & pallir Ic tems 
avec clíes. Ils aimeut aufli que les Etrangers leur 
faflent Ia cour , & les prienc de leur donner uue Mal- 
irefle, Rieii ne íàuroit les obligrrplus forcemeur, 
que de leur fairc uneàemandcdccetteuature: & 1c 
Mandann á qui ou s'adrcire pour cela, ne manque 
point de ptocurcr une jcuue Dcmoiléllc à íon ami, 
quand ce ne íèroit que pour une oudeuxnuits, ou 
bien pour quattr ou cinq mois, II atrive mêmc 
qu'ilprend uufointout pameulier des dcux períòn- 
ncsqu^laainfi nnfes cnfemblc, & qu il s'intcrdlê 
beaucoupdans leurs afíaires ■, car cc vilaincmploi pai- 
fc ici pour fort tioiuic'te & Fort honotable, Ccpendant 
les maiíbus publiques de debauchc, quoi qu'cuFort 
graud nombre daus le pays íonc gencralemenr rc- 
gardees , commc quelque chofc d iufame & de 
ícandaleus. 

CHA: 
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C H A P I T R E V. 

envoye de Cachao qnelquts Bar quês a T enan, 
pour chercber du Ris. Rencontre de quelques 
perfonnes qidon prend pour dcs Pirates. Cash 
forte de monKoye ; Huitres à Perles Second 
foyapc de dAuleur à Cachao. Des Pagodes, 
des Fcjtms & 'Tours moríuaires , qidil ren- 
eontra eu chemin. Eveques & Mijfionnaires 
^rançois» ctahlisà Hean. Leur ALitfon; l'a- 
cueil qtiils fircnt à l'Autcur , l Entretie* 
quUl eut avec un de leurs Prêtres. Uct.it de 
leur Miffio» & celui du Chrijlianifme, dans 
ces pays Idolatres. Id Auteur fait de la Poudre 
à C ar.on. II va de Hean à Cachao; ü3 après 
y avotr frjourné quelque tems , il retourne 
aux Vaijfeaux. Des profits que pourroit faire 
la Compagnie Angloife , dans ces pays-là. 
Départ de dAuteur dcTonquin. 

J'Ai dcja fidi de laprcmiérefoisqucjí montai Ia 
rivicrc pouralicràCacW; & j'ai remarque , que 

, peu de jours apicsje m'cnctois retournd á nôtre 
"otj. J^y demeurai pendanc fort long-tems, íf ptef- 

toüjonrs malade; mais jc nc Tchois pas d unc 
tclle rnaniere, queje nc priílc ttds fouvcnt, un ba- 
'cau pour aller à terre, tantôt d'uncôtd & tantôt 

Un autre. Je tachai par ce moycn de conuoitre Ic 
Pays le-nucuíquhlmcfutpoffible &j'ai ajoúte' à 

propres obíervatious cclles de nos Marchands 
5"' refídent ici, & d'autres períonnes iudicieufes& 
•'gnesde íoi, 

Pendam cet intcrvalle, & àl'occaíioii de la chcrtc 
du 
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duRisàCachao qui duroit depuis quelque tems, nos 
Marcliands, & lesNaturelsdu pays íe joignirent en- 
ícmbk, pouréquiperuneflottcdepciits vai(rcaux,& 
aller clicrcher du Ris dans les Provinccs voifines , tant 
pour Icur propre ufage, que pour en fournir les Mar- 
ches. Un vailleau n'y va jamaisíèul á caule des Pira- 
res , qui inícftent les côics avec Icurs Canots, & qui fe 
recirent entre plufieurs pentes IIIcs, fitudes á Ia poin- 
tedela Provincedc/'£)/, & voifines de cclle de Te- 
nan , oú ces Marchands devoienr aller. 

Le Capitainc JVeldon, qui ecoit un des iiUereíTcz 
dans eme expedition, loüa un vaifieau & des Matc- 
lots des Tonquinois, mais il mit deflus quelques-uns 
de fes ^gens, pour fervir de garde, & )'aurois bien 
vouluetredelapartie, fije navoispas etéiudiípofe'. 
Mr. LuJford , qui avoit demeure íjuclque tems à 
Cac/juoavantnôtrearriveV; etoitauílidu nombredes 
intereflez , &il voulutallerlui-mêmedansla Barque 
quhl avoit loüc'e. Mais quoi que le Capitainc M'eí- 
denrellâtàla Ville, il cut pourtant !e foin d'obtenir 
une comniiílion du Gouverneut de la Ptoviuce de 
/'£/?pouríbn~vaiíreau. On avoit mis dans la com- 
miílion qu'il y auroir fur fon bâtimcnt des armes à 
feu & autres, que fesgens íèroicntobIigc'sderefiftcr 
àtousccux qui voudroicnt les attaqucr, ou aucun 
des autres vaiílcaux , qui alloientdeconfcrve avecle 
leur: &quhlspourroicnttuer &ddtruirc touslcs Pi- 
rares quhís rcncontreroient. La route qu'"n tient 
pour aller à Tenan, eft prefque partout entre dcux 
terres, on palie au travers de petits Golphcs & de Ca- 
naux étroits , entre ces Ifftts dont je viens de parlcr , 
quifontfiprdsdctcrre, eu fi grand uombre & avec 
cela fiferrees les unes auprés des autres à Ptll de la 
Bayc, oüclles lont fituees, quVIIcs paroiíTcnt ctre 
une partic du Continent; lors qu'oii eíl cn Met à 
une petite diftance. Ce petit ^rchipel cll íbus Ia 
jurildidioi) du Gouvcincur de la Prouncc de/'£//> 
qui e'toit un des plus grands Seigncurs dc la t-otir 

de 
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j4 ^"juin, & cVft dc lui que le Capitainc ■ Wu." 
_ noit la.Conmiiflton. Lorsquc ia Hote arriva eu 
^endroit, quclques perfonnes en fertirent, & oi) 
onclutd'abordqiieccdev dent ctrc ies Firates, qui c"oient íc (aifir dc leur prove, commecclae'[oicar- 
lvc cn d'auttcs occaíiou , Ccs gens-làs'atcaquent 
ouioursaux vaiíTeaux ijaivont prendieleurcharge, 

Patce qu'alorsilsoiutousde Targei;' pour J'aclictcr; 
J,ül'cu qu àlcur retour , iisne prouveroient que du 
■^Is, dont ils nc (e (b iciciu giie're. Dans cctte ren- 
^ontte lc Pilpte Hollandiisdu Capicaine Weldo*, qui 
^'oit lc principal dcccux qu'il avoit cnvoyèfsdaus íã 
^fnuc, lé trouva fur le vaideau de Mr. Ludlord-, 
xbiauddoncceç pre'tciidus Pirares s'avanccrent, Mr. 

I "d/orai& lui íircnt fi bien uir.cr les Maielotspouc 
es joindre , qu'i!s s'ciiviieiit bica-tôt á portcc & 

''tercut deilus. Ccs gcns là, qui uc s'actendoicnc 
Plsaiincparcillereccptioii , car ksJonquinois n'oiit 
d armes á feu quedaus lesGalcn-s du Roi, jugerent 
Sll'il etoit á ptopos dc chercker leur fnrctd d.ms Ia 
'uitc j mais Mr. ir/d/ordles pouríuivit fivivement, 
^àla fin ils fcrcndircncàíàdiícrction, apicsavoir 
Perdu un hommedans le combat. Mr. Ludlord couc 
Pleiude joyc d avoir íi l)cureu'cmciu rc'üfli, mit les 
pfifonnicrsenfürete, & lâcba dc gagnet au pliitôt 
'aptcir.icreVillequic'toitciifonchcmiii(ur Ia Côtc; 
fü il dciivra les prifònoiers aux Magiftrats, apics 
avoir dorme mie ample relationdc cc qu'il venoit dc 
fairc.lls'atrcndoi[ à erre rccoinpcufddcía peinejoudu 
"loinsilcroyoit que fon adiou íbroit cxtrcmcmciic 
'püecimais il rrouvaqu'il s'e'toit[rompe' Car les pri- 
lonnicrs nic'rent forrement ce que Mr. Ludjord alle- 
guoic comr'eui,&íbutinrcnt qu'ils dtoienidc pauvres 
Wclicursidcíòricqublsrureut auíli tôrirds euJibcrtc', 
& reconuus pourhonnetcs gens ; nisisMr.Íj/d/orJfut 
accule d'avoir (àit une infuke à des pcríõnncs qui 
etoientoccupc'es à leur Tacationlbgitimc. Mr. Lud- 
/crd produifit pluílcurs dcccux du pays, qui ctoicur 

Tom. III, E a\tc 



93 VOYAGES 
a^eclui , pourjuílificr !bn procedi, mais tout cela 
iic fcrvit dericDtcat il íutcondainnd à 100000. Cajhs> 
comme nos Marchands Ics apellcnc, pour rhomme 
qui avoit étc tud. Cafh cft une efpccc de monoje 
decuivre, & c'eíl la íeule que ksioucjuinois liatcnt 
chcz cux, Ci ncanmoins il eft vraiqidclle s'y Cãlk, 
& qu'ellcnelcuríbitpas plútôt aportce de la Chinf- 
Sa valeur liauíleou baillcàproportionde la quantire' 
qudlsYntrouvedanslepays, ouíelonque mes üa- 
mes les banquicres la pcuvent fairevaloir dans leur 
ndgoce. Maisalors les 1000. Ci/hs valoient une Ris* 
dale, & ainíi fon amende c'toit de ico. Risdales> 
Lorsque Mr. Lmljurd vit la durete' avcc laquelle on 
letraitoit, ilcrut pouvoir (e tircr d^flairc, ou du 
moins faiie adoucír fa fentence en y envclopant le 
Capitainc IVcldon. I! dit doncqu'il n'avoit aucune 
arme à fcu dans íon bord, quccellcsdomils'ecoic 
fcrtiapartenoicntau Capitainc íK/dox; que le Pilote 
de cc Capiraine e'toit alors fur lã Barquc, & qu'il 
l'avoit ainitc dans ccttc adinn. Mais il ne gagn3 

ricn avcc tout cela ; L'affaiic fut cíamiDc^àCafl»-" » 
oiiellcavoit c'tc pottce -, & laCommidlon qu'avo!t 
le Capitaine JCeldan , le mir à couvcrt de tout; de 
forte que Mr. Liidlcrdliit oblige de payer ccttc (otn- 
mequi montoit á plus, qutl ifavoit oagnc dans foi] 
Voyage. Ceei 1'obligera lãns doute a n'ctrc pas '• 
atdent une autrefois à Ia pourfuite des Pirares de 
Tonquin, puis qu'il ne lui lufit pas d'alleguer con* 
tteceux-ci, qu ilsdtoicnt venus dans Pintention de 
le vokr. Ilcltvrai qu ; fion 1'avoitpille, les M*' 
giftrats rauroicntpcut-êtreplaint, s'il leur cüt fa'1 

part de íon infòrcunc, mais il ya beaucoup d^ppi1" 
icnce que s'il les cfir attrapds fur le íãit, & (ái"5 

adluillemcntdefon bien , ccttc canaille n'auroitpa5 

nianqtiddctrouver quclquc ecliapatoirepourleg^" 
rantirdes mains de la juílice; tantilell vraiquc les 

grands Seignems de Tonqmn font fãciles à (c lailTt] 
corronipre. II pourroitcttc vraiaulTi qucces geiis-'a 

ccoient 
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^oientdcs peclieurs, cjuialloient à leur occupation 
, jna're; caril y aunetrcsbcllepéchctout autour 

a Baye dcTonqiun, &c pluííeurs Barqucs y vout 
P"urpêcllcr) giceux quiksconduiíuitfoiitcngené- 
j.a de tort honnctes ecns qui nefoutnial àpctíonnc: 

Ce'i cftderemscntcins, qu^ilslcíaiíidciit dcquel- 
d e mechant batcau qi/ils rencontrent, lors qu ils 
j^Uvcnt s'cn rcndrr les Maitres par leur nombre, 

isenvcnirà uncon.bat, &' eiiíuire ils dcpoiiillenc 
1)5 'cshommes qu'ils y trouvcnt nuds coinmc Ja 
aui. Ou dit qu'il y a entre ces líles une grande 

Iç^^^Huitrcs, oú Ton trouvede trcsbcllcs Pcr- 
,• lraisle3gcnsdupaysnc(eíc)ucientpasdcles pê- 
1Cri parceqncIcRoi lè íaiíít dc toutes ccllcs qu'ils 

pren(jtCj Mais cccí foit dit cn paflint. 
■"'Icufs jj n'arrivaplasrien dans ce VoyágeàTe- 

'I'1'quimerited'êtrc obfervd. 
, Ccs Rarqucs dcirieuréient 5, ou 6. íemaines dans 
t 

Ut Voyage, pour aller ou pour reveuir ; & à leur 
pj011; eclíe du Capitainc IVeldtn , ne porta pas fon 
v,

s.a C.ic/jjo , niais clic 1c ddchargca dans nôtrc 
"leaii, pour le ravitaillcr. Pcu de temsaprcsjc 

Ui 0u,rila' une íccondc lois á Cachao. non pas dans c tlhaloupc , commc la premiere fois, mais par 
^re & à picd > à travers lepays, dout jc fouhaitois 
^ ,v®'t plus qu'il mc ícroit pofliblc , & dans cctte 
^ ie ptis un Ttnquinois pcur mc íervir deguide , 
p, 'c 'ui dounai à pcu près une Risdale. Quoi que cc 
^Peudechofc, c'ctoitncanmoinsunc grofle fom- 

?clurrnü'' qaiit/avoispour tout argent que denx 
pr 

s' qucj'avois gagnd íut nôtrc bord, enap- 
jtl.

nani: 'a fimplc navigationá quclqucs-uns de nos '"Çs Matclots. 
pç^'0'11 à tout ce que j'avois pourfournirà made'- 
eiir C, ^ a celle de mon Guide; & ce qu'il yavoit 
ti °rcdeP,'re, c'eit que j'dtoisoMi^e'dcfaire de pe- 
jim 'ourudes, a caule de ma foibkflc. Nous par- 
i P^vers lafin de Ncvcwíère Í6S8. & nous primes 

dc la rivicrc j oü nous trouvanies les chcmins 
E a afil-i 
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alTezfccs, c]uoiqü'iIycútdchbouccncjudtjucs cn- 
droits. Nous traverlamcs cn bateau pluíícurs Gol- 
phes S: torrcnscjui ít jetteut Jansla nviere: on ttou- 
-vcdanstous ces ciidroits des batcaux cjui paíTent & 
repaflenttouiours , & qui ii'ontquc quelqucs Cajhl 
pourleurpaílàge. La ficvrc continue, & intermit* 
tente, que fivois yoviéed'^chin, étoh paflcc , mais 
lesfruitsqucjcmangcaiici, furtout lcspctitc<;Oran- 
ges, nicdonncrent une diarrhc'c. Cependantqucl- 
quefoiblcquejcfuirc, cela ne m'empdcliapasd'cntre" 
prcndrecevoyage, Jas dptre filong-tetnsenrepos» 
& dans rimpaticnco de voirquelquc cboíe qui püt la- 
tisfaire de plus en plus macunofitc. 

Nous ne trouvames point de Cabarcts íur nôtre 
xoute, mais dans chaque Villagc mi nous allions, 
onnous donnoit une chambre & une petite couche dc 
canucs refendues pour dormir dclíus. Lcs gens y 
dtoitntfortciviJs i lis nous prdtoicnt un pot deterre 
pour accomtnodet nôtrc Ris avec les autres clsoles 
doiunouspouvionsavoubeíoin. J'aTOÍs dc coutu- 
inc apres ioucet , íi 1c jour duroít encore que!que 

teins d alkr faire un tour par ic Village, pour voif 
ccqiril yavoitdeconíiderable, íurtoutla Pa^odedu 
Jicu. On y voyoitdcdans Ja figure d'un Cheval oü 
^'un Elepliant, ou detous Jcs^dcux cnfcmble, qul 

avoicnt la tete bors de Ia porte. Les Pagodes dtoieij1 

petites & bailes. li dtoit toüjours nuit lois que jc 

ictournois à mon gire , & jalloisd^bord mc cou- 
chcr. Mon Guidc ponoit la tobcdont jerne fttvOlS 
liirMcr, &jem'encouvroislanuit: pour mon cliS" 
ver, c'e'toitungrosmorccaude bois. Avcctout ce- 
la jedormois le micux du moude, quoi que Ia foi" 
bleilc oti íê trouvoit mon corps, demandàc un meü' 
kui traitement. 

Lc ttoifie'rac jour aptès mon dc'part, environ 3 
5. licuiesaprc's midi, je vis devam moi une Fe[it^ 
Tour, íemblablcàccllcsdom j'a; parle ci-dcílus > ^ 
quon eleve pendam quclquc tems á lhonneur de 

qucl- 
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peffonnedeqiialitecjiii cft morte. Mais ie 

4V0is pas alorscetjue cela ílgmfioit, parcc que je 
^^'uyoís point encore veu dans lepays. A mcfure 
^ "c que je m'en aprochai, je vis une foule de gens, 
0llt'apJúpart c't0icntdes hommes & dcpetuvgar- 

^ 1s> áclorsque j'en fuseucorc plusprcs, jcvisuiie 
^aiHeqiiaiitite'de viandc cralceiansles pctiics loges 
j 1 etoieiu à quelque diüaiicc de la Tour. Je criis 
;> ordquec'e'toitunMarclid, & que Javiaudequc 

voyois c'toit à vcudre : de íbrte queje m'cngagcai 
foüle , rant pour voir Ia Tour, que pour achc- 

; e'a viande pour nion (oupcr, puisqu'ilc'ioitdc'- 
ii C/"tre. quatrc & ciuq hcurcs du loir. Mon Guide 
^. ^^oitpasparlcre^ínj/o/r, & moi je nc favois pas 
D (Ti01 Tonyututis ■, de forte qu'il nc tucfut pas j 'ublc de le queftiomier Jà dcflus. Qyioi qu ilenlòic 

lc "kla pa rmi lesautrcs avccmoi, & il nc sapcr- 
* 1 pas (àiii doute que mon dcíléin eúoit d'aclictcr 
^ c'liUe provifion. D abord jkxaminai la Tour, 
*j '"oit quatrde; chaque côteavoitenviron 8. pieds 
r argc vers 1c bas, mais il cn avoit moins vcts Ic 

, & 16. piedsdehaut. Je ne vis aucune por- 
ti^pouty eutrer: Elle paroifloit ttes legeremenp bà- 
: du moins etoit-clle tcvétue d'ais tort miuccs, 

enfemblc & pcints djun rouge lort obfcur. 
j a''a'enfuitc vers lesCabanes, oiijcvisles rangecs 
cr, l"'1» & de la cliair fepar^es les unes dcs auties & 

' bou ordre. 1c paíláiaupics d une prodigicuíc 
^ a|uudd'Orangcs miíès dans des Corbcillcs: clles 
^cParurcnt lesplus bellcsque j'eulie vücsde ma vie; 
f0^

0ur 'eur nombrc, je n'c navois jamais rant vú à la 
Jíii '1,cri^an£monfdjourà Tonquin, Apicsavoitcxa- 
la ^ ^utlelruit, je nfaclieminai vers les etauxde 
ff,. lair i ou il n'y avoit que du porc, qui n'e'toic 
qip-j^ coupe' qu'cn jambons, ou cn fldclics: Je croi 
^ yavoubietM o ou 6o.cochonsqui edoicnt coupcz 
Vi^e,tre n!anierci & qui paroifloient cttc de três bonnc 

Lors que je visqudl n y eu avoit pomt de 
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pttitsmorceaux propres pour mon ufage, j^n pris 
unccuiH«"âlamain, fuivantlacoütumc qui fe pra' 
tkjue dans les Marcliez, & jc fis íigne au vcndcur > 
ou du moins jc crus Ic faire , dc m'ei) coupcr deux ou 
troisüvres. Jenefavoispoint qu^n fui occupe ie' 
à celébrcraucime cérdnionie; mais 1c pcuple luper- 
ftiticux me fii bieu-tôt connuítre mon erreur; 011 
in'attaquâ d'ab')rd de tous lescôtcz, ou mbnfulta i 
onmedc'chiramon habit, & cnfin wi de la troupe 
m'enleva monchapeau. Mon Guidcfit toutcequ'il 
píit pour les apaiíèr, & i! me tira beurcuíement de 
ia foule; neanmoinsquelques garnemens me luivi- 
rent, & il ícmbloit par leur mine& par IcursEcíles t 
qu'ils me fairoient dcs menaces. Mais á la fin mon 
Guide les apaiíà, il alia mcmc chcrcher mon cha- 
peau , & nous nous retiramcs au plus vite. Je ne 
pfispas demanderà mon Guide ce que cclaíignifioii; 
maisouclquc tems après, quand je fus de retour à 
nôtre bord, fon írére qui parloit me dit que 
c'e'toít un Feílin fúnebre, & que la Tour dtoit le 
Tombcau qui devoit êire bruld, Quelques Anljoit 
qui demeuroient lá, me direntla mémccholc. ^'c- 
toitja premiere Pompefunebreoii je m ctois trouvé 
parmicux , t>. ilsmedounercnt íujet dc ni'en fouvc» 
nir. Mais c^eft-la auíli Ic plus mauvais traitemcnt 
que j'aye reçu des gcnsdecc pays, pcndant tout Ic 
tems quej'y ai léjourne'. Lorsque jc me fus tird de 
cctcmbaras, mon Guidc&moiavançamescbcmin. 
Je me trouvois fort Ias , & j'avois faim outre cela : 
Je nrimagine que la vue de toutes ccs viandes avoit 
cxcitt! mon apdtit. J avois compre cn éfct d'eli 
prcndre pour faire un bon foupcr ; mais jc me voyois 
rcduic à cettc lieure à quclque peudeKis, ou à un 
law rôti avtc une couple d^uls, cc qui e'roit ma 
rcílource ordmaire Car quoi qu'il y eíit dela vo- 
laille a vcndrcdans toutes lesmaifbnsoü je loteeis í 
ma bouríènepoLivoit pas (outenir cettc dépenfe: & 
pour cc qui cft dc la vrande de bouchcrie, on n'en 

pou- 
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pouvoitpasavoir, àmoinscjucjeireuírepaíle àtra- 
Urs qucíqueville unjourde marche. 

ioiirs apres cctt^avanrure je gagnai Hean, 
*}** 'lon pas íans beaucoup depeine; car madíar- 
j1'6 s'ctoic augmeptde , & mes forces avoicnr 
''"niiiu^. J'alâi dabord çlie's 1'Evcqije François, 
Conime daiis Tcndroit oüi! yavoit k plusdaparence 

je trouverois à me tepoícr, & que je pourrois circ 
J11eux informe' de Ikrat du pais, parle moycn des 
ybflionaines Enropcens qui y fonr leur demeure. 
'rt Palais de l Evêque cft une Maiíòn baile &íortjo- 
'e> íitude au bont Seprcntrional de Ia ville, íur le 

rd de Ia Riviere. Êlle eft anfermec par une mu^ 
fíille afies hautcouil y a une grande Porte; qnifait ace à la uic Sc on voit des Maifons de chaque côte', 
Jl" sktemknt jufquku Palais. Dans 1'cnccimcde Ia 
•^'iraillc il y a une pecire Cour, qui fairlctourdu 
l alais, & au boutdc cettcCour , on trouvede peti es 
chatnbres pour lesdoraefliques & pour tous ks Oíices 
'kceflaites. La Mailòn en elle-mêrae n'eft ni fort 
pande, nihautc: tlle neft parfituec aumilieudc 
aCour, mais clle aprochc plus de Ia Porte, quide- 

Jiicure ouverre rout le jour , & ne íè íerme que la 
^"tt. L'AparternciK qui regarde la forte a une 
uarnbre aíltz propre, qui ícmblc átre dcílincc à 

'^ccvoir les ctrangers : car elle n'a de Commu- 
lllcation avec aucune atine chambre de la Maifbn ; 
^Uoiqu^Hec,,fjijeuncpartie. La Poncpar oú Pon 
icntrc efl: vis àvis de la grande Porte, (Sconlaticnc 
'ifliouvertetoutlcjonr. ^ 

Eorfque j'yarrivai, jknrrai par cette grande Por- 
e & tic voyant perfume dans la Cour, jallai vers cctte 

Pfemierc chambre. Je trouvai àla porte une petite 
g0rdc qui rdpondoit à une Sonnette; |e Ia tirai, ce qui 

Çotinoitreaux gens du logis, qu'il y avoitlàquel- 
^ un qui ddniandoit : Mais comme non nc vint 
Jrs d'aboid, jentrai dans la chambre , & mkflis. 

y a.voit une table au milicu avcc de fort bcllc's 
E 4 chai- 
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chaifcs, & Jes Peintures d'Ei4rofe, cjui étoicnt ataehces 
contrclcsmurailles. 

II n,y avoitpaslong-temsqiie j'etoislà , lotíqu'un 
Religieux vint vers moi dansccttG Chambie ; Sc me 
rcçut avec beaucoup d'honnetêrc. Jc m'entrctins fort 
Jong-tcms avec lui. il ctoit de Nation > 
mais i! parloit ircsbicn EfpagtolSc Vorluçtis. Nôtre 
coiiverláiion fc fit ptiiicipalemciit cn fi/jjaewu/> <iue 
j'ctiteiidoisbcaucoupniieu,x que je ne 1c paríois. Cc- 
pcndant je lui fispluficurs qucftion , &jerâcliaide 
rcpondrc le inieux <]u'il mVtoit poílible , á coutes 
ccllesqu'il me failòit Et loríquejVtois aü boucde 
mou Efpa^nol , j'avois rccouts au Latin, me íòuve- 
nant encore du peu que j'eiiavois aprisdans ma jen- 
neíTe. 11 me parloit avec beaucoupde f ranchife; Sc 
la preniie're choíc qu'il me demanda > fut, quelles 
afláires m*amenoient dans ce pais, Jc lui repondis 
que i'cii avoisquelqucs-uuesà Cacfeao , & que )'y a- 
■vois de'já dtduuefois pareau , mais que prdícnteincnt 
lacurioíiie m,avoit faic preudre mon chemin par tef- 
re& que jenepallbis poinc ou ily avoit des£«ro- 
peenr, íàns leur rendre viíite; lur tout dpnsun cn- 
droit auin celebrequecelui-ci. 11 niefit plufieursau- 
tresqufdious, Sten patticulier ilme demanda (5 j^e- 
toii Calholiíjue Ecmain. Je lui dis quenon ; & tojn- 
baiirenfuite(urdesMatieresde Religionil me ditles 
progrc's qu'ily avoit fujet d eíperer que TEvaugile a- 
ioit fairepatmi IcsNationsde VOrient. II commen- 
ça parles Ides de Nicobar Sc medir ceque j'en ai ra- 
porté dans IcChapiireXVlI. de Mon Mytge uutoHf 
diiMmh. Carc'eíllui même dout ('ai parle'cncet 
cndroit. & de qui je cnoisla Relanon que j'y ai don- 
ndc. II me dit qu'il Pavcic reçue d un Moine qui 
lui avoit c'cm du Foct St. Geor^e. Mais ce Moine 
«ftant pafle de Pune des Ifles de Nicob.tr au Eort St. 
Geor^e, dans Ic Vailleau du Capiraine IlelAan, je 
demandai d ce Capitàinc ce qu'il pcnlbit de cette 
Relation, car j'avois aiors tciit mon Livre; &ilme 
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•tUneDcfcription toute contrairceJu peiiplcde Nho - 
'''ri diíantqui c ctoíent de mechantes gcii';, íauf- 
41r« , & larrons ; &iIajoüta qii'tls ne meri:o;ci>t 

""llcmeiu lesloiiaii'cs luelc Moine Icuravoitdon- 
"ccs. 0 1 

Maispour continuer 1'Entrericn que ('eus^vcc cc 
^e''gicux Frattfisi Mean , il me dit qu'il y avoit 
'optes les aparenccs du monde que l Evangile aloi: 
'Jjic de srands progrds á Si.tni, par 1c moyen d un E- 
^que f rançaii, qui y refidoit , & qui etoit afliftc 
<'e piuíicurs autrcs Ecclefiadiqucs , qu'il avoit au- 
Pfes de lui; Que le grand Miniftrc d'Erat Conllant 
^"fon, avpitembralielaKcligion Romainc; qucle 
^■oi y avoit bcaucoup de penchant, & que Ics Cour- 
'dans paroinbicntaiilTi y prendrcquclque gofu. De- 
jorteqiEonelperoit quedans pcu de tcms, toutc Ia 
^ation fc convcrtiroit; qu'à Ia veritd lepcuples'y 
opoíbitengeneral; mais que rexcmplcdu Roi, & 
Cc'uide toutc Ia Cour, y attircroít pcu àfeu lesau- 
trcs, puis íurtout que les Miífionnaires avoient une 
P'viiic libcrtd d'y travaillcr de touteslcurs forces. A 
^gatd de Tonqum, i! me dit que le pcuple y avoit 

C|)gciicra!dupciicliantàembrafl'i.r la Hjligion Chrê- 
''tnne, mais que le Gouvcrnement lui e'toit tout à- 
'ait cóntraire: que IcsMiílionnaires , quiydcmcu- 
'oient n"ofoieiit pas dccbrcr quvertemcnt , qu'ils 
ei>lêignoieiitIeur Doílrinc; & qu'ils y pairoicntfur 
lc pid de Marcband^ & non pas d Ecclérialliqucst 
que cVt.dt lá un graud obftacle aux progrez de 
''Evangilc , mais qu'ils trouvoient ccpcndant, le 
tioycnderctirer le pcupledc (bn ignorance. (^'à 
' heure qu'il dtoit, ils avotcnt prdsde 14000. ncu- 
v<:íiux Convertis & que le nombrc cn augmcntoit 
'ous les jours. 11 me dit aufli (]u'il) avoit dcux Evc- 
ques tous dcux Irançoi.', fi je uc me trompe, douc 
' un portoit le titre d Evctjuc à'/}fca/on tu l autre 

& qu'il y avoit outrc cela dix Keligieux 
E"ropctus, Sí trois autrcs qui dtoicat originaitcsdc 
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Tonquin , auxquels on avoit donnc 1'Ordination- 
Mais j'at apris dcpuis , qu'oi)ne permettoit pas á 
çes Evcqiics Franjais , de demeurer à CdJjao , & 
qu'ils nefauroien y aler eiiancuiucinps, íanslaper- 
niiífiondu Gouvcmeur ; & encore faut ilobrenirce 
Privi le^e par Ia favcur de quelque Mandarin , qui dc- 
meurcà CaefeíJo , &pourqiii lEvêquc ou toiu autre 
MiíTionnairedoit fairequelque forte d'ouvragc. Cat 
les Miíliounaires qui íònt ici ont apris cxprés pout 
cela, àracommodcrles Montrcs , lesHorloges, Sc 
quelques infttumcns de Mathcraatique ; ce que les 
Natureis du pais ignorent cnticremcnt. Cela leur 
fournit roccaíion d'circ(ouvem appellds à Cachao, 
parles Mandarins; & lorsqu'ilsy fonr,ilsfontduret 
io.ou ri. jours , nu petit ouvrage de ^.ouô.lrcu- 
tesi fous ptdtcxtequilfautemploycr bcaucoupde & 
tems de peiue pour en tcnir à bout.lls fe procurem par 
làlcmoycud alervoirltursdiíciples&de les eiféig- 
ncr fecrctemenr, llsvoiit auflltrouverles Marchauds 
uAnvlois Sc Hollanâois, oü ils íbnt toujourslcv bien 
•vcnus. 

Pour ce qui rcgirde les perfounes qu'ils omcon- 
Verties, j'aiaprisijuece iieíontprelquc tous quede 
pauvres geus i quedaus Ia Cheite des vivres, les 
auruôuesdc Ris quil ont donneds, enontpluí con- 
verti que Icursfernions. Et cesiiouveauí con ertis. 
com me ils lesappcllcir ,c'cíl à direces geus qu'iis ont 
ame c/. à rufage des chapelc ,311 culrede quelques 
Nouvelles Imaçes , & à recoimoítrc le Pape , rc- 
touruent daus leur premictc (upciRition , auíli tôr 
que le Ris vieut à bon Marçhd ; & ils nc veu- 
lent demeurer Chètiens , qu'aiiín long tems que 
les Religieux leur dounentdequoi vivre. Ccpcudant 
je 'uts nès perfuadé que ces gens-làavec liddc qu"íls 

ont d une Divinitc fuprémc , comrue nous ('avotis 
dejadit, pourroieuté reportezàcnibradêr le bri* 
ftianifmc, par le loin & le bon exemple de quelques 
pcrfouncs de bicu. Mais daus 1'ctac cukschofes 

fouf 
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il femble qu'il 11'y aguere daparence, que Ic 

^hriftianifmc y taflc de grands prcgre's. Cat com- 
,ne 'es tJnglois & Jes Hsílandois, qui y demeureiit 
f^enent une vic trop deregle'e, pour faite refpeíler 
cUr Rel'gionj auíli peut-on dirc, que )es autres Europétns, jc parle des Rcligieux Miífionnaires , fur 

les Pcrtuçais , nc fone que des Dodtcurs aveu- 
8'es Sc ignorans. Mais outre que Jes Catholiques 
^niains font les íeuls qui courent les Mers , & les 
tertes pour faire dcsProfclytcs; il íèmblequ'ils ont 

aiantagc dans ccs Pais Idolatres, fur les Miniftrcs 
*0"fla»s, cn ce qu^Is prdícntent à ccspcuples des 

^jctsd-ajoration , tcls que ccux qu'ils avoicnt ac- 
Jputne'deja: dumoinslc enangement n'eílpascon- 
'■detablede paderdu culte des idoles paycnnes à te- 
'"i des images des Saintsqui fervent auífi bien que 
'es autres àces pauvres malhcurcux qu'ils convertif- 

& qui ne fe gouverucut que par les fetis. 
■^'aillcurs ces peuples, qui ont cté e'levds dans la 
Creancc que leurs Hcros ou leurs Dieux dtoient bons 
''e fauroient gue'rc être portds á changcr leurs Idole» 
l^Urdcsnouvelles, íàns qu'onleurdonnedcincilleu- 
|es taifons de la preTetence qui eft due à cellcs-ci, que 
«s Miífionnaires nc font ordinairement cn état de 

'earcndonner. Ets^lnfcftpermisdedire libremcnr 
Cc que jc peníè,- je croi que la manicrc dont ils s'y 
Peenncntpour lesconvcrtir, nuirplutôt àleurs Mií- 
Jjons, qu'ellc ne leur cft avantageufe. Leurpremier 
'oindcvroit ctrc, ceme íèmble, derendre ces gens 
^ertucux & capables de quelquc reflexion: enfuite ils 
pourroieut leu r donncr uneHiíloire ou un Abrege' li tn- 
P'e des veritds fondamentales duChriíHanifme, & leur 
•'ire voir combien elles font conformes aux lumie- 
'es naturclles, fle dignes de rexcellencc de Ia Divinitd. 

Mais pour revenir à uôtre Relígieux François; a- 
prds un aíTcz longdifcouts, il me ddmandafiquel- 
eunde nos vailTcauxc^ínj/o/r portoit de la proudreà 
Vit/dre; jc luidisque je nc le croiois pas. Ilmedc- 
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manda làdellusíl jc favois la compoíition dc la pou- 
dre. Je lui repondis que j'avois une reccpte> pour 
fairc toute forte de poudrc fine ou à Canon ; & je lui 
aprisqucllc endcvoi: être la compoíition. j'aireçu, 
dit-il, une Icmblable rcccpte de írance, & jai cílaié 
d cn fairc , mais je n'ai pas pü re'üflir, de forte que 
la faute vient, àceque jecroi, dc nôtrechatbon. ll 
me lit eníuite plulieurs queftions fur 1c diferentes 
fortes dc cliarbon, pour íãvoirquel e'toitIe meilleur 
pour cetuíàgc;maisjene pus lui doniwrancun dclait- 
díTcmcnt là deflus. 11 me pria de vouloir bien fairc 
une livre de poudre, &meditqu'iIavoittoiis lesln- 
grediens neccllaircs, & une machinc pour les mder. 
11 n^ut pas de lapeine á obtenirde moi que jc RC- 
fc un eílai, que je n'avois jamais encore fait, & qui 
pouvoit m'être utile,dans Tincertitude oú j'étois de cc 
qui m'arrivcroitavantmon retour en^n^leierre, Dc 
íortequ^prds avoir bu unverre oudeuadc vin avcc 
lui, jememisàtravailler j & nôtreoperationtdüf- 
lit íí bien, qu il cn ent une joyc extreme, & je fatis- 
fis 1'cnvicque j'avois d'cprouvcr ma rcccpte; Le 1c- 
íteur pourra voír ici la manicredont nous operaiv.es 
s'il lui plaitd'en cttc informe'. Ce Religicux donc 
nacportadu foufrc&du (alpetrc , j'cn pns unpeude 
chacun, & lepefai aveedu charbon que je tirai du 
foicr, & que jc mis en poudrc. Pcndant que fon va- 
ler mêloittourcsces cholcsdant une petiteMachine, 
jefisunc efpéce decribledbn morceau dc parche- 
min, que je perçai par tout avec un petit fer chaud, 
pour íervir àgre'ncr la poudrc. J'avoisdcui grofles 
noix d'.- 4 pour roulcr dans le crible, & faire paí- 
íêr par ce moien la poudrci travers les trous, cc qui 
lagrdnafott bien ;quand elle fut feche nous IVprou- 
vâmes , & elle repondit à nôtrc attente. J'avois 
pns ccttc receptedans IcAíagazmdesc^rts du Capi- 
taine SturiKfjf. 

Le íuecesque j'avois eu dans cetEflai, m'cnga- 
geadans Jafuittpà racominodcr de la poudre gate'e à 

Sai- 
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^wouli, lorfijue j'etois Canohnier dc ce Fort. 11 

tii trouva environ une trcnrainc de barils íi en- 
®ornmagez, c]u'clle c'toit reduiteen pâte: onlatira 

Q,rs du Tonncau & on Ia mit daus des Terrines 
1U| pouvoicnt bien tenir g. Barils chacunc. Ona- 
P^lle ceite forte de vafes des jarres de Mvruban , 
I Ulie villc qui porte ce nom danslePcgtr, d'oüon 
'^trjnfportcdans toutesles Imks, Onavoit deílein 
^ cnvoycr là dedans cette poudre au Fort S. Geor- 

pouryétreraconimodee. Mais je ptiai le Gou- 
vttncurdcnielai(Tcr voir premierement ce que j'cn 
Potirroisfaire, parcequcnousn'avions que peu de 
Poudre daus IcFort, S: qu'ellc pourroit nousman- 
Süeravant qu'©» enpütrecevoir de là. Le íàlpetrc 
''etoitprecipite'au fondsdeces tcirines'; mais jemêlai 
ietoutcnfeinble& le pilai bien, aprds quoi jegrenai 
cette poudre par le moicn des cnblesquejefis futlc 
tiodeledemon vieux cnblede parcliemin. Jefisde 
cette maniere 8. barils de tres bonne poudre, avant 
que de partir de lá. Le Reíigieux Françai/ me dit 
pourconcluíionqueiesGrands faifoienr. Icur poudre 
eux mêmcsj & /'íi fçu depuis ce tcrnslà-quelesfol- 
darscnfontaudí , commejeraidcjadit. 

Je paliai Ic reíledu jourdatis IcPalais avecleReli- 
gieux. II me dit que 1'Evéqiienc le porroir pas bien, 
& qucjelaurois vu fans cela ; ilajoâta qucc^ctoit un 
jourmaigre& quainlije ne deroispasirfattendreá 
être fi bien traite que jefaurois puétre un autre jour. 
Ccpendant il ordonna qu'on me ptepataíl une volaille 
fuilegril, íejedinai tout íêul Leloinl mefitíbrtir 
du Falais, & me pria de 1 'excuícr de ce qu'il ne pouvoit 
pas me retenif toute lanuitj maisilebargea íbn va- 
Jet de me conduire dans Ia Maiíõn d'uu Tcxywnoif 
Cbrêt/encjuine demeuroit pas loin dc-là. C etoient 
debonncs gens , quoi que fort pauvres, &monlo- 
gis tut tel que les autres que j'avois eus dans majroute, 
J'aiapris depuis ce teras-!à , quecesnouveaux Chie- 
tiens vont faite leurs devotions la nuit dans le Falais, 
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k c cftaparemmeiít pour cctte raiíon, cjue l onnie 
«ongediafi iòt. 

Je me trouvois alors aflVs bicn rafraichi, & il me 
fembloit que jauroisbien pü alk: iCac/tao á picdi 
tnaisdans fa craince que le» forces ne me mauqua/rcut» 
)'aimai mieux y aler par ca u. Ccft poutquoí je lenvo- 
yai mon guide ; mais avant qu il retournafl: à nos 
vaidèau*, il, fit marché avec un batelier Tonqumois 
pour mon paflage à Cachao. 

La Maréeii'etoit pasencore boiinc pour s-einbar- 
quer, aiiifijallaimepromcnerpar tome Ia ville, Sc 
paliai Iejouràl'examiner. Le (oir je rrTeinbarquai 
&onchoi(itd'ordinairc ce tems-là àcauíc deíãfrai- 
chcur&qu'on rame toute Ia nuir. Lc Batcau e'[oità 
pcupresdclagroíTeurde ceux qui vont & vienneiit 
:aueGravefend Sc Londres pour poncr lespa/Iagers; 
iletoitaulí faitcipiespourpairerlcsgciis, & avoit 
unepetitfcouvcrnireaudcUus pour les gatímirdcla 
pluye. II yavoitci)£orc4 ou 5 aurres Bateaux rem- 
plisde padagers, quimontoient avec Ia Mare^. Nous 
e'tious envirou z . tant hommes que feauues Jaus 
celuioújc m'cmbarquai, (ans compter 4. ou 6,Ra- 
meurs. Les fcnnncschoiílicnt leursplaces, & s aí» 
/itciiti part;& ou marquoitavoir Ixaucoupdcrefpcdl 
pour ellcs: mais les hommes fcmelent tous cnlemblc 
ics uns auprc's des autres , fans avoir plus d'egard 
pour rim que pour l^utre, quoi qu'ih íbient tous 
íorccivilsJcmcfourraid'abQrdau beau milieu d cuxi 
mais madiarrhdc nc me petmctoit pas dedemeurer 
long-tenis au meme endroit. Sur lc mjuuit nouS de- 
barquames pour nous rafraichir daus un heu , oú on 
fe repoíèd'ordinairc; il y avoicquelques maiíõns /i- 
tueestout á-lait au borddc la tivierc pulesgensuous 
atendoinit avec leuts chandeles alumdes, de I' 'rai, 
duTlid, des brocheites garuies dc viaude, óc autres 
provifíons toures prtftes. Car toutes ces Mâifoiis 
etoicmdcs Auberges, & il y a aparcnce qutccsgens- 
à gaguuicnt Jeur vie , eu douuauc á manger auz 

loya- 
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*oyigcurs. Nousy demeuràmes priís ^'une lieure, 
* tciittâmes enluittc dans nôrrc Haícau pourconti- 
ver nôtrc route. Lcs Paílagers íè divertiíloiem à 
wtre[Jeç contes,oú a chanter à leur manicrc.quoy qu'il 
lous ícmble á nous autrcs Européens qu'ils hurlent 
plutôt qiriís ne chantent. Pour rnoi j'etois muec 
|autedavoirqiielcun, avccquijepullemVntretenir. 
^-elendcmainà 8. ou 9. hcurcs , jefus mis àterre&Ie 
Jefte dcs paílagers deineura dans le batcau; mais je nc 
'aUtoisdireni oiiilsalloient, nifilcbateaualoittout 
«itoit à Cachao. J'en dtois alors à s. ou miles, 
•üaisdans un fort bon fentier. Carie terreinertici 
aírésc'levd, uni & (ablonneui, & le grand chtmin 

plain & fec. J'arrivai fur le Midi à Lachao, &í 
) aliai d abordche'', un certain Mr./lowyer, quie^oit 
11" Marchaud qui negociou pour fon comptc & oii le 
Capitaine H Waonlogeoit. Jedemeurai quelqucsjours 
a'ec eu*! mais ma diarrhee qui sangmemoit tous 
lcs jours , mavoit telleu ent affoibli , qu'à p ine 
pouvois-jemarchcr; ckftce qui mobligea d'apren- 
dte des autres?dans rimpuiflai.ee oú (Vroisdcleia- 
*oir par moi-mêmc , une iufíuitd de chofes qui re- 
gardent cette place. La foiblelie oú je mc crousois 
alors, jointe au peu d aparence qu'il y avoit de me 
■voir cmploid à fairc quclque voiage dans les Pai 
■Voiíins , comme on me Paroit propofd d^botd, 
nic fit fouliaitet avcc ardeur dem'en rctouilict au 
plâtôt: &ilarriva hcureuíèmcnt que le Capitaine 
Weldon avoit ddja fini fes alFaires; &:qu'ilíeprd- 
paroit à partir. 

Jedeíccndis donc encore une fois laRivieredans 
Ia barque que nos Marcliands avoicnt loude, pour 
porter leurs Marchandücs, de Cdc/íao à botd de nos 
vaiflèaux. 11 yaroitcntr'autrcscholcsdeu* cloches 
dupoids de ^00. livres chacune ouenviron, queles 
Tonquimis avoient jettees à Cachao pour Monreig- 
neur faKeonprcmierMiniftredTtatdu Roide Siam » 
& quic'toicntpourl'uíàgedcquclqucs Egliíes Chrê- 

tien- 
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ticnnes de ce Roíaume-là. Cetoit le Cafitaíntf 
JSreivfter , qui s'e'toit chargd de les Fairc foiidr&5 Si 
delesporter a í/im, d oá il n'yavoitpaslong temS 
qu'il etoitvcnu dansun vaillèaudu Roídecepais-là ; 
maisil avoit e'chouc' fur Ics cotes de To'iy«(H & làuvé 
Ja pluípatt de fes Marchandilès. il les negocia à Cf 
chão-, &entr'autrcsdiores qi^ilptit, pour lon rc- 
tour àSiam, ilyavoitcesdeuxdochesqu il envoya 
avec le rcíle, pour ctre mifes á bord du Capitainç 
Weldon. Mais Ia Barque ne futpasplütótarrivce a 
Hetin, eu deícendant Ia Rivierc, quelesOfficicrsdu 
Gouvcmeur dc/Jean, refailirent des deux cloches, au 
nom du premier commis du Comptoir Ccj 
iui-ci bien lúr quon les avoit achcte'esipour le Roi de 
S/Vwtjtnaisíncettain fi lesautres marchandilès lui apar- 
tenoient ,& fous pre'tcxtc que Ics íngltis e'toicnt alors 
.D guerrcavec Ics Sumois, fit railircescloches apute 
deCautorité du Gouverneur: de forte qa'eli«s furent 
iniíès aterre & gatddcs á Hcíh. Cette aílion duqjre- 
mict Commis parut fort ètrange, & on sVtoiína beau- 
coup qu'il íãiíiíl des Marchandifcs (ur une Rivkre.dc 
ToHy«i'i)rouspre'teítcqu'cIlcsappartenoicnt au Roy 
icSiuni. Maiscethommeirètoitgue'reproprc pour 
1,'emploi qu'iloccupoir. 11 eít ccrtainque, shlcnfteu 
de rintrigucSc quclqucgenie, ilauroitpurendre UO 
honfçtvicc & licrcommcrce avccle^apod, oti l on 
fait uttncgoce fortavantageux & quicft rechcrche par 
les Orientaux eux- memes; aulli bien que par les £«- 
ropéens. Car pendant que je fusàTonjum i) y venoir 
toutes les anne'cs des Marchands du7apci« ; & il cíl 
aílcz vraiíèmblablcquc par Ic moien dc quelqucs-anS 
de ceuxci nôttecomptoii àuroit pu nouer quelque 
correfpondance & .entretenir commercc dans leur 
Pais. Mais cet horame qui mcritoit fi peu la place 
qu'il occupoit, dtoit encore moins capsble d'entfe- 
prendre quclqoc choíè de nouvcau. Et quoi qu'on 
nedoive pas (c jetter inconfidèremcnt dans denou- 
vclles entreprifes; cepcndaut lors qu'il y a bonnc apa- 

reiicc 
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fencedcprofit, jene croi pas que !cs Marchauds íaf- 

C11t mal d^flaycr un tel nc^oce. Caríi nos ancétres 
®voieiit ctd auíTi negligens & ftupidcs que nous le 
'onitncs depuis pcir, il y a quelquc aparcnce que 
"ous ignorerions cncore le chetnin des Indes O- 
r'f"tales , & que nous ícrions obligez d'avoir 
fecours à nos voiíins, pournóus fburnir de tomes ces 
''rchandiícs qui vienncnt de iOrient. Qucl íbin nc 

Prit'on pas d'abord, pour nousou^rir un commerce 
^nslcs/»iífí Orkntúles, & endmures payseloigncz? 
xpellcs pcinesneíèdonnerent pasquclqucs uns pour 

aucr cn Mofco\ie, en doublant le Op deJVerd, & 
^teicher de lã un cbemin, pour aller parterredans 
a ? Maiscoinme íi nousécionsaujourd liui dé- 

S0utcz du ncgoce, nous demeutons cn repôs con- 
fensdenôtrcíbrt, & il ícmblequc nous difions avcc 
^lon, Qiijrere »on minor eji Viriin, <ju4mjarta ttleri, 
'Oilàlelangagequc me tcnoit un jour, un fameur 
^larchand de la Compagnic des Indes Orientales. 
Mais j'ajoâterai avcc fa permillion > que nosvoifins 
0titeiripictd furnous, & cela mêmc de nôtre tems. 
^uoi qn'il cn foit, il cft lansdoutede l intcrct de nos 
Marchands , de mettre des períbnnes capablcs dans 
'cUrs Comptoirs, puisque la reputationde la Com- 
PagnieaugmenteoudimiiiHepar Ia íage ou la mau- 
vailèconduite defes Agens. D'aillcurs cc n eft pas 
a1e2pourêtreChcfd'unComptoir, qued etre bon 
MarchandSi bonnetehoinmc: carquoiqucccsqua- 
'•'cz foient nccclláircs , neanmoins le Lhef ou le 
Couvcrneur d'un Comptoit > doit (avoir quelque 
'^oledeplus , quevendre , aclietcr & tenir Its livres; 
'ur tout lors que d'autres Marcbands Lurcpéem de- 
nicurcnt panni cux , ou negocient dans les mimes 
clidtoits. Canis ne manquem pas de prendre bien 
ftatde au manimeutde nos affaircs, toújours prêts 
a profiter des fauies que nous ferons. 

11 ne faut pas meme negligcr cctre pre'caution , dans 
*-'s lieux ou nous íbmmes les feuls qui traíiquonsi car 
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il doit y avoir une bonnecorrefpondanceentre Ics O- 
ri^inaires da pays Sc nous, & il faut prendre ^arde 
c]u'ils n ayent aucun lujet dcíe plaindre, & c]u'on ne 

leur íallè aucune injoftice; conimeon fait en de cci- 
tains endroits que je pourrois indiquer: Mais 
uneniatiere odieufè, íurlaquelle je n'ai pas dcílein 
de m arrêter , aufli irai jedoniic' cc petit avis qu'en 
paílànt. Pour revenir à cequeje dilois, il rac íém" 
bloit que nôtre Comptoir deTouoam auroitpii en- 
tretenir commerce avec lefapo» SclaCh/ne, autant 
qu il auroit voul J'avoüc que les ^uerres comi" 
nuelles entre le Royaume dcToinju/n Sc celui dc Ia 
Cochiiichíne, peiivcnt empcchcr le Jellciu d allcr dans 
ce dernierendroit. Et à IVgard des autres places de 
Ch.irr,pa Sc dcCaniíoiha, conirnc elles íbnt pcu con- 
nues» il y avoit moins d'apparenced'y faire aucu" 
Voyage, oiiilyeuft dequoi ptofiter. Àvectoutccl' 
pcut-être aulli que ces diíiicultés ne font pas gran- 
des , qu'un pcu de relolution & d'indu(lrie ne pntra- 
cilement en venir à bour; Sc que le gain pourroit dd- 
dommagcr avec ufure dc la peine que cela cau- 
íeroit. 

Mais pour continuer: Nous vimes qu'il n'y avoit 
pas raojcn de recouvrer les t Jochcs; ainíi nous dd- 
cendimes dc .J-ica>i vers nos vaifTeauí: 1 e Capitaine 
Ueldun nous vint trouver pcu de joursapiès, avec 
le Capuaine BrcwlUr qui devoit paíler fut íon bord 
avec un ou deu* autres paíTagcrs, Les dcux autres 
vaifleauit qui etoicnr venusavec nous , etoient aufl> 
ptêts à partir, de forre que nous levâmcs l'ancrc tous 
«nícniblc, & partiracs deTotijc/ti.. 

CH.V 
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C H A P I T R E VI. 

^'forteut de la Baye de Tonqu' n. De la riviere 
Üdu pays de Cambodia. D es Pirates Chi- 
nois, qui í'y tiennent, & des Buggaílès, 
forte deSoldats qnifervent folis le Roí de Sizm. 
Pes uns çjf les nutres d/faiís par les Anglois qs* 
Ce Princeiient àfonfervicc. Ils pajjcnt par 1 a- 
'í) Condore, ont peurdu Roí de Siam, cf cn- 
trentdans le Détroit dc Malacca, parcelui de 
Brewcrs. llsarriventà Malacca, Hifloire du 
Papitaíne Johnfon; il ache te un vaijfeau à 
Malacca, & pajjè à Bancalis, VilleJur la 
Côte oppafee de Sumatra, pour achcter duPoi- 
vre. II eji majfacre' par les Malaycns, & fes 
gens fe fauvcnt avec heaucoup de pane dans 
tcur. vaijjèau. Idàat du Commerce dans ces 
quartirrs-là, & des objiaeles qiCon y mct. Le 
vaijjèau du Capitaiue Johnfon eft condnit à 
Malacca par Mr. Wells. JdAutcur part de 
Malacca & arrive à Achin. 

C'£toicaucomniciiccmcntde Fcwer líSj. que 
nousquitamcs cc Royaumc. Nous pallanics 

'a Barre, trois vaidcaux de Compagnie, 1'zyiic-in- 
c,tl, commandé par le Clapitaiiie Pool, qui alloit à 
Eoidre; Le Saphir montd par leCapitaine Laey , qui 
alloit au forí Suíií George; & la Courtme, qui e'toic 
'Cvai(]eaudu Capitaine Wcldon , cü j'c'cois, & qui 
sllou audi á ce Fort. Nous naviijcames quelquc 
te|ns de coolcrvc , & aprcs ctre partisavec un vent 

nous primesplusvcr^le milicu dela Baye de 
donquin, ouvetslccôtcdcfEft, que nous n^vions 
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íait à nôtrearrivce Celanous fournit roccafion l'e 

íbndcrle milieu dc Ja Sajf, coiiimenous a\ioii' í'''1 

de íon cote'd Oüeft lorsqucnous y emramcs. 
A iiôtre fortie de laBayc dc Tonjum nous pr'nlís 

auSud, & nouseuaies icsbas fonds de Pratcl à "0' 
tregaudie > & les Cotes dc Ia Cjchiiiíhinc , de Ch-"" 
fd & de Çdmbodid à iiôtrc droite. Je "'ai fait']"6 

oommcrces RoyaimKS dans mon premiír OuvrJ£c ' 
íc je n'y íàutoisajoúter ici grand'choíc, puiscjue |<t 
n'aí faitejue les cotoycr. Mais pour ne pas fiu!lr'r 

tout à fait le Lccfleur de fon attciiic, je meu vais 
remarcpier citpcu de mots deux ou trois cliofesqu' 
regardent CatihotUa. Car pour cc qui eíl de C haml d i 
jen'enpuisricn dire de particulier; &j'ai dc'j i parlç 
de Ia Cochinchine dans cc Volume , lors o^c 
Tontjiiin, 

Le Royaume de C.tmíoilia rcílcmblc beaucoup ^ 
ces ejidroits du Tonqún , qui fout avaucez dans iC 
Contíncnc, & dontle terreineft íbrt bas Ce pa)'5 

auífi cíl bas, reaipb de forérs, Si pcu habite'. " 
eflttraveridpar une grolTc tiviere, qui vient dç hif 
loindu côtdduNord, &lcjettedaus Ia Mer, vis à 
visdcP«/ú Condore. Jcnc faispas trop biciicc que 
Crwiodiíi produit cn particulier i mais il cll fur que 
dans les Barqucsdontj'ai parle dans mon premier Ou- 
vrageTom.II. p.7 í.ouiavoient cte prilcs àt'«/o Ubyt 
& qui y c'toicm venuesde Caniiod/a; il y avoit outre 
le Risdu fangdedragon , & deL.ique, dansdcgrands 
vaies dc terrequi paroilToit un peu noitâtrc St epail- 
fe. II yavoiicncore delagommc jaune & purgatt- 
vc, quenousapcllons à caufe de cela Cdmlodid, •S 
quic'toitcnpiece5cn forme degrauds gaieaux; n.ais 
jencfaipascÊouonla tire.Ce Royaume (lupoídque 
c'eii fole un ) n'eít pas plus connu ànôtre Nation > 
que Ia riviere qui le partage: ccpendant quclques An- 
gloisyontétc', & entrautres le CapiraineIPi///,a'«r • 
Sc le Capitainc Hoirel. Je fis connoiílancc avec le 
dernier aufort Sdint (itorge, quelquc tems aptes qu'" 

cut 
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tf^itcc voyage; & cVft de luiqueje tieiis larcla- 
, "(Jiieje m'eii vaisdonner, & tjue IcsMatelotscjui 
o^enraveclui, montauíficonncmec. 
^-es dcux Capitaines avoient etc' pendam quclque 

ITlsaii fervice du Roideí/a»;, avec pluíieuts autrcs 
■"llois. Cliacundeux commandoit unebonncFre- 

^'Cde crrnnfC) dont re^uipa^ce'toit preíque tout 
(, 

,;if 0'c d'._An^lois, ou de quclque Portui<iis ne's à 
j,.'"'- Le Roí de Siam les envoya contrc quelques 
"'stes, qui ruinoient lecominercede ícs Sujetsdans 

j^mers-là, Si fenichoientdansune lílequi eftvcrs 
'■"''autdelarivicredcCimiodia. Le Capitãinc Ho- 
?f'niedit qu ils trouverent ccite riviere íort large. 
Uftoutà lon embouchurc; qu'elleeíl piofonde &C 
'aidgjblcpourdeforigrandsvaincaux, juíqu'à fio. 117o lieucs vcrslehaut; & qu il ponvoit bien ctrc 

ptoiondcur & fa largeur s etendoient cncotc 
P'Us avant, mais qu'ils e'toicnt alíez auíli loin cette 
0jsjàavfc leursv..inéaux. La riviere prcnd en gdne'- 
■qtoocoursduNordauSud; ilsy trouverent le ter- 

'finbasde chaquecôtd, avcc de grandes criqucs & 
curanchesqu'ellc forme: il y avoit mêmedansquel- 

jlics cndioits des Ides alíez confidcrables. llsprircnt 
''urrouteparlabrancbequi leur parut Ia plus dten- 

"Ue , aveclc flnx deía Marde; & i^ trouvoicnt par 
tüut ia riviere íi large, qu'ils avoient allczdeplacc 
Pourrcvircr debord, oulouvoycr, lorsque les dc- 
t0'irs de Ia riviere les expoioient à recevoir un vent 
contraircdcIa Mcr, íbitEft, ou Sud Eíl. Ccs dé- 
tours de Ia riviere à 1'tJt ou à TOtieíl dtoienr aílcz 
ratcs ; du moins ne les obiigcoient-ils pas à fairc 
romeconftcIe vent de Mcr, qu'ils avoient preíquc 
toujoursen poupe, & avcc tant de force, qu ilspou- 
Voicnt aller contrc le rcflux de Ia Marce. Mais Ia 
''uitlors quelcs ventsdetcrre venoicnt, ils jcttoienc 
* ancreSt demeuroient danscct dtat, jufqu'au Iend>.- 
niain á io. ou 11. hcurcs, que les bnícsdcMer íc 
Jevoicmd'ordinairc: ccquikurfouruu 1c ir.oycn de 

, cutiti. 
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coiuinucr Icur route, jufqiTà ce qu'ils vii;rci)tTcrs 
]cs Illes que les Pirares habitoient. Hs comnience- 
ren:d'abor(iàleur tircrdcfTus, & à mettreleurshom- 
mes à terte ) ils les mirent cn deroute , brúle'rent 
leurs maifons & leurs retranchemens ,• & après en 
avoir fait plufieurs prifonniers, ils s'en retout- 
nerdnt, 

Ccs Pirares ctoient de ces Chinois qui s'en ctoient 
fuisdans leurs vailleaur, Jors que les Tartarei con- 
quircntla Cfcíwf ; refolusplútôtde vivre entoutautre 
endroiten liberte'quede íèíoumettreaux vainqueurs. 
Cesgeus-làptirentd^bord leur route vers cc pays, 
& à la rencontrc dela riviere de Cantbodtti, ils íê na- 
farderent d'y entrer, & de fixerleur demeure daus 
Pllle dont nnus venonsde parler, Ils y bâtircut urc 
Ville, &lifortifieienttoutautour, avec une forte de 
palifTade, faitede gros arbres de bautefutayc, ar- 
rangez de fuite, de l'e'pai)reut de trois ouquatrede 
ces arbres , & de preíque autaiit en bauteur. Ils 
ctoient íournisde toute lorte d'Í!iílrumens, ptopres 
à 1'agriculture, & le paysd alentour ctoit tres bnn> 
àcequc nos inflais in'ont dit; de forte qtrilsau- 
roient pú vivre íà fans doute fort à leur aile, s'ils 
avoienteu plus depenebant à mencr une vic paiílble 
& tranqüilo. Mais ils avoientaulli porte desarmes 
avcccux, & ils aimerent micux s^en (ervir, que de 
leurs inftrumens d" Agriculturc. Auíll nc vivoient- 
ils preíque que de rapu ^ pillant leurs voiíins, qui 
dtotentplusadonnezau trancqu'aucombat. LcsSu- 
jets du Roi deí/am liaraUez depnis long-tcms par ces 
Pirares; il cnvoyad'abord quclques troupes parter- 
rc pourleschaílcrde leur Fort, mais il nepút cn ve- 
Uir à bout, lufqu àcc qu'il y cuíl cnvoyd ccs deux Fre- 
gates, qui les rniucrent cnticrcracnt, "Après donc 
que les dcuxCapuaiiir5^;'M^o<rcurent ainíí termine 
cetie expediiion , ils íè mirent cn irain de s'cn retour- 
iieravcc leurs ptironnicrs; mais le Áloifon du Snd- 
Oiicilayantdcja commcnce, tlsne puient pas d'a- 
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Wd fe rcndrc iSiam: de forte c]u'i!sallerent à A/a- 
í*0danslaCfc/wf, tant pour attendre Ic Moníon du 
jjord-Eft, que pour gagner les bonncs graces des 
(f'

ll'''?reí,qiii ,àccqu'ilscioyoicnt, ícroienffort ai- 
cs d'apprcndrc I ciecution qu ils venoient de faire 

Wr ces 1'iratcs Chinois Le Gouverneur Tarurt les 
tcÇut tresbien , Si ilslui livrerent Icurs prifonniers: 

'fabord que Ic Monfon claangea du côté oppofd , 
s teprirent la route dc Siam. On les y reçut avec de 

ííraiids aplaudiílcnrens: quoi quece ne iu(t pas la 
P,rfniierccxpcdirionheurcu(èqueics ^n^lois avoicnt 
Jsitcaii fcrvicedu Roideí/aw. llsfurcnt une fois les 
''berateurs du pajs, par la lliprcílloii d'un (oulevc- 
^enc que les bu^afles avoien: fait. Ces BugçaJJcs 
0'U une forte de AUlaycns , qui font mdticr de la 

Sl|erre, & qu'on peut nonimcr lesSoldats mercenai- 
^?des InJeí. Jc nc fai pas tropbicnd'oú ils vienncnt, 

nioiusquccenefoit de Macaffar dans Tlfle dc Ce- 
PluíJcursd'entr'euxavoient etc' rcçus au ler- 

'',ce du Roi á Siam ; mais ddgoutds par quclquc mau • 
ja'sttaitementqu'on leur ht, ils fe mirent en dtat 
dc (c deTendrc. Ils s"aílemblcrent au norabre dc 
Suelquccentaíncs tons bien arme'S, & ils donnercnt 
«ne :ellc e'pouvantc à tous lesS/awte/i, queperfonnc 
" ofoí ttenir devanteux, jufqu'àceque Conjlant Fau- 
Co") Ic premict Miniílre d Etat , commanda aux 
x/,ii£loií qui étoientau fervicc du Roi, dc marchcr 
Contrecux: ce quilslircnt avecbcaucoupde fucccs, 
luoi qu'avcc une pette afícz confidcrablc. En re- 
nonipeníc de tous leurs bons (èrviccs, le Roi leur 
r"iiioit á chaeun tous les ans, un jufte-au-corps dc 

ou il y avoit prc'ci(cnieHt n. bootons. Ccu* 
les principaux Officicrs c'toient d'or maflâf> mais 
^"xdesOfficiers fubaltcrnes jfdtoicnt que ifargcnc 
d Qrfcvrcríc. Ccttc expedition contre les Piratcs 
^ ".«o/j arriva vc*s rannéc 1^87. Si lafFaire desífwç- 

s'c'toit paflees á ceque jccroi, quelque tems 
auparavant. 

Mais 
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Mais pour revenir à nôrrc Voyage; nous prime3 

toüjoursnôitcroutcdu côtt! du Sud, & nous allame5 

tousde compagnic juíqu'á cc cjue nous vimncs rers 

Vulo Conrlore. Car alois Ic Capitainc l'ool nous guit' 
U pritplus diteílcmcn: vcrs Je Sud , pour paíler k 
Ddtroit de Sundy, & nous nous rcviraraes àl'0i)cft' 
afindc pader cciui de ji/a/iif.4 , coninie nous avio»3 

faicen venanc. LeC apitaine/irfivy/fr &unauireíi^ 
nospaíTagcrscommcncerentici àcraindrc que leE»1 

de Siam n'eút cnvoytí dcs vailícaux pour croiícr ^ 
l"cna:^e du Dé/ro;/ de Maluca , & nous fetmcr ii: 
paflagc, parcc que la gucrre e'toit declareicn:re 
Conipagi)íet^/«^/í)//edcs Indes Orientales, &ce Prin* 
cc. Et cela paroilíbit d'autant pltis vraifcmblable > 
que les frango/) dtoienc alors cmploye's au ícrvice d» 
Roi, parlenioyeud^nEvcqueErJí.fo/í, &dcqucl' 
quesauttcs Lcclcíiaíliqucs, qui travaiiloicnr à co»' 
vettir le Roi Sc le pcuplc au ChníHanifme, par '3 

favcut, oü i!s dtoicnt auprcs de Conjlant fauccn. l's 

avoient (urroutpcur quclc Roi de Siam neíit vo»" 
Ju envoyc: lesdeuxvaiflcaux ,dontnous avons parle» 
qui avoient dtd commandds par les Capitaines thl' 
liams Sc lio wet peu decemsaupatavantaíin de íe tc- 
nirà rentrc'cdu Detioitducòte' dcrOiieíipournous 
prendre; y ayant bcaucoup d'apparence qu'ils íe- 
roicnt commandds , Sc nioutds par des Frango'!' 
Mais quoi que cela ncfill quctrcs peu d'iniprclTio» 
íut J'c(prit dc"nos Comniandants Sc de nos Officicrs » 
cípendantil airiva qncnous cumes un tênis íi obk»1 

& íi noirjorsquc nous aptocbanicsdela premieiccn' 
trdedu Dtkroit de Malacca , qui ctoit la mime pai 
ou nous etions venus, & parou nous voulious re- 
paderànôiterctour, que nous nc ci úmes pas qu'il 
fuíl íút denous y engager la nuit; de forte que nouS 
demeuraroes dans fcndioit oü nous c'tions juíqtfa» 
itndcniain matin. Le jour venu nous dccouvrinic5 

uujoh{as vcrs le Sud , que nous tâchamcs de join* 
dre, Sc après Jui avoir parle, noas fímes voile c'i 

pre- 
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Ítínant vcrsTOutíl, pourpaíTer IcDétroit. Mais 
a)aiit vu Ia terre, nous trouvamcs cjue nous ctions 
4uSuddcla premiercentréedu Dctroit, & que nous 
^"lonsgagne Tepcree Ia plus avancee auSud, auprès 
"U rivagede Sumatra: deíbrtequcleCapitaiuc í-arj» 
Slliiant micux tenir nôtre ancicmic rouce, il revira 
^tsleNord, Sepalladccecte manicre plus pres du 
''vage de Malacca , par 1c De'croit de Smc^ore , qui 
«toitlc chcminque nous avions deja tenu. C-Vtoic 
^ulTilcmcílleur & Ic pias court, mais le Capitainc 
foelclon avoit envie de íãiisfaire íà curioíite'i & dc 
'enter un nouveau palíage; cc que nous fiinet , quoi 
lUe nous n'euíIions giic'ic defonds; & l entrée pac 
0n nous paílamcssapclle 1c De'troic dc Brevcrs. 

Lcs pcdts vailleaujt qui vont de li atavia à Alalacca, 
NTcntlbuventccDe.roits uarce que cc cliemin cít 
Pltts court poureux , ques'ils alloicnt courir juíqtrà 
^"/o Ttmaon, ou au Dc'croit dc Sincapcre. Quoi que 
"nusnctrouvaffions dans quelques cndroitsdccc Ca- 
"jl» que 14. ou 15, pieds deau , ncanmoins le fond 
ele d'une va'emole; & il pa tantd'Iflcs, quclaMcr 
"e làuroit y étte fore groíle. Le Capitaiuc Wclclon 
ayoic fur fon bord un Hollandois, qui avoit ddja paf- 
c par là , & qui connoiílant bien , à ce qu'il diloit, 

CcCanal, cncouragea nôtre Capitaiuc á y paíler , cc 
Inc nous fimes avcc un heureux fucccí, quoi que 
"nus n'cu/nons quclqucfois gudre plus dcau , que 
"ntte vaiíleau cn tiroit. Ceei nous nt naviger lente- 
"'ent, de fòrte qucnous n'ariivamcs à Malacca que 
^s 7. ou 8. jours, Si i.ou 3. après Ic Capnaiuc 

j C cíl là ou nous cumes Ics premicres nouvelles dc 
r 1,1 ort dc Cof.jlant Faucon, dont le Capitaiuc Bievf- 
''' Parut ctrc fbrt touchd. Nous y trouvames outre 

Ç n iturs buqucs HolUiidoifcs, & Ic Capitainc Lacy 
^•ntre compagnon dc voyage, une barque .Mngloife 

7-ou 40. tonneaux. tllc avoirc'td achctdc par 
"■■rtainCap;tainc?oi«/o», que leGouverneur dc 
2W/;. F icn- 
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íí^c-oh/í avoitenvojée dansun petitHeu, afín qu'i' 
al!à: cherchcrdu poivre versj'llledc Sumatra. Ma's 

1c Capitaine^ofcd/oíiayani títc tue , íá barque fut ra- 
mcnec ici par un cerram Mr, Weth. 

Puis que je fuis infenfiblement venu à parlerdu Ca* 
pitaine 'johiifo«, & que j'ai envie de renvoyer Ic pcf 
qucj'áià direde Malacca, à Pcndroit oü je patleral 
demonrerourd' rfcí«i jem'cn vai employcr le i*1' 
iledcccCiiapitre à rapporter Javanture tragique de 
cet homnic , cn y joignant tjuelqucs autres circon* 
Jlances, quiyontdu raporr. Et quoi que cerre H'- 
lloitcneloitpasfortconfiderable cn elle-méme, ce- 
pcndant les particularitcz que j^urai occaíion d / 
ajoúrcr, pourront ícrvir d donner quelque ide'e de 
J'c'rat dcsCôrcs oppofces à Sitmatra, oúaetdla íceue 
de ceque ie vai drre, Car quoi que j'aye une autre 
occa(Ioudep3tlerd'.^fí)/H& dc Bencouh , neanmoinS 
ycii'eiitrouverai aucunc de parler Jclapartiedecette 
.Jflequicíloppoíced Aiaiaccii, à moinsquc je nc k 
íade ici. 

Ponr commcncer donc le recit de cetteavanture! 
51 faurfavoirquelc Capitainc JcbuJòn avoit part à '2 

pctirc barquc dcBcncouli; mais lacroyant trop pej1* 
te pouríbn (ervicc i il vim à/t/a/accadans 1c dcíTc"1 

d'en acheter une plus grande dcs Hàllãnderit, s'il pou' 
voitJ"avoirà bon marche', li avoit prefque rooc- 
Ivisdalescn n\oüi\oycd'£fp 'gnt (itríoi) bord , & 1 0" 
Írcuravoir ici un fort bon Hcu pour cerre (omme. Car 

cs Ho/landais, commcjc laiddja remarque', ache- 
rcnt fouventdcsProjpourpeudechoicdes Mulayen» > 
íur toutdeceux de/W , Sc ilsen fontdcs Heus, ranr 
pour leur proprc uíàge, que pour lesvendrc. C eít 
j ourquoi les .HolUndoi. qui dcmcurcnr d Maltc- 
ca, ont une grande qiiautitd dc ccttt*forte dc bati* 
mcns, qu'iIspeuventdomicrà fort bon marche , & 
c'eft pcur cela íans doure que le Capiraine fatin/o" 
s'y dtoit rcndu pm-r c . acncter un. Lc Hollandu'1 

qui Je lui vendi:, lavcrtir cn mêmc tems, que k Gm'* 
verne- 
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HC permcttcii: pas ce trafíc avcc ks^ngloit, 

líDl^r-'11^Prendro'tpeut"^tePasgardc: niaiscjue 
«to "í0)1611 Pour lie s-cxpoíèt ni lun ni lautre , 
à Un ,e Pa^er a 1'autrecôtd du Detroit, & dcfc rendrc 
0U nomiiide Bancalis dans l'Ifle de Sumatra ; 
cch S !>ourro'cllt eu toutefâretd achetcr, vcndrc ou ça "8ct > (ans que períbune s'cii formalilâc. Lc 

accepta 1'ofrc, & ilsfírcntvoilcs 
lütS 'Ux

K
e" C[T1^le vcrs hancalis, Ville "ihycnnc 

Hs CCtte.c":e. & quiconimaude au p.ys d'aleiitpur. 
tjjJ ^oüillercnt, & le vailTeau fut delivre' au Capi- 
e't 

lc foknjon, après qu^il cn cut payc Je prix donc tk 
^or!í''tCO"vcnus' A/o/Vaní/íi/í s'cn rctourna d'a- 
ttç , ^'^alacca, & laiíla le Capiraiiie^o/>i/«, mal- 

ydeuxbâtimcns, favoirIeHciiqu'il avoic amc- 
^'^couli, & Tautrc qu'il\enoit d'acheter. II 

r 0)'ale Hcu de ífwoK//dans une grande riviercvoi- 
i1(.

1C> rous'cccmimandcmcnc de Mr. Wc/ls, afind^ 
avcc le^ Aialaycm , & d'cn tircr du poivre. 

íh 11 l"t0't Pas un homme quiciitendirt la Mariue, 
Ja,SlIavoit duboníens, & nc niauquoit pasdcgc- 
íf^P0ur les afaires. Í1 c'toit d'abord íòrti d'^-.y-gíe- 
^/^"qualiíédeíoldat, pourfervir Ja Compagnie 

l»dcs Orientalcs dans l lflc de ídinle Heleno. 11 
. ^^Ura quclquc tenis dans cctte Ide íur un tort petic 

{a
(:: mais com me il avoit quelque ambition, ilqui- 

(t
Cctte pauvre placc, oú rair dtoit fortíàin, pouc 

<ir0
Vi'rl!S.OniP?R.n icáBencouli, quipaíTe pour len- 0u plus mal íain de tous ccux oú nous trafi- 

^mis, cepcndant rcíperanccd etrcavance , leporta 
f^y^mer. /ipres y avoir fait quclquc lêjour, il 
a]. e'lvoycavec leCapitaine Johnfon, pour l aidcr à 
^ tr clicrcher du poivre s pluiot parce qu'il ("avoit 
^ lrt: > que pour aucunc inrelligence qu'ileãc de Ia 

1 1iJ?euvrCíPul1 va''P<;au* II pru donc avcc lui 5 eu ,í'. mlots novjces, pourconduire le Hcu dans I» 
LeCapitaine johnfon, s"arrc.a tout auprès 

""oralis, poutaparciller fon nouyeau bátimcntj 
P 1 car 
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car il avoit befoia cmr'aiittesclioíes, d'un nouvcaU 
Màc, que cc Capirainc avoit envie dc couper ic ' 
ayam pris un Charpentier pour cct éfct, & il vouloif 
d'ailleurs le bieii rabonbcr, & íe faire ajuíler à ía 

fantaiíic. II avoit auífi avcc luiquclqucs Matelots 
neufs & fans cxpericnce , qui auroient micux rervl 

(urterrequeliitmer; puis qu'ils avoicnt e'té au Irt- 
\ice du Roi de Siam en qualnd dc Soldats, & qu'il n y 
avoit pas mtme long-tems qu'ils cn etoicnt venu5 

avre les frangois qu'on avoit contraints de quiter lc 

pays.Mais ici danslcs Indes, nos ^Anglois ítnit obli£eS 

faute de bons Matelots de piendrc ecu x qu'ils peuvf'11 

ttouver, íoit qu'ils eiitendcnt lc md.icr ou non: o® 
íbrtcqucnos Mnrchandsfont fort íouvent crabarat' 
fe's manque dc Matelots. Ilcftvraiquc l'on trouve 
ici aflez de Lafcars ou dc Matelots Indiens à loiier , & 
üssen ferventauílidordinaire: mais on leroit tou- 
jours bien aife qu'il y cuít unoudcux ^'.glois dan' 
chaque vaiflcau pour leur aider, Cen'cftpas qu d 
«'yait quelques-unsdeccs í-íiyriirxqui (õnt aíTcz bolis 

inariniers, maisonatoújours plus de confiance au^ 
«ydtiglois, furtoutlorsqu')! s'agit de quelquc afíaire 

importante; outre qu'on pcut converícr plus bbre' 
nicnt avec eux, durant lc cours du Voyagc. Ain» 
quoi que Icurs Matelots ^ngluis ne folent pas Touvent 
fort habiles, ils nelaiíTent pas d ctrcavancc^àdccer- 
tains emplois. dom ils ne fctoient guere capablcs 
dansaucunautre endroit, qucdansles Íní/ex OuenV 
les. Ccs Matinicts íèroient prc(qu'inutiles en E"' 
rvpe, ou nous avons des Tcmpc'tes plus furicufcs S® 
plus freqüentes; mais lá ils lerventaílcz bien, frr 
ToutpoutaIIer& puur revenir avcc les Aíonfans, Ma|S 

cn voilà aíTcz fur cctte maticrc. 
Mr. WrWr dtantallcchercherdu poivre ; le Capi' 

taineyofcv/ôuprit tcrreavec (bn Cbarpenticr à 5.ou ^ 
Jicucs de Ia Ville de Eanc.ihs, pour coupcr un Mat 

dans un endroit oíj il y avoit une grande quantité d ar- 
brcsdcliamcfutayeproprespcur ce fuict. II e" cuC 

bien- 
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^"-totchoifi un à fa fantaifie, & il le coupa. Son 

'larpcnticr & Uit travaillercnt ie prcmier & 1c íccon;! 
(
0"r' fansétte inquiei^s iic pcríonnej mais Ie troi- 

,le|tic jour ils fureiu atraques, Eun & lautre par une 
^ude de AJalaye n> annés, qui les tuercnt tous deus: 

"slc Rdt |es Matelots qui etoient demeures á bord 
11 ,Vaillcaii, attendoient Ie retour de leut Capitame; 

lna's 'a nuit aproclia fans qu'ils 1c vllPcnt paroicre, 
"l11 tis cunent aucune de ícs nouvcllcs. Alors ils ' 
()Illniencctent à craindrcqu'i! ne lui fu!l arrive'qucl- 

tíl)ernalheur; carüsidignoroientpas que les MaLi- 
y<'i> hab tuez dansces qua: tiers ià , dtoient degrands 
^''tes: Ou pcut dirc mcnicqu'ilsIe íbnt tous en ge- 
l"al > fur toutccux qui u'ontquc pcu de commcrce 

avcclcs Etrang ers. Cela doit aprendre d toutes les 
PÇflonncs qu i auront quelque aíaire avec eux, d íè 
'^'Uenir Cur leursgardes, Sc diic leut douner aucune 

Çr''r, afiu de pouvoir ncgocicr avec quelque rürcte' 
51,5 cepays-lá, 
. ll niy avoitquc 4.honimesdansli barque du Ca- 

^■'siiíe j»hifon 5 cpouvaivez par rabfeuce de Jeur 
Nsltre, Sc lefoupçou qu'ils avoicnt de Ia verité da 
a,ti ils commcncercnt d craindrepour leut vie. lis 

c"argerenc donc leurs armes, & íèmireiitfur leurs 
Surdes, daus raprchcnfion oú ils dtoicnt dcíèvoir 
J^squer par les Malayens. ils avoient dcux gros 
^lou quetons, &troisouquatrcMoufquers; cbacun 
^'pritund la main avec une Cartouchc d laceinture, 
^ >tsfirent boune («minelle pour ddcouvrir reunemi. 

c'idaut qu'ils dtoicnt aiurt fur leurs gardes les 
dans 7. ou 8. Cauots vintent d petit bruit 

?ttaquerlcvaillcau. Us etoient environ 40. ou 5c. 
■Joitimes, armesde lances & de poignards. L'ob- 
cürite'de la nuit favorifoit leur entreptife, & ild 

CuteiiT plütôt aborde ce vaiílcau , que les Matclots 
s'cn furent apctçus. Alorsceux ct coinmcnccrent 

j1 fiirefcu íur les enncmis, &: ccsdernicrsaptcs avoir 
^Ocdleurs dardS) vinrcntdrabordage, &: cntrcrcirt 

F 5 daus • 
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dans IcvaiATeaii pai la proue. Les Matclots fe dcTeii- 
dirent vigoureuíèment & les contragnirent de le le'1" 
jcr; maisde<)iiatrequ'ils ctoieiu , ilyen cut deli* 
ciui furent blelFe'? à morr dans cettc prcmierc atraque- 

.l.es Malayens reprirent couragc & nionrdrcntrui'1- 
bdrd une feconde fois : les deux Matelots qui n'^' 
toient pas bltílds, fe caiuoniidrent à la poupe, ^ 
«írant par les trous qu'jlyavoic ils les reponíTerenf 
inic fcconde foisavectant devigucurqu'ils les force- 
icnt à rentrer dans leurs canots. Les AUlaytns y eu- 
rentfibien leur compte , qii'ils remirem pie'à terre > 
fans eíj'eranccde ferendre mauresdu vaiíTcau. L'A' 
tílion finie, les pauvres Matelots nq reftoicnt pas de 
craindre ; atiffi firent-ilsgarde toiue la nuit, bien re- 
folusdcvendrc leurvie aufTi cher qu'ils pourroienr, 
«'ils venoient à être attaquez encore une fois. Car ils 
11'atiendoienc ni ne pouvoient attendre aucun quar* 
ticr decesA/í/aywlauvages; mais ccux cincreviu- 
rent plus à FaíTaut. Pouc les deux Matclots qui a- 
\oicnt étd blcfles, ils mourutent bien tôt aprds. 

Le jourfuivanc, les dcux Matelots (áins íeveren' 
Tancre , & s'aprochdrent de la villc de Bancalis 
tantqu'ils purent, c'eftàdircála díílancepeut-être 
d'un demi-mile, ou environ. Ils y mouillcrent ^ 
hrent ítgneàceux du pais de lesvenir trouver. Le 
Chiibamier ou le premier Magifhat de la villc, nc tar- 
da guère à s'y rendre: Ils lui íírentun recitdetoiis 
leurs malhcurs & le (uplicrent de les prendre lous 'a 
protcítion , paree qu'ils nc íc trouvoienr pas alTés 
forts pour rcílfteràune ature atraque. LeChabi'"/ 
der parut fort touchc de leur infortune , & il leurdit 
cn ineme tems qu'il ne lui dtoit pas poífible de reme- 
dier au mal qui avoit c'tc' fait, parce quceeux qui l'a- 
Toientcjurc'étoientdeshommcs íãuvagcs fie indoci- 
leSj&qui nevouloient point fe íiiúmetre auGouvctnc- 
ment, qu il nVtoit pas eu fon pouvoir de les reduire: 
Maisqu aufll long tems qiUils demeureroient là , '' 
feroit tcuir quclqucs-uusdcfcsgcns, furleurbord. 
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P0ur !a (úreté du vaiíTcaui 8r c]u'il envoictoir ce- 
Pcildant un canot à Mr. H'ells leur compagnon, 
pQUr 1 avcrtir de tout ce qm s'{ítoir palfd. II laiífa 
donc 'O.ou 11 hommesdanslevaiílcau, & envoya 
dne lettrc cjuc les Matejots avoienr dcrire , d Mr. 
We//j, quis'ecoir avancd dausune Riviere voiíinc, 
íomnae nou': lavons de^a dit, pour tirer dupoivré 
dCs cens du pa-is. 

Mr. WW/idcmeuta 1, ou j.jonrs à vénir,d'oü les 1. 
"latelotsconcliireiir,qu'il n'avoit pas rcçu leur lettrc, 
^ qu^aiufi le ChaLindcr les avoit irompcz; quoi que 
!eshommesqu'ilavoit misíur leur bord leur fiíTcnt 
^aucoup d honnêcetd & leur rendiflent de grauds 
Jcrvjces. Mr, Wc/Zí n'avoic rieu aprisdeleur nial» 
'lcur , & il retourna fcülement faute de trafic, du 
^oins n'cn avoit-il pas trouvd taut, qu'il (c Tétoit i 
'"anind. Carquoiquil croUFc du poivre ici, ce- 
{endanr il n'/ vicut pa. cn afles grande abondancc 
pourengagerpcríourcà rallerchc^cher. Cclavieuc 
^ceque ks Hollandois en lont íi pcoches, qu^u ue 
'auroit venir trafiquer parmi eux íansleur pcrmillion. 
ít quaud même ceux diipc'Zs auroient une forte cn- 
^'edetrafiqucravecqííòlqueautrc nation,cou.mc ils 
' onteffedfivemenr , les Ilallandois pourro;ent bien- 
'orlcsempéclierde lefaire, &méinelescxrcrmincr, 
G pour etablir ce commerce, ils cntrcprcuoient de 
Plantcrbeaucoupdcpoivre. Lcpcuqu'ils cuiecueil- 
^ntprc'ícntemenr, ou qu'ils tipenrdesnutres quar- 
bets de rifle, efl: bicutôi enlevd par les Ihllandois, ou 
Parleursamis de Bdncalis, qui leraniaflènt pour eux. 
Car |a ville de Bancaiis , dtant Ia priticipaíc de ces 
fluartiers, & fi prochc de .Wa/arcj , qu'e!!e iiçoeíl 
'fpateVquepar le derroitjelf íouvaitvifitdç parles 
diolUndois, qui y vont dans ícurs petits vai/Teaux 

Ibncommerce fembleentierement ddpendrc dece- 
'ui de cette nation ; de forte quclle noícrqit rrafiquec 
avec aucuncautre. jecroi nicme que c'cft patTA- 
^itie' que les Holkndois cntretiemicnt avec cettc ville. 

£ 4 qifil 
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ou'iIs font un petit commercc dcpoivrcdans cí» en- 
droits-Ià & qu ils y debitent par ce nicTin quantite de 
kurs Marchandifes: parcc quelesnaturclsdeceqnar- 
ticr trafiquenc avecleurs voi/íns qui íont plus avaocds 
dan^ Iccominent&portent leurs dcnrdcs àfíawra/"'» 
cú Ics HolUndois les Tienncnt prcndre. Ainfi quol 
qucleshafcitansdeccitevillc foicnt Malayens, com- 
wclcrclicdu pais, ils (ont ncanmoiits aíles civils» 
&c'cftcequeproduitkconimcrcc. Car plusilyen 
adans un endroic, plusoii) eft civiliíd; & au con- 
traire, moins le negoce elt rcçu quclque part, & 
pluson yeílbatbare& inlurniain. Le cominercc a- 
porteavccluitaiudeconmioditcspour lavie, qu'ila 
fceaucoupd')nflueiiceíur refpritdetoutfs Ic^nationS 
qui cn ont gouté Ia douccur. Je nc doure pas méroe 
que les pauvres ericains, qui cn ignorem Ics char • 
mês, m puílcnt y erre íortemcnt attirds, par une ccn- 
duitejuftc & honnêtecnverscux : Jencnexccpte pai 
mdmcceux, qui nc ícmblentdcíirerautre choíé que 
Icurílmplcnourriturc, & un morceau de lingcpout 
couvrir leur nuditd. Ceitc vaftc dtcnduc de país» 
qui cítdansle Mcxific & dans lePerou, adcsMil- 
lions dMrabirans qui ne fàvcnt point encorc ce que 
cVft que le commerce: Et fans doute qu'ils ende- 
•viendroient paífionnés, s^ls en avoient (culemcnt 
faituneílai, quoiqu'ilsmcncmàprdrtnt une vieaf- 
fdsheurcufe, & qu'jls fccontcntentdcs fruits que Ia 
naturc produit dans les endroits qui leur font dchus cn 
partage; peut-étre mcmequ'ils font plus hcurcuxau- 
jourd hui qu'ih nelefcront dans la fuitte, lorsqu'i!s 
deviendront plus connus à ce Monde avare. CarlI 
efbàcraindre qu'avec rintrodudlion ducommerce. 
jls ncviennent à êrteoprimds ■, parcequc les Europceni 
ne le contcntcnt pas d'un traíic libte,& d'un gain jufle 
& railonnable, fur tout danscespaís(floigne's; ils 
■vculentoutrccela tirer ,pout ainfi dite , toute Tcau à 
kur moulm , quoi que decctte manicre ilspnvcnt 
Ííspauvrcsnaturcis du Paísddcur liberte: comnic 
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PJr!eurs Joix, ^ 

Illcs de Sumatra & de Jd-vx prouvcntaílesce 
^«jediscdu moins les HoLUndois fc lòiu comme cin- 
Pa^ds de iout leur commcrce & deceluideplufietirs 
Pa« voifins. Ce n'eftpasqii'ils puinèutfouniiraujc 
Sens du pais le quart des chofes, dont ils ontbc- 
P111; mais parce qu'ils voudroient avoir á leur diípo- 
'■"ontout le produit de leurt tcnes. Ccpcndantils 
^'enfoiit pas venus à bout, & 011 pourroit bienen- 
^0te leurcnldver uneparticdu commerce du poivrc, 
' d autrcs nations vouloicnt s'y apliquer. EndíTcc 

Psique tome Tlflc deSumitra produit ccttc plante , 
"* babitans ne dímanderoient pas mieux , que 
d di fa;re trafic avcc tous ccux qui íe prclcntcroieut, 
^'gre tous les cífbrts que les HoHandois font pour 
' empêchcr; car ccttelllecft fi vallc , íi pcuplcc , & 

J 'trtilc cn pome, que les Ht/Hindoit ne íauroient íe 
^attircr tout âeux-niêmes. Ilcft fürquecequarticr 
Sui eft autour de Bariralis, cften quclquc manicrc á 
'fUr diípoíition; & il pourroit bíen étrc , que les 
■"ddl.iycns crurent íe vangcr des Hol/audois > lors- 

ils tudrcnt le Capkaine fohnfon. J'ai trouvc 
5ll'en general, les AlaUyens íont ennemis mortcls 
dfs H;>//ando/í , & il icmbleque toutccla vientdela 
Paflionqu^lsont d avoir leconimcrce libre; au lieu 
^'d cft reftraint pas les HotUndois non fculcnient 
'Cl, iiiaisdansles Ides desdpicenes , &. danstousles 
aUtrcs cndcoits, oú ils ont quelque pouvoir. Ce- 
peudant il n'y a que la liberte'qui puillccncouragcr 
Ccs pcuplcsdloignczau commcrccíur tomceux qui 
0llt rindination à cela,»tcls que font prcfquc tous les 
yldluyens, &:Japluspart dcspcuplcsdes/nderOr/fn- 
''idcpuis IcCap de Vtonne Efperancr vcrsfEft juíqu'aa 

tantleslflcs qucla terrelerme.Car quoi qu'ils 
'0 cnt bornczcn plufieurs cndroitspar les HolUndois 
^físinglois, les.Da«oif &c; & qu'ils ne puident pafl ' aVeii un commcrce libre avcc les autrcs uatious ccpcn- 

y j danfr 



i jo V O Y A G E S 
dant ils ont toujours fait voir que c'cít une grands 
gene pour cux. tt nc faic-on pas les 1'ommes inimeníes 
^u'il en a coüté aux Hollandois p»ut les y rcduire ? 
quoi qu'cncoreaujourd'hui avcc tous leurs Forts & 
leurs Pataclics, ils nepeuvcnt pas mieuxíe rclêrvec 
ce traíic à eux feuls, que la Flottc defíarlavento ne 
pcutaflureraux feuls Efpavnolscclui des Indes Occi- 
ílcntales; Maisc'eft aíf z parle de ceite maticrc, 

Nous avons vü ci-deflus que Mr. Wells vint à Ba»' 
talis avec fon petic vaiflcau , cequi turunegranc)2 

joyepour les dcux Matelots, qui e':oient demcure'® 
envieíürlabarqucdu Capitainc ^chnfon. Ces deu* 
Matelots furcnt íi bonnêtcs gens qu'ils mirenc IeS 

papicrs & Targcnt de ce Capitainc dans un coHre 
qu'ils ferniercnt, & aprdsen a voir ferre la clef dans 
uh autrc coffre, ils jctterem la clef de celui ci dans Ia 
Mer. Quaud Mr Wf//jfut venu àlcur boid ils lu' 
cfTrircnt le comniandemcnt des deux vailTcaui. li 
s'en excufa, du moinsen aparcncc, furce qu'il n"c'toit 
pas bon Matinier, & qu'il u'en pouvoit pas même 
conduireun feul. Ccpcndantapresenavoirc'tc' bie" 
jmportuné, il acccpta 1'ofrc, ou du moins il cntreprit 
de faire un memoirc de ce qu 'il y avoi t dans levaiífeaU 
duCapuaineddfunt, &d,entcndreunfidele cornpt6 

auGouvcrneut Ploom. 
lis dtoient^ous íi afoibüs, que Icurnombre íufi- 

íbitjuftcmeiit pour conduireun des vaiUeaux. C'eft 
pourquoi ilsenvoyercnt prier \eChibander áeBa.>ical'i 
deleurdonncr quelques uns de ícs gens, pour leuf 
arder àconduire les dcux vaiUeaux à Malacca', mais 
il le rcfufa. Ils voulurcnt cnfmtelui en vcndrc urt 
pour peu de chqíc, mais il nevouluc pas 1'achetcr. 
Alorsils luitífírirent leplus pctit des deux, mais il 
rc^oiidicqu il n^foicpas faccepter de peurdes Hol' 
landois, Surcela Mr. Wf///& fon dquipage rcfolu* 
rcnt de tirer le poivrc & toutcs les aurrcs Marchandi' 
fcs qu il y aydit, de le brüler , & de s'tn retourneí 
avcc 1'autrcà A/a/ítfM, Ccll auíücc qu'ils execute- 

xcnl 
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^ntjaprès quoi ils mirent d'abor(J à Ia voüe; & ayant 
^üvcrtle cofreduCapitaiiie^aiw/ôn, ilsy trouverent 
av3leur det}euxou 3. ccnrRisdalcs en argcm mdn- 

noy.<! > dont Mr. We//r s'empara, aulli bien que de íès 
PaP>ers&de tout le rcfte, qui etoit tant lòit peu couíi- 
"^rable. llsgagncrent bien-tôt^Wa/iJfrii, ou ils sar- 
tl:tcreiitpouratrendrel'arrive'c de quclques vaiíleaux 
tfn&lois, &enavoitun Pilote qui píit conduire leut 

at'mcntj cariln'y avoitaucun d'eux, qui vouluíl 
'itreprcndre de le mcner plus lóin. Le Capttaine 

.acy fut le premierqui s'y rendit, S: il donnaíbu priu- 
Clpal Matelot à Mr. Wells pour fairela conduitedccc 
ysiílèau jufqucs á ^íchin. Ils etoient prets de mcttrc 
a 'avoile]ors que nous arrivames à Alalacca, d'oú 1,5 partircutdeux ou troisjoursdevantnous. 

Pour revçuir douc à uôtxe Voyage ; Je Capitaiue 
Weldon ayatu termine íes afanes i AiuUcca., nous re- 
^"nes à Ia voilefaiíàurroute vers c^íehin, oúil avoic 
^leindc touchetenallant au FirtfaintGetrge. Nous 
a'trapauics Mr. Wells à près de ? 5. lieues eu déça 
' dchin, coutrela rivierc de Paffange Jonca: & peu 
^tcmsaprcsnousarrivamesrun Sc Tautre à ^/íchin 
^ moiiillamcs àlarade au coramcucdment de Mars 
168í). Celt ici que je prisconad du CapitaincWiWo«, 
^demonami Mt. Ha/l, quidcoitvenu avcc nous d 
Tonquin. Jedeícendis à tcrteauíll foi bieque jeTavcis 

tout le voyage.à caufc de mon flux de ventre.LeC a- 
P^aineWf/doflm^ffrittousJesrctvicesdont il dtoic 
í^pablc a 11 Fort f iint Gecrgc, fi je voulois yalleravcc 
u'; mais j'ainiai mieux demeuret ici, ou javois 

luelqucpeudeconnuoillànccsque d'allcr en un fi 
"'derable ctat, dans uneridroit oú ;'ctoiscutiprçtnenr 
'"eonnu. Mais Mr. Ha// accompagna le Çapitaiue 
™cl<ionza FortfsintGeorge , &c peu de tems aptès il 
*ctouttu de là eu i/dngletcrte) dans IcWilfiamfon ds 
l'ndre. 

T e- CHA* 
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C H A P I T R E VII. 

Defcriptiondu pays i'Achin; fa Jutiation & Jon 
étetiduê. Montagne d'Or, & íes Ijlcs voifi- 

Way cif üomcz, &c. quifurmcnlplujicurs 
Canauxijj laroutcd'Achii). Terroir duConti' 
nent; fes ar br es &fesfruiísen particulier du. 
Mangaílan C53 du PumpIc-nofc.Lcaw racmcs^ 
herbes & drogues. Vherhe Ganga ou Bang, 
cf/í Caniphrc. Lepoivrc ^ Suinatra, &íor 
d'Acliin. Lesbetes, les (Jifeaux & les Poif- 
jons qtti j-'y trouvent. Les habitans du pays} 
ietirgenie, leurs habits & eurs bátimeusí L)e 
ia Vtíle d'Achin & du commerce. De rdericul- 
ture, de Ia piche, des Charpentiers, & dei 
Procs. Des Changcurs de la Monnoyc & de! 
Potds". Des Mines ddor. Des Marchands qui 
vienneníà Achin : & dela foire des Chinois. 
L'u/age des bains ii Achin. Wun Chinois 
gat. Petnes étabhes contre le L ircinzsf les apilrcs 
crimes. Duguuvernement d'Achin, dela Rei- 
ne, di.s Otonkcys ou Nobles, & defefclavage 
dupcuple. La pompe des Prtnces OricntauX. 
Cucrres civilespour lechoix d*une nouvelle Rei- 
ne. DAiUcur & les aulres Anglois[unt alar- 
més, àtaufedela prife d^un vaijjeau More, 

par un Capitaine Anglois, Lc tems, & l* 
chaleur, qdtlfaii à Achin j lesjnondaiions q»' 
y arrivent. 

PUis que jc fuis encore uneíoisrevcnuài^f'"'1» 
je crois que je ne ferai pas nul de doiuicr à mon 

Le; 



AUTO-ÜR DU MONDE. ijy 
J-fclcut une courte relation des remarques que j'ai 
aites, tant fur cetteVillc quefurlc Pays. Ce Ro- 

yaümeeft le micux peupld& 1c plusgrand depluíkurs 
"^"^Eratsquiíc trouventdans Tifle de Sumalr". U 
® 'au Nord Oiieftde cctte líle. II 3'dtcnd du côtd 

e ' Eft depuis la pointe Nord-Oücft dcTIfle, fort vaiit 1c long de lacôtevets leDdtroit de Malacca > 
j^fton 50. ou 60. lieucs. Mais depuis la Pointe du 

"toiant, qui pcut étre à 40. licues d'zy4chin, juí» 
5U aux fromieres de ce Royaume, les habitans n'y 
i0ntgudrcfoumis , quoi qu^ls foient endavez dans 
0,1 cnceinte. Jcnefaurois mVtcndre bcaucoup fur 

CCc]uilcs regarde, &jeiicfaipas mérac lesbornesde 
^ Koyaumt, foitaudcdaiisdii pays , ou le long des 
Cotesde rOücft, Ce quartier eft haut & niotnagncux> 

bien que le reftedelacôicOccidcntalc detoute 
La pointe d'c^ícfcm ou Textrcmitd de cctte llle, 

f Un pays fort élevd 5 mais tyíchin cn ge^icftal eft plus 
asdu côtc de fEftquoic^ifil y ait auftiquelqucs 

Pet'tesmontagnes, & qu'illoit par tout d'unc hau- 
jCürnicdioctc. Les tenes en font bonnes & naturelr 
'iicnt propres à étre cultiveis. 

'I y a ici une montagne qui eft plusremarquable 
1ue les autres, fur tout pour Jes Matelots. Les 
Jr^M^/oftlanomiucnt Ia Adontaene d'Or -, mais je ne 
ai'toisdirc íi les gens du pays lui donneut ce nom > 

^l| fi ce íbnt feulement les ^dn^lois, Ellc eft auprès 
"Ç Ia pointe du Nord-Oücft de cctte líle, & t^chin 
11 «11 eft éloigné que de 5. ou 6. nnlcs. Ellc eft forç 
atgeaubas; raaiselle monte en diminuant juíqu'à 
apointe, qui eft íi haute qu!on peut la voir de 30. 

01140.1icueíen Mer. Ce füt la preraiere terre que 
*•0115 dccouvrimes lors quenous arrivamesdans un 

,0f des lílcs deNtcobar, dontjai parld dans mon 
Prctnier Voyage. Le relte du pays, quoi qu'a(rcz 
^cvd, ne nous patut pas alors, de forte que cette 
Montagnereflembloità une líle cn Mer; ce qui fie 
riUc uos Milayens d tyícbin la prucutpour fw/a-VV''?* 

E 7 Mais> 
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Maiscette líleif toute^levée qu'elleeíl, nVto-it pas 
alorsvifible, áu lieu que Ia Monta^ne d'Or paroido^ 
diftinítement, (juoi c]u'cllc fuft auíTi éloignde de iious 
quecette Ifle. 
i OutreJes cerres qui apartienncnt à csídin dans Ie 

Coiuinent, il y a encore plufienrs Ifles, mais la plus' 
partinhabitees qui dependcnt de fa jurifdidliou ; 
ce íbiu ellcs qui formenc 1c Canal d\yi(hin. II y a 

cntr'autrcs PulolVay, la plus Orientale dTuneran' 
gc'ed'I(les, qui fone íitudesauNord-Oiicftde Sumi- 
tra. Elle eft auíTi la plus grande de coutes, quoi 
qu'clle ne foit habite'e que par des malheureu*, qui y 
ont étéexilez d'^4chin pour leuts crimes. Elle forme 
avecla rangée des autreslílcs un demi cerclc d'envi' 
ron y.lienesdediametre. Pulo Gome^ell une autre 
líleaílèz grande à 10. milesou environ á rOiieft de 
PuloWay, & prende j.lieuesdu Nord Oiieíl de h 
pointudeSuniatra. 11 yatrois ou quatre aucres pe- 
tites Ifles, entre/•"«Io GoíKf? & la haute Mcr; mais 
elles ont entr'ellcs des canaux aílcz Jarges , pour 
donner un paflagelibreaux vaifleaux . Srrcauy eft 
cxtre'mement profonde, Tous les vaiíTeaux qui vont 
0'zjichin à rOiieft, ou qui viennent de rOücft à 
c^ícfc/», paflent àrepaíTcnt par Tunou Tautrede ces 
Canaux. Et parcequelaFlotevient ici de la côtede 
Surate, undecesCanauxquieftplusprofondque les 
autres ,(enommeIeCa«<3.' de Surate. ll'y a entre Pulo 
GomezScPuIolPdy , dansla courbure du cctcle ^'au- 
tres peiites Ifles, donc la principale elt apel!c'e Pulo 
Rindo. Celt une pccttclile ronde & haute, qui n'a 
fudreplus de deux ou trois miles de circonfcrencc, 

11ccit preíquefitue^àl'cxtremitedela courburedu 
cercle au Nord-Eft, quoi que plus proche de Pulo 
V/ay, quede Pm/o Gomei. 11 yade gtands CanauX 
fort profonds des denxcôtés , mais le Canal Icplus 
frequentd , eft ceiuiducôté de rOiieft , quonapelle 
le Canal detiengale, parcequ'il vaverscette Bayc; & 

■les vailicaux qui en viennent de la Cote de Coromandel, 
pallcnc 
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paílent & repaíTent par-la. 11 y a un autre Canal entre 
* "'o IVay Sc h Mer Je Sutiatra, qui peut avoir trois 
0u quatrelieucsdelargc ; &c'cft celui des vaiíleaux 
S11' vont d\-^Achin au dctroitde Malacca, ou dans les 
'"tres pays, qui font à TEfl: de cc De'troit; ou bien 
SlUi en vicnnent. L'ancrage cft tres bon dans coute 
c«tc Baye deini-circulaire, entre IcsJ lies & Sumatra > 
^aislaroutedetous les vaiíTeauxqui viennentàc^í- 
tfciu aproche davantage de Ia côtedcS.vwtfa, & fc 
Jrouve cnfcrmdedans ceslíles. Us y peuvenc moüil- 
'ct:àladillanccqu'il leurplair, fuivanc 'es Monfons 
0u IcsSaiíònsdcrannde. II y aunepetiteriviere na- 
v'gablc, qui fe dccharge dans Ia Mer, paroúl'on 
,ranfporte dans la ViJle fur de petits bâtimcns les 
Marchandiícs qui viennent fur de grands vaifleaux. 
E'embouchuredecetterivicrcefl: à6. ouy. litues de 
Pulo R^ondo , à 5. ou 4. de Pulo U'ay, & à pcu pres au- 
'ant de Pulo Gome*, Ces líles íont allèz hautes & fer- 
l'les: la terreen ellnnireou jaune , &avec cela pro- 
ponde & grade, & porte de grands arbres ptopres à 
toute forte d^ufages. II y a des ruiílèaux dans les 
deux grandes líles de & de Gome*, & plufieurs 
fortes d'aiiimau* fauvages; on y trou ve lur tout quan- 
titddeCoclions fauvages. 

Le terroir de ccContinent varie felon qu'!! Ce trqu- 
■vefitué. Lesmontagnesfont toutes de roebe , fur 
tout celles qui font vers Ia cote de fOüeft. Ccpen- 
danc la plúpartdecclles quej'ai vues, ícmblent être 
convertes de cerre , St produiíènt des buiíTons, de pe- 
tits arbres & d'aílcz bonne Iierbe. Les Colines (ont 
prelquctoutescouvertcsde bois, & il femble par Ia 
gtodcur des arbres , que le terroir doit y être bon Sc 
lertile. Lamcilleurc terreque j'yayevíie,cíldecoU" 
leur noire, grile ou rouge & touieextre'mementpto- 
fonde. Mais je nc prdtens pas fàire un long de'tail de 
ceei, 111 en avoir pris une connoillaiice forc exafte 
dans tous mes Voyagcs, quoique i'ayepcut-ctrc au- 
tant examine ladiâcrcnccdss tcrtoirs, qu aucun au* 

:x: 
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trcvoyageur, & <]ucj'ayeeie ékvc dcs ma jcuncíle 
dans Sommer[et-fhire, daus un licu apclle Ej[1 Cot^cf 
près de Yicvilou£v/i,oú il y a mieauífi grande vanete' 
deterroir, qucj'aye trouvd aucuncautrepart: On y 
vok dela terrenoire, rouge, jaunc, fablonneuíe» 
picrreuíci grade, marekageule, &:c. Javoisdou- 
ram plusdoccafion de remarquer tout ceei, que ce 
viljagccltpreíquetoutafermeeiibauxá vie, de 10. 
30. 40.ou ^o. //vreí Srfi7(«£paraii, fousla juriídi- 
íliou du Coll. Hclliar, quicneítleSeigncur; & que 
Japlúpartdcs fermiersonrlcurs tcrresdirpcrfiíes d'ua 
côtd Scdautt^parmorccaux , ouil fccrouve aindde 
toutcíorredctertoir, l'uiicftdecouleur noite, lau- 
tre fablonncux, 1'aucre gras, &c. 11 y en a dont 
* TAcrevaut 10.30.0U 40. Chelin^s, pour certains 
ulagcsi & d^utres, dontilnc vaurpas4o.fous. M» 
mcre avoit une de ccs Fermcs, oü il íè trouvoit de 
touteíbrte de terrc , ainfi je fus obligíd'cii prendre 
connoiíTance, & je favois ce que chacun pouvoit 
produire, íbit dn fromcnt , de Torgc', du íèi- 
glc, du ris, dcs tévcs, dcs pois, de ravcine, de 
Ia vede, du lin ou du cbanvrc. J'avois cor.noidance 
de tout cela, au de lá de cc qu'on pouvoit attendre 
d'un jcune garçon de mon âge , & je me faiíbis uo 
plaifir fingulierde toutcs ces obfervations. Mais rc- 
veiionsânôtrefujct. 

La terrcduRoyaumed^rfcmcílcn general afíeZ 
profonde.Lllceft trcsbien arrolec par dcs ruidcaux & 
de petitcsriviercs, maisil n'y en a point qui (bícnina- 
vigablcs pourlesgrosvaideaux decharge. LaRivicre 
à'tyíchin nc pcur porter quede petiis bâ imcnts. Uiie 

partiedu pa'is cílcouvcrte de grandes /orcrs , & en 
d'autres il y a desSavatiax.Ony trouvc pkidcors fortes 
d arbrcs, dont la pluspart nddtoient incoilnus, Lcs 
autiesquiportent le coton & 1c cliou, vieonenticí, 

mais 
* L Acreen Anglctcrre coxlicnt 40. Pershet eu Io»' 

gueur ZT 4. en largeur; O" U Verche y ell de 16, 
fieds C? 
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cnJ15 MOn Pas en fi8randc "bondancequ^n quekjues ^ foitsdc Y^intrique. Ccs arbres croilTent ordi- 
v. 

Iremei)tici, auífi bicn que par tout ailkursouils 
jj. ""fnt , dans un bonterroir fec, ouqui dumoins 
k a ^aS couvert d eau., ni marecagcux. Er il y cn a epcttc forte tout aupres des Rivieres; & c'cíl là 
íc C/'ent ''arbre appclld Mangrove, &ksaiicrcsde '"olablccfpcce, CeRoyaumene manque pas non 

jS de bois de charpente propre pourla batilfe. 
^-esfruitsde ce paisfontk Plantain, lesBananes 

jUavas) Oranges, LimonsjJaks, DurianSjNoii 
p U 0Co' ',unip'e""oks, Grenadcs, Mangos, Mau- p ^ns, Citrons, Mclons d eau , Mclonsmufquds> 
n^Tiesdc Pin , &c. Je trouve que le Maigaflan 

j/knscom^araifonlepiusddlicatdctous ces fruits. 
tcneaible a laGre'nade, mais il eft beaucoup plus 

^ctIC' Lapeauexterieureoui ecorceeft un pcu plus 
Piiílcquc celle de la Crduade; mais plus molk & 

r
Vcc tout cela plus caflanres & fa couleur eíl d'un 
0J|8eobfcur. Le dedans de IVcorce eft d'un cramoiíi 
"Oiicé; on y voit kfruitdiviíe en trois ou quatrc 

j orceauí , chacundelagroflèurdu bout du pouce. 
^kfifparentaifdment l'un de 1'autrc, ils íbnt aulli 
r 

ai2cs du lait, fort tendres &pkins dejus, & Cllkrmcntuii petitnoyeaunoir. On dit quel dcorce 
, ^tetieureeft fort aftringentc , c'cft pourquoi il y a 

faücoup de gens, qui áprès avoir mangé le fruit, 
3'1' fft três ddlicieux, ne la jcttentpoint, mais Ia 0'U fechcr & laconkrvcnt,pour la donner à ccux qui 
^ le flux de ventre. 11 y a un pctit livre intitule' 

"tivra" Voyage aux lucles Orienules, qui parle du 
entre ksfruitsde Java ; maij PAuteur le 

>°i
,11pe, quandil kcomparcá une ptune làuvage, 

a ' dgard de la figure & du goút. Je me louvtens 
leannioins qu'il y a une fcmblabk lortcde fruit à 

f'5'» i & je croi par la de criptioh qu'ilcn dorme i 
<lue ce pcut bien c:rc cclui quàl apelk 
^oi qu il íòit bien difcrcntdu veniMc 
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Lc Vumfk-nofe cft de Ia j^rofleur d'un Citron' 

mais il a I ccorce exciémement epaille^endie & ine'ga' 
Je. Lcdedanscrtpiemd un fruit.(]iii coníiftcen pl11^ 
íieursgraiiisde lagrofleur d^m petit grain dorge, lei' 
quels four tout plems de jusjCommele dedans d'uiie 
Orangc ou d^ii Limon .cjuoifju ils nc foieut pas Tepa" 
íczde Jaméme mamercenpentes cellules. Ce fniita 
uu i;oüt fort agreable, & (.]uoi qu'il s'cn troiive eu 
d'âutres cudroits deslnde, Orífíita/er, cependant ccu* 
d' yíchin (ont eííimez les mcillcurs. Ils fone ordi' 
naircmenc mürs vers Nael, & 1 on en fait uu íi grauJ 
cas, que les ^Jnçloii les porteut d'ici au Fort il' 
Geor^e , pour en regaler leursamis. J'ai domie'daus 
moii premicr Ouvragc, Ia dcfcription de Ia plus- 
partdes autres fruits que je viensde nommer. 

Les Kacines de ce pais propres á manger íbnt le* 
Yaracs , les Pataccs &c. mais le tis en cft Ia principa- 

le nourruure. LcsNaturels en ont un pcu ícmé de- 
puis quclquc tems , & lis pourroient en fairc vcnil 
une mai plus grande quantitd > s'ils vouloient; taut 
le pais cft lertile. Ils ont ici une eípccc d'hcrbc pU 
de pia ue appcHe'e Gança ou Oang. Je nc Tai jamais 
*üc qu'une fois, & cncotc etoit ellc aflcz loin de 
moi. 11 mefembloitd^bordquccdtoitduChanvre» 
& je Taurois mêmc ctueffcftivcmcnt, íi on ncm'a* 
voit aílúré le contraire. On dit de cette plante qu® 
íi on Ia fait infuíct dansqnelque liqueur,elle c'touC' 
dit Ia tcte de celui qui en boit; mais qu'elle o- 
pdre divcríèment felon la diferente conftitution de 
cliaque perfoune. II y en a qu'clle fait dor- 
mir, dautrcs qu elle rcnd gais é» quclle tait tire» 
& dautrcs cnfin quelle rcnd fous: mais qui rc- 
vicnnent à eui-mêmes dctix ou trois hcurcs après* 
Je n'ai vü aucun de ees tftets lâ, quoi que j en aye 
íouvcnt out parler; je ne connois point les autres 
uíàges que peut avoir cette plante, mais je (ài qu'el- 
le eft fort eftimec ici, auífi bien qu^n d'auttes-en- 
droits,oá on la tranfporte. 
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On ttouve aufTi dans cc pais quantitd de drogues 
d hcrbcs mcdcciuales ■ & potagercs. La princi. 

ra,c de ccs drogues eft le Lamphre que l'on trouve 
11 sboudance dans cette Ifle, mais Ja plus grande 

Brtic vient ou des fronticrcs du Sud de cc Royau 
t 

e> ou encorc de plus loin, & horsde íbn cnceiu" 
■ On envoye ordinairement au japon pouryétre 

anné) celui qu'on irouve dansEIÍledeiawafra; ác 
'Pfes qu"on Ten a raporte', les Marchands íe font pa(- 

1:1 oú ils veulent. Je íài qu'il y a ici plufieurs for- 
tcs d'licrbes medccinales dont íe fervem íes gens du 
Pais) qui vont fouwent herboriíer ; II fcmble mc- 

fju^ls ConnoiíTent bien leurs vertus & qudls cn 
p"1» un grand ulage: Mais comme cela eft au dcf- 

Us de ma Capacite!, jc ne laurois en parlei davan- 
l • quoi qu'il yaic ici une grande quantité d'her- 

Cs poragcrcs>cependam je ne connois le nom d'au- 
ceneftdes oignons, qu'ils ont en abondancc 

^'uoç tres bonne efpece, mais ils íbm petits, 
. " y a pluíieurs autres bonnes Dcnrdesdans cette 
''cimais quelques-uncs íe trouvcntplútôc end'au- trcs cndroits de fon continent qu'à ^íchm. íur rout 
e poivte. Toute 1'iíle en produit cn abondancc 1 íl 
^0usen exccpte'5 le côrc du Kord-Oiicft jdu moins 
^'te partiequi eft comenuc dans IcKoyauinc d" yf' 
c""i. Mais je ne (âurois dirc íi cc deTaut vient de 

negligencc ou de la parcíTe dcsNaturels du pais, 
0U de quclque antrc cauíc. 

On ullúre qu'il (é trouve de lot dans pluíieurs 
ciidroits de cette Ifle ,& le Royaunied'^c/ji« cu eft tres bien fourni à 1'heHic qu'il eft Jc ne connois 
Pas mêmc dcndroit dans les Indes Onemales, qui 
t" ptoduiíc une fi grande qnamitc', que cc Royau- 
,Ile. Jc n'ai jamais crc' mjapon, ainfi je ne faurois 
fien dererminer fur les grandes riclicfles qu'il polFe- 

, > niais pour cc Roíaumc, je fuis lur qu'elles y 
ab"ndent. 

Les Animaux de cc pais font les Cetfs, Pourceaux, 
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Elcphants , Clievrcs, Taurcaux , Bufles, Chevanx> 
Porc-cpics , Singes, Ecüreuils, Guanas , LczartB > 
Scrptnts&c. Ou trouveencorc ici une grande quan- 
titédeFourmis, &despou* qui íe fourreut dans le 

bois & que lesAnglois appcllem dansles ludcs Orienta- 
/ej,dcsfourmisblanchcs Tous les Elcphants que j'a' 
\ús ici etoient privez on dit neanmoins qu'il y cna 
quclquet-unsde faiivages, mais je croi qu'il iry cn a 
gudrcjou plütot point du tout 11 y a dans quclqncs en- 
dtoits un grand nombiedccochons,mais il íònt touS 
lauvages ,& fort maigres. Cepcndaut il y a une failbn 
de rannee,oii lors que les fruits fauvagcs tombcnt des 
arbresdb dcviennent alTesgras.ou dumoins chatinis» 
& al<>rs la chait en cft bonne ít favoureufe. Us íbnt cn 
grand nombre & c'cfl à cauíc de cela, ou parce qu'ils 
trouvent peu á manger, qu'on cn voit íí raremcnt 
de gras, Iln'yapas beaucoup deCdievres nidcTai- 
leaux, mais les Savijíiiií lourmiüenc de Rnflcs, qui 
aparticnnent aux habitans, lefqucls Jeur traient Je 
lait, & les mangent) mais ils ne les font pas tra- 
vaillerque je (ache. Les Chevaux de ce pais font pe- 
tits, mais ils ont de la vivacitd, & on les tranfporte 
qwelquefois d ici fur les Cotes de Coromandel. Les 

comptcm que les l5ore-epics&les EcureuilJ 
font une fort bonne viande; mais je ne fai pas quel- 
le eilime cn font IcsNaturels du pais, 

La volaille de ce pays coníiíle en Poules ou cn 
Canards •, mais je ne fache pas qu ils aient d^utres 
Oilêaux privds. 11 y ena pluficurs fortes de fauva- 
gcs dans les bois, comme desMaccas, Pciroquets, 
Pcrruches, Pigeons & des Toutterelles dr trois ou 
quatre fortes, il y ade plus quantité d'auíres petits 
Oilèaux , mais je n'en lãís nen de particulier. 

Les RJ vieres de ceRoyaumc produiíènt bcancoup 
de poillon. La Mcr en fqurnit aufli de pluficurs lòr- 
tes, qui font fort bons, comme les Brochets, les 
Muges,Ic Anguillcs,les Raycs,dont je patleraidans 
la deícription de la Bayc de Campeehe, ksTenyoun- 
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OWôvvfí , Cavai lies , EcrevifTcs , Chevre- 

Naturcls <lc ce pays font Malayens à peu 
'a iriémc íbrte dc ^ens que ceux deQueda, de 

■ |0,,> &d'autres endroits du contincntde 
s parJeut du moins la même lauguCíavec três peu 

diference. Ils fuivent iá Religion Mahometane 
Ui bien qu'cux; & ils Icur rcílèmblcnt encere 

ails 'íur humeur fiere& hautaiuejíí daus leurs ma- 
^Icrcs devivrc;de íbrte qu'ils paroilTcut n'avoirfait 
^ CoiTimencenieiit qu'unc meme nation. Les geus 
"'itd une taille medíocre, mais droite & bien priíe; 
^ 'eur coulcar eft d'un bazaue' Indíen. Us ont-les che- 
, ^Ux "oirs Si minces; le vifage long, & aflcz agrea- 
^ c avec tout cela , les yeux noírs, le nez d'unc 
brandcur medíocre, les Itívtes minces & les dents 
Noites par le frequent ufagedu Brte/, Ils íbnt íbrt 
PsrelTeux, & n'aimcin point à travaillcr ni â 1c 
"Oniicrdc la peinc. Les plus pauvres íbnt fort adon- 
"ez au vol, Sc on les punit Ibuvcnt pout cela avec 
Çaucoup de feveritd. Du tcfte ils font cn general 

d un aíles bon naturcl ; & ne manqueut pas dc 
C|viltte' envers les Etrangers. 

í-cs plUs qualifíez d'entt'cu* portent des bonncts 
'l11' font juíles à leur tcte,d''un drap dc laine tein- 
'c cn rouge ou , cnquelqu'autre coulcur, & qui ref- 
Cinblent à la forme d'un chapcau íans boro: Car 

jes peuples Oricntaux nc íe decouvrent point la têtc 
0fs qu ils íc íâlüent.comme nousfaiíbns. Mais cn 

Rcncral ils portent prefque tous un petit Turhan, 
eniblable àcelui du pcuplc dc Mindanao, dont j"ai 

P.at'c dans mon premier Ouvrage ; Chap. xn. 
1,5 ont de petits haut- de-cliauífes , & les petfon- 
Jjcs dc qualite portent un inorceau d'c'tofFe de foic 

òtant íur leurs épaulcs j mais le menu pcuple va 
,lud, depuis la ceniturc cn haut. Ils ne (c ícrvcnt 
Pas non plusde bas ni de foulicts, & d n'y a que les 
ricncs, qui portent une cfpecedc íàndalcs. 

Leurs 
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Leurs Maiíõns íbnt bâtics fur des pieux comme 

cellesde Alindanao; & lis vivcnt prefque de la mcme 
inaniere: excepcé qa'ils lònc plus riches & vivcnt 
plus au large, à caule de leurs mines dor, 
grand coucours des e^iangcrs. Leur nourriture or- 
dinaire cfb le ris, & les pcríònnes de qualite mangcnt 
de lavolaillc & du poiflbn, dont les Marchez lonc 
abondammen: fournis, & quclquefois de la chair 
de liufle: 011 y aprc'te tom cela tort bien, & on y don- 
ne un goât releve avec du poivre & de l'ail 5 ils teí- 
gncuc auíli leurs viandes en jaune avecdu turmcrikj 
pour les rendre plus agreables á lavúc:c'eft ce quc 

tous les Indiens Orientaux iimcat en general ,& ils ne 
inanqueuc pas non plus de bonnes lauccs, pour en 
relever le gout. 

La Villcd,c/íf/.''ieft Ia Capitaledetout ceRoyaU' 
me Elle eft fítuee íur uneRivicre, vers le Nord- 
Outftdel líle, & à pies dedeux miles de la Mef. 
Cettc ville a 7. ou 8000. mailbus i& il y a toüjours un 
grand nombtedemarchands c'trangers, íbit^n^e"' 
HolUndois , Diinois, for lutais, Chinois, Gu garotes 
&c, Les Maifons en general y font plus gran- 
des, que celles que j'ay vües à Mindamo , & bcau- 
coup micux meublées. La Ville n'eft point encein- 
tcdcMurailles, ni niémed'un íoflV. Onyvoicaufli 
un plus grand nombre de Mofauces qu'á Mmdanio i 
elles Íbnt prefque toutes banes en qaarté, & couver- 
tes de tuiles; mais elles ne font nibautcs ni grandes. 
11 y a tous les matins un homnie qui fait un grand 
bruicdedcflus le toit. Mais.jc 11'ay vü ni Tours m 
clochers par oú Ton y put moiitcr ,comme ilsenont 
dotdinairc en Turquia. La Reine a ici un grand Ra- 
lais tres bien bati de pierres; je ne píis pasyentrcr. 
Onditqu-ilya quelques Canons aurour du Ralais» 
dont quatre font de bronze , & y furem cnvoyes en 
pre cut, par noire Roí Jaquesl. 

Les principaux Arriíãníd'aírWfl . font les Cbarpcn- 
tiers, Marcchaux, Orfevies, Píclicurs& Bauquiers. 

Mais 
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Mais les gcns dc Ia campagne fubílftcnt par lemo- 
í6" du bétail c]u'ils nourriflènt, (ur tout pour leur 
Propreuíáge ,ou de Ia *oIajIlcqu'ils vendem ,fur tou: 

rjui demeurent prèsde la villeoú ils Ia fone ven- 
®rctoutes les fcmanies. D'autres plament des racines, 

fruirs &c, Íí ils ont femd depuis peu d'aíles va- 
tes("batnps de Ris- II ne vient pas trop mal ici, 

les gensyfont íi fiers,qu'ils nepcuveiu fe re- 
IoUcire à incttre Ia main á 1'ouvrage; anífi ne s'cn 
'ompcnt ils gmíre Ia téte , & ils en laiflènt tout le 
^animent, á íeurs Efclaves. Ce furent des Efcla- 
Vcs t]ue ks^nç/oii & les Danou ) porterent il y a cjuel- 
J!116 temps, des Cotes dc CoroOTaMde/)dans un temsde 
'■'wine ,doi]t j'aide'ja parld ci deífus ,qui mirent les 
Preniiers cette (ortcd'dgriculture en reputation par- 
1,11 les ^chinois ; Cepcndant le Ris qu ils ont dc 
^ctte manicrc, n'cftpas le cjuartde ce qu'!! leur en 
yfut&ils font obIigezd"cii faire venir des pays voi- 
"ns. 

LcsPccheurs font les plus riches de tons les gens 
"^Metier. Je parle de ceux qui ont le moyen d'a- 
cbetcr des Filets, car ils en retirent un tres grand 
ptofit; &cc (ont aufli les Efclaves qui s'occupent à 
C(:t e'xercicc. Vous vcrrds, lors qu'il fuit bcau tems, 
"•ou 1 ,grauds batcauxichacun avec un grandFi- 
,et • & lots qu'ils voicnt une foulc de poi/íons cn- 
't"mblc,ilstaciicnt de les cnveloperavec ccs filets,& 
'ous les bateauxqui font làprcs s'aydent les uns les 
aüírcs pour les titer aterre. Quclquelois ilsprcn- 
'icntde cecte manicre 50. t>o. ou 100. poilTons, aufll 
Rr<)s& aHdi longs <]ue Ia jambe d un homme; & a- 
'ors ils fautent, ils courent ça& lá & poudènt dc 
grauds cnsde joye, Le poiílbn eíl d^bord envoyd 
au Marche', dails un de íeurs bateaux; mais les au- 
ftesdemeurent, pour en prendre davantage. Ccux 
qm pêchcnt à la ligue ou avec un hameçon fortent 
"•>'15 de petits Prces, & il n'ya qu'un ou deux cC- 
clavcs dans cluque Proe: ceux ci prcnncnt aulfi de 
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fort bon poinbn, qiTils portem á leurs maírfe5; 

LesCharpcntiers lè íèrventdc haclies femblabksà 
celles c]ui fone cn uíàge à Minddi:ao. lis bâtiílèiitdç 
bonncs maifbnsáleuc maniere&ils re'üfliireDí aufl» 
fort bien à conftruire desProfr; ilscn font de treí 
jolics, fur toutde celles que nous appellons Vroes W 
/j«/f/jellcs íom longucs, profbndcs, e'troitcs, & 
pointues, avcc les dcux flanes tgaux , & une efpe- 
ccde Ramelarge de chaque côte^ la Poupe & la 1'roiie 
font (cmblables àcellcs des auttes barques. Ccs pc 
titsBatimens portent une grande voiIc& lorsque k 
vem íbufle avec violence, on fait aflèoir un ou deu* 
hommesà rextrcmité dcl^Ailc, onde cetre efpdc6 

de rame large, qui cft du cote' duvem, pour iaire 

Je comrepoids. lis bâiiflcnt auffi quclques Barques 
de to. ou 10. Tonncaux, pour trafiquer d'uu eu- 
droitdans un autre; mais jecroi que leur plus gran- 
de habilctc, confiíle à bâtir leurs Pr ccs -voUntes, qi" 
font fort polies , qu^ils tiennent proptesfie fiettes,íí 
quivont tresbienà íavoile: cVílaufli pour cela que 
leStySnglois leur om donntf ce nom. 

II y a pcu de marc'chaux dans la ville, & ceux que 
Ton y ttouveifentcndcm guc'rc bien leur mdticr. Les 
Orftfvres (bm la plüpart dtrangers: cependant il y a 

quclques tJehnwis qui favent travailler lesmeraux > 
quoi qu'ils ify foient pas fort habilcs. II n'y a prel- 
qu'ici que les femmcs, non plus c]u'à.Tonquin, qu' 
1c melem du Change de TArgent. Ellcs íont alífes 
auxMarchcz& dans les Coins des rues avcc de k 
mentioic de plomb,qu'on3pcllcCa^; nom qu'oli 
donne cn general dans ccs pays álapctitc raonnoie •' 
Mais kCa/h ifcíl ici, ni dumêmc me'[al, ni de Ia 
mémevaleurqtfà rotijtt/n. Car funcftde cuivre,au 
licu queTautrc ifcll qucdeplomb, ou d'dtaim biut» 
en forte qu'on peut aifòtncnt 1c plier autour du 

)igt. Ils n'ont que dcux fortes de monnoic, qu' 
ic fabriquem chcs eux ; li moindre cft cclle de 
plomb, quon nomtnc Cafh, & qui eíl la même *  '/-»n 
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j11 on appclle Pcthes à üantam. Quinze cens de ccs 
flt:ccs íont un Melf, ciui eft I'autrc forte de mou- 

ye. Scconfiílecnunepctitc piecedorniinccjinar- 
^Jl-cde chacjuc côte, avec desCaraítcrcs Malayen!. 
j, cvauc i^. fous d^H^/r/frrf: font un 
^ f > cjui revient icià 10 ChelinS; $.Talt fone un 
^"'01/, (one de poids aiiifi nomm(f>& ío.fíancah 

u "tUljCj//jy,autre íbrtede poids. Mais leur mon- 
fü 'f^'ür ^ rarernellí de poids, car il faudracjuelquc- IS,i-Ta/f & g. Me/^dcpluspour fairc unBi2«rj/:& 
^"icjue t ^oo.Cajh foient Ia valeur d'un Mcff', ndan- 

car "5 cc'l"'c' haufle&baiíleau gre des Cbangeurs: 
^ *0us n'aurez ijuelqucfois tjuc 1000 Ci/fc pour un 
deu C'1'0' l!ue 'on Pr'x roule d'ordinaire entre ccs 
ja inombresid eíl rareincnt au deffonsde rooo.Sc 
ler/15 au^c^t'e 1500, Mais pour contmüer à par- 
iin ccsPoids, dont ilsíê fervent commcdeMon- 
Cli)^ ou d'une Marcliandife; iooCij«j> font un Pe- 
cc 'Ciu' Pc'è 131. Livres",poidsá'tyfngleterre:Tiois 
J^yfommBuhar, qui montcâ39C. Livres, 
Cu 

as ^ Mais dans quelques endroits, 
Vrè niea "'■"e0"/' i un Bafcar revient à prèsde ;oo. Li- 
Qllt

S P0Ids ó't_yi»?Jtlnre. LcsPieces dc huitd'Efpngncy 
j ^'licoursdanscepays, & leur valcurchangcfe- 

.1 'aquantite'qui s,y cn ctouve. Quclquefois une 
' CCcde huit nc paíle que pour.}.Me//; quclquefois 
" J11 quatre&demi; & dautres foispourcinq. 

'sue ftapent qu^ine petite quantite de Icur or, Sc 
nicJUtant l11'1' íeur CI1 f3111 Pnur fournir au com- 
MaCiordl"air^u'ils ont entr'cux. Mais pour les f0m 

a"ds , lors qu ils reçoivent quclque grofle 
pav nlc, .ls le prcnnent toupurs au poids: aufli les 
0^,C t."on dordinaire en lingotsd'or-,ü< quantiid pour 
)üi.,,t«d. Les Marchands ainient micuxprcndrc cc* 
Pav

Cl^edelor monnoid > ícavantone dequiter Ic 
par ''s o^angent IcursMqfy", pour de Por eu barre; 
(1,0^ePc"tô[tequclcsNaturcls du paysfalíificntlcur 

///. G Ils 
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lis tircnt cet ordequekjue Montagiie aílcs avanc^ 

dans le pays autlelá à\^Àchin, mais qui cftdans lçs 

terres de ícur jurisdidion, & pIQtôt auprès de 
côte Occidentale, qucdu De'!roitde tAalticca. Jecroí 
que la Montagiie d'or dom j ai deja parle, n'eíl PaS 

lorte'loigne'edc ccllcod lont les Mines , car Ic tcrre"1 

eftíort eleve par tout aux cnviróns. Pour y aler ,0" 
prenddu côrc' dc TEÍt > vcrs Pãjjargejonca , & dei à 011 

ürc verslc cceur du Ho'aume Jc m informai imp611 

dequclk manicrc iR íaifoiciu pour avoir dc for, ^ 
onmcdit, Qii iliry avoitque lesMu/aomeiínirn 
culTcnt la pcrmifllond^ler aux mines: Qml yavolC 

beaucoup de pcinc íc dcdangcr d paller icsMontag"c<» 
avaut que d'yarriveri n'yayantqu'un ieul clicin"'» 
au traversdcs Moutagnes fielcarpecs, qu'oii dcoit0''' 
lige'enqueIquesciidr.oitsdcíè fervirdc Cordcs, pouC 

n-ionter& pour deccndrc; Quaupiedc ccs prdcip1' 
ccs, ily avoit une Garde dc Soldats pour cmpêr'lCt 

qu aucun incirconcis n'alla(Paux Mines, &pour ^' 
cevoir le pdage de tous ceuxqui pafloiem au dela" 
cerre barncie, ouqui rcvcnoient en dcça : Que 1 a',1 

ctoi' íi mal láinauprcsde ccs mines, quil nyavoi1 

pas la moitié de ceux qu'on y vovoit allcr qui en rc' 
vimílent, quoi qu'ils n'aillenclá que pour iicgocic r 

vcc les Mineurs,qui demeuicor fur les )ieux,par^ 
qu ilsy lont aceoutumcs: Que ceux dc la ville l''1 

íontce voyage , ne s'arretcnt pasd'ordinaircpIns 

quatre mois aux mines & qu'ils cn fontdc rctoure"' 
viron 6. mois aprèskurdcpart: Qu'il y aquelquc's' 
um de ccs Marcfiands qui vouc vilircr les ,\Jineur< 

une fois tous lesansj caraprèsqudls (è íõnt tin Fcl1 

3Coütume's á Pair dc cet endroir-là, & qu'ils o»' 
goúté le profitdecc commcrçeiiln^ apointdeda11' 
gcr qui íoitcapablede les cn de'tourncr: du moius j il 

apris dcperíóunes dignes de foi jqubls gagnent iOü0_ 
pour ccntfur toutes les Màrchandiícs qu'xls porte" 
aux Mineurs j mais ils n'cn fauroient tranrporte. 
beaucoup à caufc du mauvais chemin. Ceux l11 

io" 
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0llt riches n'yvont jamais cux-mêmcs, mais ils y 
"''oyent leurs Efdaves, & s'il en revient trois dc 
u > fju ils y avoicnt envoyds, ccs pauvres mallicurcux 
roycntavoirfaituii três bonvoyagepourlcursmat» 
"i Car ces trois-là peuvent raporter autantd'or, 

pouvoicnt valoir toutes les marchandifcsquc les 
* y a voientconduites. Lcs Matchandiícs í]n'on y 

raii(porte , lont cjuclque eípcce d liabillemens & 
li^ueurs> Hs les embarqueiità Ia ville & ksfbnc 

Cr ^ar mer unc Part'c thcmin , après quoi ils Prc"iient tcrreen quelque endroit auptcs dc Wifange 
j !!■''& fe letventcnfuite dechevatix pourles porter 
'u'C]ii au picd de la Montagne. Ils les tirent de là 
j-JCc 'fss cordcs , Si s'ils ont bcaucoup dc Marcbandi- 

^ > 'ui de Ia troupedemcure aupics dclles, pendant 
' c'esaiitresvoiit aux niincsavec leurcharge;après 

^l10' ils rcvicnnent cberclicr le rerte, Je ticns ccci du 
apitaineTí7fr, qui dcmcuroit à -^chin, & parloic 

'es bicn la langue du pays, II yavoit un Rcnegac 
'Voisqui failoit ce trafic là, mais il ctoitaux mi. 

! 
spciidaiu tout 1c tcmsque jefusà Aíonre- 
^alavillc, il frcqucntoit dordinaire uu Cabarcc 
'RÍoii , 0u i'oll vcudoir du * Punch, & là il dê. 

1 , " 1011 or avcc prodigalitê, à ce que rHôtcdu 
S^ nic raporta lui-mcmc. J'ai aufli aprisdctous 

jeil3í àquij'aj parIbdccet or qu'oii lecreufe borsdc 
1 'erre,&quon cn trouvc quelquefois dkflês gros 
,0tceaux. 
. ^efl 1 Or de ces Mines qui attire ici tant de Mar- 

v'.'
1,c's> &;iln'y a jamais guêtcmoins dç io. ou 

, ' au* dc divctfes Nations à Ia radc. lis y portcnc 
telottcdeMarcliaiidifes, comme des EtofTs dc 

' dcs MoníTelines > dcstoües peintcs, du Ris, 
' Er à l'e'gard de ce dernicr , c eltunc choíè íiir- 

G l prc- 

aVf(_ Eunch efl une liqtieur que les Mutelcts A nglois fout 
ec du Brandevin, iiel'£uu, eles Oirrns, ou eles O- 
l£ej libres, ele la noix mufeaeie, O" du Siecre. 
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prenante de voir liquantittí qi^en portent ici les •^n' 
glois, HolUndots, Danais , & Chinois. Lors cju ÜS 
arrivent, les Capitaincs loüent chacun une niai'on> 
pour y [crrcrleursMarcliandircs. Les Soyes, Mou'' 
íelines, toiles peinfcs, l OpiuiTi, & autres íembla- 
bles marchandifcs de prix , font venducsaux 
tes ■, quifondcs principaux Boutiquiers de la Vi!lc: 

mais pour 1c Ris, qui faic 1c gros de kur charge . ''s 
1c vendem cn dc'tail. J'ai oui dire à unMarchaod 
qiril avoi: rcçu pour du Ris,dansletcms de la cliertÇ' 
j'jfqu'á 60.70. o.u So. livres Sterlin par jour. Ma's 

Jors qu il y a pluíieurs Marchands qui cn vendent» 
c'eft faire une bonne vente, que d'ende'bi!er pour 4°* 
ou ro. Chelins par jour. Caralorson peut cn avoii 
14.0U n.íJawfcvrpourun Mcjf-, au licu que qnand 
il e.L rarc, on ne fauroit en avoir plus de 5. ou 4. l"""' 
b s pour un Msff, Le-íarnbo cll une petile nieiurc 
marqucc, qui ne tient guc'rc plus de dcux Pintes • 
autaut queje puis m'eii fouvenir. Ainíilc prixhauíle 
& baiíle, à ptòportion des vaiflcaux qui vienncnt. 
Ccux qui vendent Ic Ris tiennent toujours une períon- 
ncdanslc Magazin , pour le mcíurer à ccux qui cn 
vont clierchcr: Et les plus grands de la Ville cux* 
mêmes n'en font jamais de provinon'par avance» 
maisüss'enfourni(Ientau marebd, & n'cn achctent 
que lors qu'ilsenontberoin. Ilsrenvoycntcheichcf 
parlcurseíclaves; & les plus pauvres qui rfontpas le 

moven de tenir un cfclavc à leut íervice , cn loüent 
un aceiteoccafion , quand ils ne lui feroient portet 
que pour uniWtyfdeRis, S:qu,iln,yauroit pas pl^5 

de cem pas ju(qu'à leur maiíon , parce qu'ils croi- 
roientíèdeshonnorer, s'ils le faiíoienc cux-mcmes. 
Outre celui qui mcílirc Ic Ris, les Marchands en 
loüent un autre pour recevoir rargent; car il y 3 

ici dela fauíle monnoie, commc des Aícff dargent 
oudccuivre, qui font dords. II y en a d'autres qui 
quoi que bons d'ailleurs , font fort rognds , en 
forte, qu'il s'cii faut beaucoup qu'ils ne vaillent 

leur 
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iTvetitable prir. II peut auíli arriverque IcsMar- 

^ ai'ds auront quelqucfois 10. ou 10. Livres fierlin 
recevoir tout d'un coup pour dautres Marchan- 
ts > & il faiuqu'ils eioployein pout cela unCour- 

'ridc même que pour ces pctiicsíommcs, qu^ils 
duRis; àmoinsqu'ils uc vcuülent s'expo- 

r1 a ^tre trompez. Car ce rTeíl pas une petite af- 
jai'c que d'éxaminer cbaque piece de Monnoyc; & 
o

orí<3U on rcçoit Ia valcur de to. Livres íl. cn Meff, 
11 fouvent oblige d'en ributer la moitic ou mê- 

j, e davantage ; parce que les Naturels du pays font 
0tt pottczàfairc paíler Icur faulFe monnoyc, s'ils 

^u^eiit eu venir à bout. Mais ii 1c Courtier rcçoit 
JUtlquemauvais argcnt,c'eíl pour fon cotnptc. La 
l^Pârt de ces Rcceveurs Font Gururales; & ccft une 
/- 0'e três necellaire á un Marchand qui viene ici, 
r
rtout s'ilcíl c^ranger ^Pavoir unde ces hommcs- 

pour n'être point expofd au rifque de prendre 
e ' argcnt faux ou ieger. 

^ ~cs Marchands font ici três bien venus; 
) at ouydire qu'iis paycnt moinsà la Doiianequc 
li* des autresNations. Les Marchands Holiindois 

í..1 'rafiquent ptmr Icur compte , y peuvent ncgocicr 
|)1'

s vcultnt, mais ceux qui fctvent la Compagnic, 
ont pa^ ce privilege. Les Chinois font les plus 

.Oofidcrablcs de tous les Marchands qui ncgocicnt 
'• Quclques uns d'euxydemeurcnt tome 1'Annte, 

p315 les autres n'y vicnncntqu-une foistous lesans. 
Cs derniers y s'rendent quelquefois au Mois de Juin, 

. to, ou 11. voiles, qui portent quantite' de Ris Sc 
jc u'curs autrcsDcnrdcs. Ils prennent tons desMaifons 
^ s Uns près des autres à un des bouts de la ville,auprès 

e 'a Mcr; Sc oq appelle ce quanier le C.mp des Chi- 
j0's > parce qu'ilss'y campent toüjours, Á:qu'ilsy 
jjnic debarquer leurs Marcliandiíes pour les veadre. 
^ yapluíicuts Artifansqui viennentdans cettcFlottc, 

'ojnicdes Charpenticrs, Menuificrs, Pcintrcs&ci 
abord qu'ils fon[ arrivds, ils fe ractentà travail- 

G } ler 
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ler, a fairedesCoffres; CalTcttes, Cabinets, & tou- 
tc fortede petics ouvrages de la Ch:ne ils ne ics onc 

pas plütôt achevds, qirüs Ics étalent dans desbou- 
tiques, ou àla porte de IcursMaiíons pour les Vcu- 
dte. De (otte c]ue pendantdeux Moisoudeu* Mois 
&demi, il s'y ticnt une efpecc de Foire; Jes Dou- 
tiqucs font rempliesde toutc forte dc Marcliandiícsi 
& rout le monde s'y rend pour acherer: Mais à 
jncfure que leurs Marchandiiès fe ddbitcnt, ils oc- 
cupcnt moins dc placc& loiient moins de MaiCons. 
D'un autrc côtd, píus leur ventcdíminud, plu? leur 
jcu augmente ; car un Chinois qui n'a rien á faiçc , fé 
paireroit plútôtde manger quede jouer; AulFi voit* 
on qu'ils y foht Fort expetts. S ils peuvent trouvef 
quckun qíii veuille aeheter leur» Vaífiwox, âvaiH 
nilmequeleuH Marehandifèsfoient foinci vendlkJ i 
ih les vetident avee plaifir, du msins efiiêlqaei-un» 
d'eii*! ear mi Chinois ek toíijours ptát i veutlre toiií 
ce ou'!! a. Ceux qui onr le bonhear de iroiivet de' 
chalaiis pour leurs VaiircaviJ!, skn retounieut avcf 
leurs Corapatriotcs eu qualitií dc PalTigers, k ils 
laiflcnt leur Cuwp, commc ou r«pelle', aufliideferi 
que le rcllc dc la villc, jufqidà 1 Annde fuivante. 
lis s'eu teíourneut d'ordinaire vers la fiu de Sfftw 
hrti & ne mauqueut jamais de revcnlr à Ia méifl® 
faifou! d'ailleurs pendant leur íèjour icit 011 cll u 
cmprefldá les íliivic, que JesMarehands des auires 
Nations ucfom Ptetque rleiiioutic parlealorsden- 
tre chofe > que d'aler au Cnwp cies Chinois, Les 
ropée.ns mêmc s y rendent pour (è divertir t Les vf"" 
ghis. Holhindois & Danais vont boire dc leur //vf' 
i/ítjdans la niaifon de quelque Marchand C/júio» q»i 
eu vend, car ils n'ont pointdcCabarct. Les Matclots 
Européens s'en retournent d ici à la ville bien ivreSi 
mais les Chinois font fort fobres. 

Les ^Achinois ne fcmblent pas enrendre íi parfai* 
temem lcsCornptcsquelcsZ)'<i)i;a;ií ou Gu^icraies, 'f3 

nionttem à lite a leurs Enfans i lur tout cu Aíalay"', 
j« 
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'e fioi qu'ils leur aprennent auíli quelque pcud'^- 
■ " '' parce (|u'ils iònt tons Mahometnas, On eít 
j^1 íbrt fuperílitieux , auíli bicn c\\i'í MmAjnao, á 
, efíarcl dcs lavemens & des purihcations pour les 
0ui!lurcs: Et c'e(t à caufe dc cela qu^ls aimcitt á 
'111 curei auprès de quclque Riviere , ou de quelque 
^uiíléau. La Ri vierc d'r^ícbin qui paílc contrc Ia 
"'c, cll toujours pleme de períonnes des deux íé- 

j Cs & de tput age Quelques-uns y vont pour íè 
pVer> par le plaiíir extreme qu'ils on: d'être dans 
..eau: lis y íònc íi adomiez, qu'á peinc pallerout- 
15 auprès d'uneRiviere, oti leurs aíTaires les coudui- 

^onc, íàns s'y jerter. Ou porte mc.nc ies Malades 
.a'ls líJ Ri vieres, pour les y lavcr. Je ne (ais poiuc 
.''s ctoientqu'il cft bonde le laverdans toutcíorte 

® Malídiei, nislí jü intis dite par ma ptopre cx- 
rfienee• que fria e(l (jlinairc pourccu* quí nut 

de ventre i ínt toiitde Te baigner 1c íoir& !e 
V1S!in! gufliyoif-oiifllors les Rivicres toutes pleinc» 
^ Rens, aeíbr tout le matin. Mais Ia plus-part le 
"nt par un ptincipc de Rcligion» car celtcn cela 

"ü®coiifií|cJaptincipalepartiedc leutculre rcligicux. 
y cn a pen qui aillent (pm les jours dans les 

ils (bnt ncanraoíns fort attachds d leur 
c''RÍqn i & íi zelcz pour Ia rdpaudre, qubls ont 

JR joie cxtrcfme. lor(qu'il« pcuvent fairc un Pro- 
y®. Jai ouidirc que pendant que j'dtois á Ta» 

unChinou qui demeuroie ici,quítta le Pa^anifmc 
Pour embraíTer le Mahometifmt, Ik qu'après avoir 
. t circoncis,!! fut promend en tviompbe par toute 

iVv'e íur un Eleplvmr javcc une perfoitnc qui niar- 
j-J0'! devant lui&cnoit qubl dioit devemi Çreiiint. 

" app.-Iloit cct bommc converti !c Capiraine du 
Ce

arnP Chinois parce que fes Compatriotcs , à 
. T"1 j aiapris, Pavoient placd ici^ourétrcleur prin- 

j^Palagentou Fadleur, & ncgocicr leurs afaireíavcc 
,s gens du pays. Jc ne /ais íi cVtoit par quclquc írau- 
e<)u'ilcu(lcoraiTiifc, ouparrenviequclui portoient 

G 4 kl 
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ks auttcs, mais fcsCompatriotesravoientpourfui- 
vi fi vigoutcuíement en juílicr, c]u'il ctoit niinés íl 
jic íèfuft pasíètvidc cct cxpedienc, pour fe tirer d 3' 
fairc; Car alors (aReligion le metoit á couvert de 
leurspoiitruitcs, &ilsiicpouvoicnc plus 1c touchcr* 
]e ne lái cc cjui obligca Jes dcux Renegais ^inglois. a 
renonccr au Chrt\iiani(me. 

LcsLoix de ce pays íont trcs rigourcufes, & 'es 
Criminels font punis avcc beaucoupde íèvcrite. '' 
n'y a pas ici le moindre delai ponr rexecution de la Ju* 
Aice; leCrimincl n'c(l pasplütôt pris qublelt con- 
duitdcvantleMagiftrat-, celui-ci e'coutc íãns rcmile 
le rapport qu'on lui fait, & íclou qu'il Ic trouvc > " 
renvoyelc pre'venu abfous, ou bicn il ordonnc qu'on 
lepunifrefurlechamp. Ccuxqui n'ont commis que 
de petits Crimesíònt íèulemcntíbiietc'síur ledos; & 
onapclle cetteíbrtedcpunitiouCWw^.Sioii atra- 
peunvoleur, pour ia premiere foisqu'jl tombe en 
faute, on lui coupe Ja maiii droirc depuis Ic poigueti 
pour Ia fccotidc, on lui coupe Tautre poignet iqucl- 
quefois au lieud une main.on lui coupe un pied ou 
touslcsdeuxenícmblc ; & d'autres fois, mais rare- 
ment, 'esdeax mains & lesdeux pieds. Si après la 
perted^ne ou de dcux mains, ou bicn des pieds Üs 
íònt encore incorrigibles, ( car il y en a de tellement 
adonnds au larcin & avcc cela fi adroits; qu ils volcnt 
aveclesdoigtsdu picd ) alors on lcsbanitàP«'n-l''r''y 
pourtoute leur vic; Et sbls revicnnencà la ville, coin- 
meil leur arrivequclquefois, on les renvoiede nou- 
■veauàkur dxil; qnoi que d'autrcs fois, ilsobtku- 
nent la pcrmiíllon dedemeurer cn vilk. 

On ne trouveà. Pulo-lFuy quedecctteíonc degens: 
& quoi qu'ils aycnt tons une main coupcc ou menie 
roures Jes dcux, ils font iieaninoins íi bicn, qu ils 
rament á mervcille & travaillcnt à plufieurs autres 
choíes, avec une adrcíTe admirable; Cc qui leur four- 
nit les moyens de gagner leur vic. Car s'ils noilt point 
dcmains, ils trouventquelcunquiattachedcscordcs 
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0ac!eso2Íers à leurs Rames, cn fortequ'ils y puifícnc 
paílct lc trone de leurs bras; avec quoi ils tirent vigou- 
ícüíctiiciit Ia rame. Ceux qui onc une main peuvenc 
^ÇorcafTczbien pourvoir à leur lubfi{tance,& l ou en 
ypit ungrand nombrede ceux-ci, mêmcdansla villc. 

forte de punition efl infligec pout les grands 
.0's; mais pourdepetits larcins, 011 nc donncqui 
' 'oüet pout la premicre offenfe; Si 011 y retombe, 

Sorsun petit larcineít regarde comme ungrand Cri- 
Inc- Gc chatimcnt n eft point particuüer au Royau- 
^^ ■-^'chiriySc ily aquclqueaparencequ'il cílcn uíà- 
Se parmi les autres 1'rinccs de cctte llle > aufli bien. 
Jjucdans riflede > íu r tout á Pautam. Da raoins, 0rPquc Ic Roi dc Bantam e^oit dans íà profperitc, 011 
^0uPoit la maindroitepour lelarcin; &cela íc prati- 
iUcencoreaujoürd'hui, (i je uc me ttompe. J aicon- 

üuHol/undois, que l on avoit traite'de cette ma- 
plcte; c'c'toii unMatelotqui (èrvoit fur undes vaií- ai1* duRoi de Bantam. Après qu'on 1 eut puni dc 
cj

tte íòrte , on le congedia ; & il demeuroit à c^í- 
dans le tcnipsquc j'y e'tois. Lorsqu'onaainíI 

d
0uPe un membre d Jchin , ils ont une grande piecc 
?Cliirou dc veílie, toute pre^c , pour mctttc íur la a'e. lis fy apliquem d'abord S: Ia liem fi ferme, que 

I 'S|ig ne fauroit fottir. Ils arre'tcntpar ccmoyen 
• a fraude eTufion qu il s'cn feroit íàns cela > & je tvai 
'ai,1ais our dire que pctíõnne íoit mort de cette 
jpfration. Je nc fai pas au jufte combien de 

on laiflc le cuir fur la plaie, mais du moins 
P d íur, qu il y demeure juiqu àce que le fang._ 

11 ^ien etanclid j & quand on 1 ôtc > lc íang caillé, 
^ 5 'e cuir avoit prefle contre la chair, tombe de lui 
Cpf'1!6 ^ 'a'dc li playc nette. Je m'rmaginc qtfaprèi 

?'l'i y mettent quclques emplitre» dcftctíifs, ou- 
• 1 Cou(blidcnt, felonqu'ils letrouvent à propos, 
^ pPar cçmoycn ilsgueriflent la playc avec beaucoup 
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Je n'ai jamais oui dirc c]u'on ait fait foufrir li 

mort àpecfonnc pour le crime de larcin. Ccux qui 
lont meritcc, font ciccurez de diferentes manierC' 
fuivant leur qualitd, ou Ia naturede roffeníc. Ou 
]es empale cjuclquefois fur un pieu , qui entre par le 
íbndcment, paíleà traversles boyaux , &vicmfor' 
tirpar le coü. Ce pieu eíldc Ia ^rolfeurde Ia cuiífe 
d^nhomme, plante fermedaus Iaterre, &lebout 
pointu qui en paroit audchors eílde douzeouqua* 
torzepiedsde liaut. Je vis un Homme empale'dccette 
manicre, & quidemeuradeux ou trois joursdanscet 
ctat i mais je nc pus pas aprendre quel dtoit Coa 
crime. 

On fait mourir les perfonnesdcqualitéd'une ma- 
niercplus honorable; On leur permet decombatre 
pourdeícndreleurvie; maislenombrcdeccux qu'ils 

ont à vaincre, termine bientôt le combat, par Ia mort 
du Criminei. Voici la manicre dont cela íê fait! on 
conduit le coupable au lieu de rexccution, bien lie' 5C 
garrotd. Ccíl:unchampvaftc&uni , quipeuteon- 
tenir pluíieurs miliers de pcrlonncs. Ccírlàoú les 
cyíchinoii, arme'sde leurs ctoflcs , felon leur coú- 
tume otdinairc, mais íurtout en cette occafion , le 
rendent en foule, tant pour étre fpcdfatcurs , que 
pour íèrvir d^dteurs dans cette Tragedie. lis font 
un grand Ccrclc, au milicuduqncl Ic Criminei cít 
placd, a^ccdes Armes auprèsde lui ,dont Tufagcelt 
petmis en pareillcs rcncontres ; favoir, une Epe'e, une 
Cro(re)& une lance. Lors que le tems de fe batre cíl xe- 
nu , onleddlie, &onlui laiílela liberte'de prendrefes 
armes. Les fpcífateuts tout prétsà Ic rccevoir,chacun 
les armes àlamain, nc remüent pas de leur place < 
jufqu^cc queleCtiminelaproche. U poulTed^rdi- 
iiaireungrandcri lorsqu'il part, &ilenvi(agefíerc' 
ment la multitude; mais il cft: bientôt renverfe paC 

terre , à coups des lances qu^n luidarde , & cnfuite 
àcoupsdVpces&deCrolTcs. On cn éxccutaun de 
cette manicre pendam que jetois iciCmais jcnele» 
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ÇUs, i]u'apresi]uc rcxecution fut faitc: cepcndant 

Wr. Oenis Orifcal T qui avoii cre undes ípciSâteiirs, 
01 fn fiila rdationdes lefoirrrême 

CePayseftgnuverncparm-.eRcyne, íous latjurl- 
6'1 y a douze , ou grand? Sdgneurs, qui 
gdlentdans Icursdivers deparreinens avccbeaucoup c pcmvoir&dautorite. II ya (ous cuxdcsOfficicrs 
^ualtcrnes^uioiitfoindcconfervcr Ia paix& la tran- 

Judite, dans lesdiferentes partiesde la Domination 
^ 'a Reine. Celui qui efld prcfentCfcíiíijHdfrd'^- 

«nieft un de ccs Oronl(eyes. Ccft une pcríbnnc qui 
aoeaucoupplusdc lumiere que les atures, & que lon 
'roitfortriclie. J'aiouidircqu'il n'avoit pas moins 

6 icoo. Efclavcs, dont quelqucs-uns etoietu des 
P^jiicipaux Marchands, qui avoient auíli quamité 
^tfclavesfouseux. Etquoique ccsderniers (oient 
^■RUtcs d'autres Efclaves, ils ne Jai(Ienrpasd'avoit 
Ancore leurs efclavcs cux mêmes.de forreqtril cílaílc's 

■mcileàunEtrangerde connoitre ceuxqui lont cf- 
lavesparmicux, & ceuxqui nele font pas; car ils 

_Dl1t tous enquclque nianicrc, Efclavcs les, nns des 
Utres; & rous cn general le font de la Reine & des 

. faii^íy,; parccque leur Gouvernement eíffort ar- 
Itr3ire. Cepcndant les maitres ne (õnt pasrigou- 
Clljt envers leurs Efclavcs, à moins qucce ne íbiten- 

^etsccuxduplus basordre, & qtfon n'cmploicqu'à 
«esOuvrages bas& ferviles: Mais ceuxqui peuvenc 
^oeuperàquclquccboícdeplus rtlcvd, viventafiez 

,en de leur induftric. Ilsyfiint meme cncourages 
Pars leurs maitres, qui leur prdtcnt íbuvcnt de Tar- 
8eilt, pourcntreprcndrequelquc petit negoce. De 
tne nianiere cesvalets viventà leuraife, Arfuivcnt 

p.1'0 plaifir 1c "enre d'occupation , qui fetrouve le 
jp ^onformcàlcurpcnchant&à leur capacite'; & 

niaitre qui a pare au gain, cn retire plus de profir, 
.,ls fedonner aucune peinc. Loríqu^n de ccs Ef- 

piVes fncutt, fon Maitrc herite de tout ce qu'il Jail- ,c> &ícscnfarts, s'il ena, devienncnt auíTi fes Ef- 
G 6 cia* 
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claves,à moinsque leur pere n'ait gagne'dequoí kí 
raclieter duram fa vic. Ce íbnt cesgens-làqui tieii- 
nenc les Marclic's publics, & à-peine pcut on negocier 
avccd'autres. LcsBauquiercs íbut auffidcs Eíclavcs, 
&en general de toutes les femmesqu-Oii voitdans les 
irics, iln^enapasunequifoitlibre. Telsfoncaudi 
les pêchcurs & les autres qui vont dans leurs Canots a 
VuloGomcz pour y cbercher du bois á bruler; Car 
c'cítde làqueceuxd'c^cíií« tirem prefque tout leur 
Eois, encore que lon ne voie prcfquc autre choíe que 
des Foices autour de Ia ville. Ccpendant quoi que 
tous ccux-cy loiem efclaves, ils ont des Maiíbns a 
cux eudivers endroús de la ville , &auni e'loigue'es 
decelles de leurs maítres, quesbls ctoicntlibres. Mais 
pour revenir nu Chabander, dom j'avois conimence 
dcparler , tous les Marcliauds btrangers qui arrivent 
ici, vontd'abordluirendre vifíte, ce qui ne fe palie 
jamais íãnslui faire un bon prdfenr; & á leur de'p3rri 
ccítdelui, qu'ils teçoivent leursexpeditions: Ceft 
lui encore qui termine en general toutes les afaires de 
conlequencc, qui íurviennem entre les Marchands. 
jlfcmbleque c'e{l par la Convcrlation & les Habitu- 
des qu'il a cües avcc les étrangers, qu'il scíl aquis une 
íigrandeconnoiíTance, au deilusde tousles autresSei- 
gneurs du Royaumc, On dit d'aillcurs qu'il eíl lui' 
même fort engage'dans lenegoce, 

La Reine d^cfciM eíl toüjours, à ccque 1 ondit» 
unevicillefilie, q^on cboifitdans lafamilleRoyale. 
Jcnefai pointquellcsCeremonies on (aitàccttc dle- 
tílion, niqui íont ceux qui donncnt leur voix: mais 
jcmbmagine qutce íont les Oronkeys. AprèsíonE- 
leílion , cllc eíl comme rcnfernníc dans fon palais i 
du moins j aiouidirequ'elle fortraremenr, & qu'elle 
neíl jamais vüe des períònnes dun rang inferieur, cx- 
ccpté de (es Domcíliques , & qu^une fois lannek 
toute vêtiicdeblanc , ellemonte íur un Elepliant, & 
va ainfi en pompe íc baigner à la Rivicre ; Mais je ne 
£Ú point s'il cft permis au peuplcdc la voirdans cet. 
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"jt]uipagc ; Car c'cft Ia coutumc dcs Princes Orientaux 
^.^cachcràlcurs fujcts: Ou s'ils íortemquclquc- 

01s pour leut plaifir, alotsonordoniieaiipcnpledc eut tourner le dos, quand ils pallent, comme on 
autre foisà hantam, ou bicude mettrc Icurs 

^ainsdevantlesycux.commecelalé pratiqueà Siam, 
A Mindanao, ils peuveut rcgardcr Icur Pnnce ; mais 

cpms lesgcns de la premicre ijualite jufques à la lie 
upeuplc, ils s en aprodienr tous avecun reípe(íl& 

jnc vencration extraordinaires: ils rampent devant 
Ü1 & íbuvent mtmc àgeuoux , les yeuxtoújours 

attacliés furlui; & quand ils íe tetirent, ils fc tien- 
[^'ucdans Ia même poílurc , s'en vont à rcculons, & 
.Crcgardciu coíijours fixemcnt, iurqu'ácequ'iJsra- 

nt pcrdu de vue, 
.Mais pourrevcnir à lâReined^fíuVi,- jc ctoi que 

iiackluít, ou Vurchas, parle d'un Roi qu'il y 
Voiticiau temsde noire^jaques I. Cepeudant il cít 
''tque depuis bon nombred'Aiinecs, iln'yaeuici- 
iUc dcs Reines, & les ^ínglois qui yrcfident ,croyenc 
JUc cc pcuplca toüjoursetd gouvernd par une Reine 
^,cPuis le commcncenient; lis le font meme figure's > 
^ e8ard à 1'ancicnnc conftitution de cet Etat, que Ia 
j c'"l: de Shcbii qui ala voir Ic Roi Satomon , dtoit Rei- 
çCde cepays. II lemble aulli que TAuteurd unc vieillc 

""eGeographiqiiedu monde que j'ai vúe, dtoit de 
jJ^opinion, pimqu'cn marqoant les anciensnoms 
/■orfKxdcs Nations, difperrdesd'un côte&d'aatrc 

|.ails'« dife'tentcs partiesq^on connoiíToit alorsde 
"rope, jeT^/lf&derc^í/WçKf, il iicdonned^u- 

Jiom à 1'Iflede íiowarra , que celtii deShtba. Mais 
(0

C , a loit, 011 non ,cllceft aujourd'hui enpartic 
(Jj115 Oomioation d'uncReine, qui n'a que tres peu 

pouvoir & d'autoritd: Car bien qu^on lui temoi- 
g'; ^aucoup de reípedb Sc de fournilTron; elle n'a 
S crc plusque IctitrcdeSouvcrainc, & tout le Gou- 

r"enicntcft entre les mains desOrou^r. 
iei)dant que jcfaifois route pour alkr à Tonauin, Ia 

G 7 vieiUt 
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vieille Reine mourut, & l'on cn mit une autreà íâ 
place: Mais tous les Oronkeys nVtoient pas pour cct' 
te Eleílion , & pluíieurs vouloient qu^n e'I&t un Ro'* 
Quatrc deccux-ci, quie'toicnt Icsplus cloignésdela 
Cour, prirent les armes poursopofer à lanouvcllc 
Reine & aux autresOr«H^ryf; ilsmarchérent contf6 

Ja villc avecj.ou 6000. bommes, & iesaffaires c' 
toieiudanscec etat, quandnousyarrivames.&ellcs 
continue'rent fnr ce pid-là long-tems aprds. Cettear- 
mée dtoit à TEft de la Rivierc, & tenoit tout lepaisdc 
cccôrc-IàíousfaDomination( avec toute cettepartI'-■ 
dela ville jqui e'toit du meme côtedc la Rivierc; mais 
le Palaisdcla Reine, & la principalepartiede la vilie> 
qui eft íitucc à rOiieít, fc dcTendoit vigourcuíc- 
ment. La Rivicreeftplus large, plus baile & plu' 
fablonneufe devant la Ville, qu'en aucun autre en- 
droitdescnvirons: avec tout cela ellc n'c(lpasgue'a- 
blejquand mêmelamardeeib baile. De (brtcqiicpour 

faeiliter lacommunication^^un côte'árautre, il}'3 

desbateaux plats pour pailer & rcpaíTcr le monde, t" 
d'auires cndroitslc rivage eft cfcarpe', Ia Rivierc eft 
plus rapide, &prefque par tout fottbourbeuiè; 
íortcquecclui dont nous venons de patlcr , eli lepl"s 

propre de tous, pour le tranfport des pcrfonnes ou des 
marchandiíês, d'un côtd à rautre. 

IdArmde nVtoit paríortdIoignc'edecetcndroit-Ia, 
commeií elleavoitvoulu forcer le paflage, Pour s'y 
opoíèr, le parti de Ia Reine avoit un Corpsde garde 
dequelquesfoldatsjjuliemcnià 1'endroitou lou pretw 
terre. Lc Chahander à'^Achin y avoit fair dieilcr une 
Tente, carc'ell: luiquia Ic principal manhnent des 
affaircsdc la Reine; & pour plus grande luretd.il avoif 
durantlc jour,deuxou trois petits Canons debronZe 

ducalibred'un,Fauconneau,tout auprèsde faTente,5í 
tournez vers la Rivierc. Le roir,on taifoit traincr deu* 
ou trois grosatbres par un Elephant, & 011 les plaço'1 

fur lebord de la Rivierc, pcir (ervir debarricadccon- 
tic rennemi; & alors on traníportoit les Canons de I3 

Tf»' 
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^btfduChiíandir, qui n'etoit pasfort doignéctk 
*>& on les plantoit dcrrierc ces arbres, fur une pctiic 

^svation; de fortec]u'ils vifoientau deífus des arbres» 
^^'onauroitpütirerde rautrecôte', ou fur Ia ri- 
'"jrei fifEnucmi cür aproclie'.Lors que cetteBarri- 
^cécoitainíipolde, SdesCanonsbraques, IcsCa- 

de tranfport nc pafloient plus d'ui) côceà l'au- 
/''iuíqu^ulcndcmain matin. On entcndoit alors les 

datsqui s'apclIoientlesuns lesautres, nonpasd'uii 
1°" menaçant, mais comme des perfonnes qui fou- 
^aitoientlapaix & latranquilitd. lis s'cntre-deman- 0If nr, pourquoi ils nc vouloicnt pas s^ccorderjpour- 

ils nc pouvoicnt pas êtrc tous d'un même avis;& 
"nu pourquoi ils cnerchoiem à fc tucr les uns les 
Utrcs. CetteChanfonduroittoutelanuit, &Ienia- 
'lauíli tôtque IcSoIeil dtoit levd» on ramenoit le 
•"lon à laTentcdu Chabandcr,ou retiroit les atbrcs 

P0ur laiflerle paflagc libre d'un côte'à 1'aurre, &d'a- 
pfd chacun aloitá fc afaires auíTt librement, que 

s ■' y avoit eu la plus grande tranquilite' du monde; 
liais le Chabanaer & fc Gardes fe tcnoient toú- 
I0urdansleurs portes. II n^avoit ainfi aucunc aparen- 
■^Rucrre que duranr la nuit, oü chacun dtoitfous 
^artnes: Stilfembloit alors que lesgcns dela ville 
ulientdansquelqueaprdhcnfioni lebruit mémecou- 

ÍOlc quelqucfois, que 1'cnneiiii dtoit fur le pointdc 
tCntcr le paífage, 

Pcndant que ces brouillericsduroicnt, hChabait' 
er cnvoia prier tous lesEtrangersdc fctenir Ia nuit 
ans leurs niaiíbns; & Icur fitdirc, quequoi qu'il 

Putarriverdans Iaville,àroccaíionde cesdcmélct, 
nc recevroicnt aucun mal. Cependant quclqucs 

oriugais , quine fe fioientpas trop làdcílus, mct- 
0lent ciiaquc foir rout ce quhls avoient de mcillcur 
ans un bateau, prcts à prendrc Ia fuitc à Ia premiere 
arme. 1) avoit alors dans lavilleque deuxou 

r°ls ^roillest^Kgfc/fí , & à larade dcui Vaiíleaus 
"gtois, un liúlliindoii,Sc dcux ou troisVailkauí Mo- 

ra 
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rcsdes fujetsduGrand Mo?ol. tendes VaiíTcauxyf*' 
glois s appelloit le Nellegrcc, dunom, à ceque j'aiou; 
dire , de certaines Montagnes qui íont dans 1c RoyaU' 
me de Bcngale. II e'ioic veuu de la Baye de Bcrtgdíi > 
chargéderis, decotcon, &c. L autreicnommoitla 
Dorothée de Londreí , comniaude' par le Capita1"^ 
Thwait, qui venoit du Fort famt Georve , &a!oita 
BeiieoH/í avccdesroldats; mais il touclia ici, tant pouc 
y vcndrequelques Marchandiíès, que pour faire un 

prdíent à la Reine, de la part de uôtreCompagiiie des 
Indes Onentales. Le CapitaiueT/nva/t íèlon Ia coü- 
turne, porta Con Prdícnt à Ia Reine qui le rcçuc fott 
bien , &luiíitrcndrc lescivilitezordiuaircsdu pays: 
c'ell à dire que revêtu d'un liabit à ladía/ayew/e qu'clle 
luidonna,on Ic conduilttà íonLogis furundes Ele- 
phants dela Reine, qui lui euvoyadaillcur.s dcux jcu- 
nes Danfeuíes pour Icdivertir, Jelcs vis ccfoit làdans 
íaMailbnjOÚelIesdaiifcrent la plus grande partic de Ia 
nuit, á pcu près à Ia maniere des femmes de MmdandOi 
clles nc bougent prcíque pasde leurplace, mais elles 
fone millecontoríionsdu corps & des mains, & milR 
poftures grotefques. Ce Capitaínc avoitalorspresde 
ao.grolTes Cruches debeurrcdciV/i^a/f, fait de lait de 
Bufle; mais onditqu'on y melcdu fain-doux,& qu'il 
cft rance dans ces payscliauds; quoi qu'il cn foit.il eft 
fort eílime'dcs^dchinois, qui le payent tres bicinSi nos 
tyinglois s'enfcrvcntaulIí.Chacuncde ces Cruchcs,ou 
Jarres pouvoit tenir 10. ou ;o.*Ga//£)»r; & on Ics mit 
dans leMaga/in de Mr. Dri/éa/;d'ailleurs je nc fai point 
enquoi coníiíloit le reílede la chargedece vailleau. 

Pcu de tems apròs le Capiraine Thwait infonnc 
que Jes Marchands Mores, qui demeuroient ici, a- 
voient embarque!de grandes richcílcs lur leursVaií- 
íeaux, dans le dellèin de fe retirer à Surate, & que nô- 
treCompagnie e'toic alors cn guerre avcc leGrand 
Mogol, H prit un foir tous fesgens, & (è rai(Itd'uii 
desVaiflcauxatíorer, oii il croioitquou cult mis le 

Tre- 
* f7« Gallon ticntàpeu prèr q, Po:s, ca 4. Qnartes.- 
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Trefor. IIn'artac]uapoint leplusgrosdetous, qui 
^'oic Je mcmc quele Capitaine Confíant avoit faifi dc- 
Puis pçudans cetteR3dc,pillc,&donnc cnfuiteà Ia 

I ,nc, dc qui les Mores l avoient rachece. Les Mar- 
^'ands Mores furem bien tôt avenis de l Aítion du 

apitaine Thivjit-, & ils ne manquerent pas d'cti 
P0rterd'abord leurs plaiiites à ia Reine & de lui dd- 
•^ander juftice. Mais les divifions intcsftincs qui a- 
,0icnt brouille' fcs afaires, comme je l ai raporte', 

0bligc'rcn: àre'pondre,quellenepouvoit leurdon- 
Ilcr aucunc facisTadlíon lá deíTus. 
, Ee lendemain, il e'toit prèsd^nzehcures, ou de mi- 
P^uenous nc íávions pas la moindre diofede cctte 
''on du Capitaine mais ála viie desMores, 

Te rcndoient cn foule à Ia Cour, & inccrtaios dc Ia 
'eponfcqu'iIsavoienteucde la Reine, nous nous en- 
cimes au plus vítc á nos Vaifleaux , dans la crainte 

on nous mift en prifon , comme cela etoit arrive' en 
Pateil casà quelques Mrtçlois, pendam que j'e'tois á 
■'«"lyiíí/i Etccn'cft pas íans fujctque jecraignois a- 
'ors un emprifonncment > j'avois toújours madiar- í'ide, & la priíbn n'auroit pü qu'augrnenter mon 
^^Iiou mctucr peutétretout á faittmaisaubourdu 
Jomptc.je nemetrouvoisguerc mieuxdcm^trecn* 
Eli aux Vaiílcaux , oü l on ne pouvoit mcdonnerquc 
fortpcu deíècours. Jen^voismémeaucun fujecdVn 
sttcndre1 puisqueje ncconnoidbis perfonncdetous 
Ceu*qui montoicnt la Dorothce. Je me retirai donc 
avec !c rede de nos gcns fur le Nclleçrce, oti il y avoit 
Plus daparence que nous trouvcrions dcquoi vivre, 
Sue dans un Vaidcau nouvcllemenc arrive'd^içfe- 
'jfre. Car ceuxqui fom un d long voyage, n'ont 
dcs provifíons quepour leur monde, & la portion 
Süc lon donne à chaque Matelot cíl trop petite, pour 
leur pennettrc d'cn fairedes libcralités a des Etran- 
gets. 

Mais quol qu'il ycudadc's devivrcs fur ]cNelle- 
Vée, j ctoisfiíoible,'qucjcfoiigeois plütôtàmerc- 
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po(er, quà manoer: Et d'ailleurs Ic VaiíTeau ctolt 
íí fort embarrafl de touie (brtede Marcliíindiles, que 

je ne pouvois point trouver deplace, pour mettrc nioi) 
branle. Cepeiidant il faiíbit íi beau,que je me bazardâl 
à coucher dans l'eíquif, ou ('etois venu pouc paliei 
ábord, Mon flux de ventre etoit íi violem , que je 

nedormis gueVe; airiíi j'avois Toccafion d'ob'erver 
une Eclipíè totale de IaLunc.íi j'avoivc're en etat de 
fairequclque remarque. II cft vrai qiEaiiflí-totque je 
m'cn aperçus , je la confidetai fort attentivement» 
tout couche' commc jVtois, ju(qu'à ce quelaLune 
íut tout-à-fait obícurcie. ce qui dura affes long tems! 
Mais favois alors (i peu de curiofitd, que je ne tní 
íbuvenois pas máme quel jourdu moise etoit > &que 
je ne tenois aiieun Idunial de ei Vayãdi, eomme j ft' 
voitfíifde râuffei )i me Émuemeis de nurquer ídr 
le papier quanfitdd'ebíefwion» pirtleulierei. á me* 
fure qu clle? Ic prd.entoienf. Jeemithaide eme ms* 
niere deu» nu troin joursdans cctifquifi aílcsgeiH 
duvaiireaufufeuf alieihomi^tes.pntic incfouintr to"' 
ceqiii ndetoitiiecelTairc. Lcs AVore/svoicntddjâcib' 
reim Padepnrt du Capitaine//e//íw/fl//1 mii ferroa- 
voità la ra Ic, roo)'eiinant4,ou 500 lUfatllci, i ce 
qidonmcdit, & leC«pitflíncT/)«'(i)í icuravoit aufli 
rendu Icur vailTcau, msi» je ne fai pas Tons qucllw 
conditions. Qiioi qu'!! cníbir, cettc Icvdcdebou- 
dicr Ic pada Hc Ia forte, & noas rctoiirnamcs á ter- 
re, revemisde lafrayeurod imusavíoiiidid 31 ac 
rivaaufli peude tems apresque tous les u/e/itm/rc 
eoiinurentleur nouvcllcReine, Seque laGueircíínis 
fans aucunc dfuíion de lang, 

On m^voit pcrfaadd c]u'il falloit que je me lavade 
foir & marin dans la Rjvicrc, pour rccouvrcr ma 
fante ; & quoi quececonfeil meparuft fort c'tr.in(;e,a- 
vantquede lavoir pratiqud, je m'cn trouvaiíi bien 
de's le premier cdai 1 que jc m'en fervis toâjoursdans 
laíuite. J'entroisdans laRivierc jufqu^cequercau 
me vinil à laceintiire,alors je me bâiírois,{ejc trouvois 
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.11 " agréablc & fi fraiche, qu'il mc faiíõit de Ia 
re'iied-

cnfortjri Je m'aperçus bientôt qu'il y avoit 
J!"e extreme chaleurdaiis mes entrailles & que 1'cau 
ra'che me foulagcoir bcaucoup. Ma nourriture étoit 

pPqifTonfaldqu^n failòiccuire (iir legril. &du ris 
ouilli. qu'on me'Ioit aveede iaT/re. Onvcnd ici 

'etccdrogucdans lesrües, &cc n'e(i aurreclioie que 
plaitaigre&bicndpaiífi. Cclaeílrafraichiírant, &c 
'«poilTon (ale avec le ris, fone aftringens; de forte 
Jlloncroitici,quccettcnourritureeíl fonbonncpour 
'csgcns commun pcuplc , qui ont le flux de ventre) 
^a'slesriches prcnnentduSd^o . qu'on puneácetts 
V|l!e des autrcspays, & du Iaitd'amandes. 

Mais pour revenir i ce qui tcgatde ^chin) je mfoll 
^i^dire ttiimotdcs (airumdeT'Aniide. llfaitápeu 

le mime tems que dana lei autres ptm qui lent 
^ Norddela li^nc. Leurstaiíons fechei, leutsplulc* 
« kniti Inondatlgnsafdveni prefque auiiilme tems 
íljf4 & aui aturei endroits de Is L-atirudedu 
Novd. íly a ceite reulcdirdrcncc, e eftque eom- 

n'eftqu'à peudedegresde Ialigne, aufli 
que quand le Soleil Ia palie au mois de^Warr» 

'es pluye» yeommenecnt un pcu pl&tôt quedam les 
^tres payi, qui íbnt plus proches duTropitiue du 

íclors qu'ellcsont une foii conimcnce . cllcs 
y íòntauffi violenteiquVnaucun autre endroit. J'y 

plôvoirdesdcuxou troi» jours fans relache, & 
jl* Rivicrcddborded'aurain plíitütique íbn lit n^cít pas 
'^rtlong, & que (ãrourccn'cft qucrrèspcuavancdc 
dam le paysiainfi la plüpart des rlics de Ia ville fc trou- 
vent toutd'iin coup fous Pcau»& on y voit ks Canots 
^i vom & vienneind'un côtc & d'autrc. Ce Quartier 
dela ville, quiellvcrslaRivierc , oú les Marcliands 
Etrangcrs demeurent. & qui eíl le plus bas.eft fouvent 
espo:c'aux inondationsdans lafaiíònpluvieufe. La 
Rfande Clialoupcd'un vaiílcau > chargdcde Marcham 
difes cílquclquefois venuç juíqu'à la porte de nôtrc 
Comptoir^"^^" j qnoi que le terrem y foit dfot' 

dinai- 



164 V O y A G E S 
dinaircfortfcc, un peueíeve, & à unebonnc 
ce de Ia Riviere. Jeneine íuispas aperçuquelaclia- 
lcur y fuíl plus ou moins grande que dans les autres 
paisqui (but à Ia même latitude ;quòi que jc m'y 'olS 

trouvedaus lesdeux (ài(bns,Ia íéche& I humide. 
ley efl plus íuportablequ à roHyK/«; &ony eft c011' 
ftamment rafraichi toutes les viut-quatrc heures 
les briles de terre & de mcr. 

C H A>P I T R E VIII. 

VAuteur feprepare pour alcr à Pegu. Avantfoi 
depart, il arrive itn vaijfeãu entdautres, y'" 
vientde Merga dans le Royanme dc Siam. Awr 
facre qrdonyfaitdcs An^Iois. Oncharye cevaif- 
fcau pour Pcgu. Watitres vaiffeaux Anglo'5 

arrivent de la villede Siam. U Auteurpart poiil 
Malacca,a«Ueudtallerà Pega. lis ont unprand 
calme, peu après le vaifjeau ejl en dan^er de 
denppaver. Còtede Sumatra, depuis la Pointe 
de ty^mimX.jufqu^à la Riviere de Dilly. Id )' 

fontde l'eau auj]i bienqti à PuloVcrcro ; oh '■{ 
trauvent un vaiffeau monté par des Danois ly 
íítxMores, quivenoit Trangambar. PuU> 
Arii & Pulo Parfclorc. Marque três utde 
pouréviter les bas fondsdu Riva^c de AlalaCCí. 
IdAuteur arrive à Ia ville de Malacca. Defcrip- 
tion decetteville, &defesForts. LesUollaii- 
dois Pont conquife furlcsPortugais. DerChi- 
nois & autres Marchands qui demeurent ici '■ 
Ver,te qui fe fait de chair de poiffon. Des 
Fruits & des Ammaux : ieChabandcr; ' - 
tatduCommene; vaijfeaux garde-cétes. L'0- 
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Puimc/Z une bome Marchandife parmi /«Ma- 
'ayens. Cíiblcs fattsde Rattans. Tlsfepr/pare»t 
pour s^en rctourncr à Achin. 

AfíTi-tôt que je fus aíTés bieii retabli, jc dcvins 
Contre-maí:rc du vaifleau qui dtoit vcnu avec 

Malacca, & que Mr. Wf/Z-r avoit vendu au 
apitaiiic T>/fr, arrivcdepuis peu de Siam: Je fus 

ítivoyé á bord pour eu prcndre poílèflion vcrs le com- 
ltlencenicntdc May 1689. Ccluiqui devoit lecom- 
n'aiider c'toit arrivc à -^ichin fui; 1cpiéde Contre-mai- 
tredu Nelle^réfíSSc nous allions nous prc'parcr pour 
íaite le voyagc de Pegu; mais il abaudonna cet cm. 
l,|oy avant la iTii-|«m,{oit à cauíè qu'ii étoit maladc & 
S«'il ii'avoitnulleciivicd'alerà Peçadans cettc iàiíbn 
^"rtcde l'annc'e, foit parce que le vcntd'Oücíl re- 
Rioitalors avec vioiencc, que les cotes de Píph font 
^fTes , & que nous ne les connoiífionspointdii tout 
'" i uii niTautre. Onme fit alorsCommandanc du 
^aillcau & jelemis en charge pour alerá ^rgu. Sur 
Ccs entrefaites, Mr.Covemry arrivade laCofe deCcro- 
'"""del dans (ou vaifleau charge'de ris; & ce fut à-peu- 
ptes dans le même tems que le CapitaineTy/er vinc 
du Merga avec le petit vaifleau qu'il rommandoic. 

Cederuier vaifleau avoitdcmeurdaflés loug tems à 
■^efçn.parcc que les Smot»// l avoient íãifi , & cmpri- 
fonnetout rdquipage, àroccafiondcquelqucdilpu- teclu'ily avoitcucentr'cux&les-,yfKç/oií.Majsceu)flà 
1)e croyoient pas alors que la prifon fuíl un traitemenc 
tt0P rude , puis que duraut le carnage qu^n fitdes 
^pglaisdans lepays, plufieurs de ceux qui demeu- 
'oieiit à Wrga furent maflacres. Ou rctiut ici eu 
Pfifou ceux qu'ou y avoit tni$,jufqu'á ceque les autres 
'^tnglois, qui s'e'toicut habitiiez à la villcdc Smm , de 
' autrc côtddu Royaumc , eu fuflent tous fortis: alors 
011 mit ces Ptiíciuniers cn liberte', & ou Icur rendit leur 
Ta'fleauí mais ou nevoulut point leur reílitiicr les 
^larchaudifes ui les dédommager de la pcrtequhls 
a*oieat foutcuiie; ui leur donncr même une bouflolc 

pour 
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pours'en rctourner; &onneleurfournit(]uetrcspc11 

de provifions. Cependanc ils arrivcrentici á bon porf» 
& Icur vaillcau le ttouva mcilleur que celui que jc 
montois; ainfileCapitaineTjy/erlencradouberpour 
^'cnvoyer à Pe^u. 

J'avois dcja fait ma Gargaifon, qui confiíloit c» 
iiooo. NoixdeCoco, y.outíoo. livres de fucrc)^ 
dcmi douzainedeCabiuecs . ouvrage dn fofon , qu'on 
avoit deíHnez pour en faire un prdclnt au Roy > &■ 
dont il yen avoit dcux fort grauds. Outrc cela 
Capitaine Tyler, ( Cat c'cft ainfi que nous rapcllionS» 
quoi qu'il nc fuitqueMarchand jjnous dií,qu'il3- 
voit delfcin d'yeiivoyer une bonuc quamitdd or^ans 
refperance qu'il ygagneroit 6o. ou 70. pour ccnt» 
fonde' fur le bruit qüi couroi^quc IcRoi de Peçu vcnoit 
de bâtirune trè< magmfiquc Pagode, &qu'il la fai- 
íòit richement dorcr: outre qu on travailioit par fo'1 
ordrc à une grande Idoled'ot maflif, pour Ia princi* 
pale Papode de cc Temple. Par ce moien Por y avoit 
nau de dcprii, on y en avoit de'ja cnvoyc unegrand6 

quaiuite' d'cydchin, oú ce mdtal abonde, & l'on de- 
voit yen portcr encore davantage, dans des vailfeaux 
qui apanenoicnt mzMores d'^íchin, outrc ce que Je 
Capitaine T^/er avoii reíolud'y cnvoycr. 

CVtoit alors cnviron Ia mi-AoK/; & quoi que je 
fufle prêt à mcttre à la voilc, on ni'ordonnad'attcn- 
drc, que Pautre Batiment du Capitaine Tyler cuíl 
pris ("a charpe, que Pon cmbarquoit tous les jours. 
Elle confiíloit ennoix de Coco; st il y en avoit de'ja S. 
ou yooo.dc chargdesjorfquejereçus ordrc du Capi- 
taine Tyler de me rendrc à íbn bord, & d'y rcnvcrlcr 
toute ma cliarge : il falut auffi Jui donner toutes 
mes Barriques d eau , &toutcccn un mor, dont il 
avoit beíbin: II medit en mime.tems que celanedc- 
voit pas mechagrincr, & qu'il menverroitau plutot 
en mer: mais que ce vaillcau etoit le plus gros, Sc 
qu'il valoit mieu* ainfi Pexpedier avant Pautre. Scs 
Òrdres furent cxecutcz fur le champ, &ftuílre' pour le 

coup 
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Joup de Tattcnte oü j'etois de faire ce voyage,je vendis 
epeuciue i'avois chargé pourn-.on comptc, íavoir 

^Uelcjues noia de Toco, &environ 100. Noix mufca- 
pSiqui dtoient dans Jeurscoquillesjtoutcommecl- 
csetoiíIeiK fur lesarbres. J'avoisacherdtoutesccIles 

1 avois pú trouver dans Ia ville ,& j'eii avois donnd 
Presde i.(ouspourchacuue,dansl'cíperanced en tiicr 
'l' a Pf?((, oú 011 les eíbmc bcaucoup , lors qu'ellcs 
0lltdans leur coquiilcirnais autrcmcnt i!s n'cii font 

Pas grand cas. 
Enviroiice tcmslà.ungros vaiíIeaaA>iç/í:/í,noinmc 

JpGforgr, &c|Uiapartenoit a Mr. Ua/fon , arriva ici 
^'avilledeíiiiOT, aprcsavoir parte parledetroit dc 
"["lacca. CeCapitaine avoit demeure quelques an- 

áSfíi»», d'ouil avoi: trafique de côtc& d autrc; 
^ 'ait des voyagesfort lucratiís: mais Ia denncre Rc- 
^'ution, qu'ilyciit. caufec par la mort du Roí, Sc 
a triílc iiiforcnnc du Scigncur íaucon , obhgea Ics 

s-^iF/o/f de fc retirer. On avoit rcnvoye (tius les Fran- 
f0") quelques móis auparavant, & 011 ne leurvoulut 
lanais pctmettrc dc demcurcr dans le Royaumc: Mois 
avant que ce vairtcau cn partiíl, íl u'y avoit plus de 
btouillcrjcsi lenouveauRoi dtoitafermi fur le trône, 
^'ous les tumultcs, qui arrivcntd"ordinairc en ccs 
"ays, à la mort du Roi, dtoícnt calmei. On lòuhaita 
nicmc q\ie les c^ng/oir y demeurartent, & l on pria 
c«iix qui avoicnt rcTigne' leuts Emplois ficleurscbarges 
^clesrcprcndre.convaincuqu^n e'toiiqu iIs avoienc 
lous fidellcmenc fervi la nation. Mais un peu avant 
wueKevolution , IcGouverneur du Fon [aint George 
avoit rapclle tous les ^•.n^/oix, qui étoicnt au (crvicc 
"cs princcs [tidifns, & fur tout ccux qui le trouvoient à 
Siam ,afiiiqu'ilsvinrtent íervir la Compagnie des In- 
"fj Onentales dans IcFort ,ou par tout ailleursoü loii 
voudroit les envoier Ceíl ce qui les obligea tons à par- 
Prdc Siam avcc le Capiraine Dalton; qui par unprinci- 
Pcd honnêieídStdebontd pour íêsConipattiotes re- 
cita dc prendre aucunc marchandife fur fon bord, afín 
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c]u'ily euftaíFezde placepoureux, & pout Icurs meu- 
bles: car il y avoic lá qudcjues famillcs euticres dhoro- 
mcs, defemmes, &d'enfans. 

Lcur Voyage dc S'am á t^ichin fut aíTcz long, p^ce 

qu'ils avoicnt la Moníbn contraitc! Eu palTant ils tou- 
cherent à Aía/iicca j & lorfqirils íurent arrives à-^" 
chin, Mr. Da/lo>iy loiia une maiíòn 5 ce que 
auífi laplufparrdeíèsPairagers; entr'autres IcCapi' 
tawe Minchm , qui avoicautrefoisícrvi la Compagu'c 

des Indes Qrieniales kSurate, mais qui pourquelque 
chagrin avoic quite cette place pour aller à Siam. ll 
yfut faicCauounícrd^ii Fort, & il cntrctcnoit fbrt 
commoddmentíà familleaveclerevenu dc cette placc> 
jurqu'áceque laRcvolution vioft, & quelesordtes de 
JaCompagnie rcuflcnt rapclifdccet endroit-là. 
nefutpasplütôt arrivc' icidc'pourviidc toucEmploi» 
que nos Marchands peuferent à lui donner le Com- 
maudemcnt du vaiílcau oú j'c'tois, parceque leCa- 
pitainc Tyler avoit dtílcin d'cii vendrc une partie. 
Jlss'a(remblercntdoiic ládeflus& le vaiílcau fut par- 
tagd eu quatrc portions, dont Mrs. Dalton, Covcntry 
& JcCapitaine Mmchin en prirent trois, & IcCapi- 
tauic Tyler rctint pour lui laquatritfrae. Le lende- 
main le Capitainc Minchin me vinc trouver, avec un 
Ordte de le mcttre eu poílèllioii du vaiílcau; & ■' 
medit que (i javois envie de lui íèrvir deContrc-mai- 
tre, jepouvois dcmcurcr á bord juíqu'à ccqu'on euft 
convcnudu voyage qu'il faloit cntrcprendre. Jc fus 

obligd d'y donner les mains , & j'acceptai Ia charge 
deConcrc-maitrefousIc Capitainc Minchin. Ou nous 
ordonna bientôt aprcs d^ller achetcrdes Marchandi- 
íes d Malacca ; mais nous n'y en portamcs aucunes > 
exccpte' 3. ou 400. livres d'Opium. 

Nous partimes d'Af/;í« vers le milíeu dc Septcm- 
Ire 16%'). 11 yavoitquatreblancs Curnôire Bord, íã- 
voir le Capitainc,Mr.CoVfwíry qui dtoit íurnumcraire, 
moi.Sc le Quatier-maitrc. Nous avions7.0U 8. Mores, 
pour Matelots; car cn general daus ces vaiflcauidu 

pays > 



AUTOUR DU MONDE. IÍ, 
, lcs Blancs font tous OfEcicrs. Deui jours a- 

P^s nôtre dépatt d'Achin , nous fumes obligc's dc 
f^ouillct Tancre > parcc que Ic calme nous furprit fur 
'ícôtc, 11 n,y avoit pas long tcms que nouse'trons 
^nscet e^atjlors qu'unTai(Teau qui venoitdu côté 
<lc lamct, jcita Tancrc á deux milcs ou environ de 
"ouslur nôtreavant. Mr. Coventry icconmitquc c c- 
'0't Un vaiflcau Danais qui apartenoit ; 
ocfortcque nous mimes notrcEfquifen merdans 1c 
^neindeparleràccsgens: mais unepeiitc btiíe qui 
r

Urvnulcurfi:d'abord lever TAucrc, & ilspartircnc la"s vouloir nous dite un mot, quoique nous Icur 
Cu1ions fait fignedcnous attcndre, Nous levâmcs 

rAncre & lcs fuivimes , mais inutilcmcnt , 
P^tce que leur Taiílcau ctoit mcillcur voilictquc !c 
•'otrc. Nous cumes cnfuite de pctitsvents&des Cal- 
f13^; cc qui fitque nous demcurâmes fcpt ou huic 
'^Uts.avatu que d'atraper Ia Pointe du Diamant, qui tft 
* Prcs dc40. liciics d'A(hin, 

Atrivez á 4. liciics ou environ en deça de cette 
' a'ntc, le Capitaine Aí/«ffc<« me priad'cxamincr Tcn- 
"foit oú nous dtions, de pointer Ia carte, & de voir la 
^Utcque nousdevions tcnirtoutela nuit: car il ttoic 
''Otsprèsdeé.beurcs, Scnous avionsun vent frais i 

^ücfl: Sud Oücft , quoi que nous filTions cutore 
l0«te Eft-Sud Efl. 

Apvès avoit fait rcílimc, j'allai dans la Chambre 
Poiir voir fur Ia Carte, Ic chemtn que nous devions 
Pr<:ndrc, lorfquc nous ícrions arrivez autour du Cap. 
"'f. CovfK/rymc fuivit, &:aprèsquc j'custrouvc:cc 
5UeÍecherchois, il me demanda quellerouteil nous 
tf/, .'r tenir; jc luidis que nous devions alct Efl Sud- 
*■'1 jufqu'àminuit, file vent continuoit, & qu'aprct 
^'aitious pourrionstoumerdayantagc vers leSud. 11 
p6 parut furpris de ma rc^onfe, & me dit que Ic 

aP'taine .& lui avoicnt pointd Ia Carte , & qu'ils 
'7oiciuqu'à 8. heures il falloit prendre la route au 

ou Sud Eft quart au Sud. Jc disque cette 
III. H route 
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toutc ctoitfor:bomie pour prcndre tcrrc , ildifputi 
long tcmsavcc moi, mais je pcriíftai daus mon opi- 
iiion; &IcCapitaiiic.1^«c/);ii, àquijc rcxpliquai» 

■cn fut íàtisfait. Un momcnt apfès nous eumes u" 
toutbillon aliás fort, qui vnioit du Sud-OiieíV) % 
qui nous obligcade calcr nôtrc grande voilc. Quand 
]a violcncedu tctns cut pafid , nous rcmimcs les voi- 
Ics, & aüames fouper, aprcs a^oir ordomkau Ti- 
monier, dencpasmcnervcrskSuddcrEft Sud E^- 
Nousdcmeurames dans Ia chambre jurqu'à 8 lieures> 
après quoi nous íbrtimes pour poícr la garde. 
íailbit lbfEob(cor>à caukd úirnuage dpaiSjaccomp-* 
gnéduToiincrrcqni grondoic furlacôte; niaisàla 
liicur des c'clairs nous apcrçumes difrindlcnienr laTC* 
xe vis-à-vis de nous. Cela me íurpric beaucoup • 
ainfijccourus d'abord à 1'habitaclc pour voir !a bou!- 
íble, & jetrouvaique nous failions routeSud Sud- 
Eft , au licudc naviger á EEIl-Sud-Elt. Je donnai 
un coup de gouvernail à ílribord & fis tourner k 
vaiíTeau auNord Eft-quart-á TEft & au Nord Eft > 
de forte qu'il nc s'cn falluc gudte que nous ifcchouaí- 
íions cctrc fois-là. 

Loríque nous alames fouper, nous dtionsá trois 
lieiies de la rcrre, & alors Eft-Sud-Eft dtoit iiuC 
bonne route pois que laTerre lé trouvoit aurti Eft- 
Sud-Eíl, ceít à dire, paralklc á nôtrcchemin : mais 
leTimonier fit une lourdcrndprifc, & navigeaStid- 
5ud-Eft, qui nous portoit direftcment fur la côtc, 
Jccroi qu'il y cut auífi quelques courans contraires, 
oubien la marde, qui contribiidrcnt á nous cngager 
lá; car nous nous ttouvames d abord dans uneBaye 
entre les pointes du Continnit. De forre que nous 
fumes obligez de toute neccílitd de faire route auNord 
pour lortir de cettcBayejíit Mr.Covrirtr^ s'apcrccut 
alors, que jelui avoisdit vrai, & qu'il c'toit lui-méme 
dansferreur. Jkntrepnsdoncde diriger leTimonier, 
& par levcnt qu'il faiíbit, je nfeloignai de laCótc 
juíqucs à dix heurcs; Enfuitc je lis toute Eíl-Sa l-Efti 
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jufc]u'à ii.& alors jc revira) Sud-Su<3 Eft, de íbrtc 
^ le matin nous e'tioiis àprèsdc^.lieüesSud-Elt, 
^'^Pomte dit Diamant, Sc i troislieues ou cuviron au 
Nord d'unc líle. 

Nous avions Ia Terrc ici Sud-Sud-Eft, ainfi nous 
Prinies Ia mcme route > mais )es Calmes nous obli- 
pfencàmouillcrplufícursíois, avantquedattrapcr 
'aKivierede Dilly, qui eft à 18. litiies de Ia Vointe du 
D, 'mnant, Lc paysdcntredcuxmeparurincgal;mais 
a P'us grande partic eft d^n terrcin aílez eleve & fort 

de bois. On dit que tout cepa ys, jufqu^ Ia 
vivieredeD/i/y) cll (bus la dominaeiondc la Reine 

d -^hm. 
A pit^ d'une licüe, avant que nousvinfltons à cette 

^vHTe j & ádeu* Miles deTcrre, nous apcrçumcs 
tiUc 1 eau c'toit d'un gris d'argilc, & qu'ellc dton dou- 
feaugoQt. 'c(p pourquoi nouscu remplimes d'a- 

ordquclqucsToni.c.iux; & ccft unecbolc afièsor- 
^'"airc en pluficurs cndroi(stde prendre de Tcau doucc 
^•"'sla mer, tout aupresde rembouchurc de quelquc 
^ictc.oú cllc nage íur l eau falee. Maisil nefaut 

Pas plongcrle feau trop avant, car fi on 1 eotoocc d'un 
P,cd , onpuilédel'cau íalde avec Ia douce. 

Nouscumes lc íbirune briíé de Terrc fort bonnc, 
Jluiiiousfcrvjtàcottoyer lc long du rivage, toújours 

Ut 'c aiémcKunib, & detemsentems laíbndeála 
^»in. A lafin nous fumes portdsentrcles bas fonds, 
a ' embouchure de la Rivicre, & nous cumes dela 
pHieànousen tirer La Rivicre cftà j.d, 50.10 de 
stitudc au Nord; cllc patoit fort largc, mais cllc 

"í pasiropbienconnuc, li ce n'cíl par Ics Naturels 
upais,quihjbuentluríesbords. Ce ne fontpasdcs 

8ei
>is fort íociables; on dit mcme qu'ils piratent& 

Tu lis ne vivem que de bngandage. Lc marin nous 
^fceumcsun vaidcau^uialon à une IfleapeJlecPí//# 
p/ero, fímdcà j.d. íO.in.deLat auNord, &cÀrj. 
^'^des de 1' 'embouchurcde Ia Rivicre de Dilly. Nous 

Vlous un bon vcuc, aiuíi nous fimes route après lui 
H i vcis 
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vcrs PuloVerero, dans ledcnein ({'yfaircdu bois& 
de Tcau. Carcjuoicjue nous cruílíons cn avoir pnsde 
doucele íbir prcccdent, il (c troiiva(]u'elledroit falée. 
&qironavoitransdoutc plongé Ic fcau trop avain,!ors 
<]u'on la puifa, à Ia Riiicrede D/7/y: du moins , ce 

ii'eltpasquclcsdcux eau* ne foietu ici fcpare'csruiif 
dcrautrc fans aucun mclange, & que Ia fraiche uc 
flotc fur cellcdc la mer, conime je l ai deja remarqud. 
Ce vaiíTcau fc rendit au port & jetta Tancrc á dcux oU 
trois hcurcsaprès midi, mais levcnt aiantbaille , ■' 
droit huit heuresdu foir, lorsquc nous y airivanies. 
Nous mouillamcs à prè; d'un milc de lui, & nous 
mimes aulli tôt nôircclialoupe cn mer pour aller àíbn 
bord: parcc que nous comptious que cVtoit Ic méme 
vaideau Danais, que nous avious vfi pcu aptes nórre 
dc'pattd' yfchin. fentraidans Ia chaloupe furce que 
Mr.Coven/ry me dic que Mr. Coppm^er c'roJtChíiur- 
gien de cc vaiíTeau , & que j'e'tois bieu aiíè de revoir 
cet aucieu compaguon de voyagc; c'ctoit le mcnie 
qui íe troma dans Je Hateau avec moi, lorsqu'onmC 
mit aterre aux Ides de Nicobar^ Sc àqui on ne vou- 
lut pas pcrmettred'y demeurcravcc moi.Je mcjoignis 
donc à Mr. Coventry pour aller rendre viíítc aux gens 
dcccvaifleau & leut ddmandcrd^ti ils venoient, Sc 
qui cn écoit le Commandaut, Ils rdpondircnt qu'i!$ 
dcoienc des Danais de Trangambar, comme nous Ta- 
vionscru. Alors ils nousddmandcrentà leurtour» 
qui nous ctious; Jc repondis, que nous c'tions des 
fyínglois ò ístchm , U que Mr. Coventry ctoit daus Ia 
chaloupe; mais ils neyouloicnt pas lecroire, julqu'à 
ct que Mr. Coventry parla, & que IcCapitaiue cou- 
nut ía voix; ce ne fut qu'alors qu ils nous prirent 
pour ctrcdc leurs amisj car ils avoient tous Icurfu- 
íil à la main , prêtsá tirer fur nous, (i nous Ics avions 
abotdds fans le; íàlucr; Ceft pourtant cequcMt* 
Covfíifrjy vouloit faire, daus Ia croyance oü il e'roit 
qu'il leroie connu, fi jc ne Teii avois dilTuade. Car 
ils avoient cxtrdir.ement peur de nous,& le maítrc ne 
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5 ^?'taperçu pas plutót,<]ue nouslcfuivions lemann, 
5U '1 lie voulii: pas rdachcr á ccs Iflcs, quoi qu'il 
"t dans une grande diíette d'eaii; peut-être mème 

S" il n'y auroit pas mouille, íi les Mtrchamlt nons 
"c íeíullcnt misàgenoux devant lui, &ne rcuflcnt 

à ma ns jointcs d'avoir pitid d'cux. 
Ccs Marchands droicnt liabitücz á Trangamhar (ür 

3 ^ôtc dcCorowanilel. Us n'ünt point deVaiíTcaux: 
Cn 'Cui propre; ainíi loríquc les Danois cn dquipent 

11 pour faire quelque voyage rqui eftde leur gofit, 
's 'ont obligez de saílocier avec cux , & de prcndrc 

Pf rt à la charge: U eít vray que les Danois leur en íbnt 
sbord rorreparniaiiicrcdcci»ilitd,& que les Mires, 

en general aimcnc bcaucoup le trafic, 1'acccptent 
, "rdinairejprcíqu^auxcondlrionsquc les autres veu- 
j?1'1* Mais quand mcme ils n'cii auroient pas envie, 

S1 oíeroicnt le refufer .depeurde deibbliger les Da- 
>quilònt niaítrcsdccctie place, fe trouvaidonc 

«ir.Ceppj«çfr dans cc vaiíltau , &ce íut le premkc 
SUejevisde coute la Compagniequi m^vott laiíTdaux 

les deJViroi.zr. Lelendeniain au matin nous finies 
10tfc eau Sc levames enfuite l'ancre, un peu aprcsque 

vaiUeâu Danois eut mis à lavoile. 11 aloit i lhor, 
Pour y charger du poivrc, mais il avoir dtíTein de rou- 
"rr a Malacca, comn.cfont laplufpau des vailEtaux 

S^ipalícntJcddtroit: Ildtoit meilleur voilicr que 1c 
"^re, dcíòttequ'il nouslailladerricrclui à leluivrç. 

Nòus nous aprochames encore davantage de la 
. 0rc de Sumatra, jurqu'á cc que nous vinmes à la 
t
ailtcur dcPulotyírii, áj.d. i.m. de latitude Sep- 

^"tttonale. Ce Íbnt pluíieurs líles fituees au Sud- 
^ quart àrERjà prèsde jx.IiriiesdePa/o^érfro, 

rs l'Eí>, Ces líles íbnt de trcs bonnes Marques, 
[0lJ.r 'es vatíTcauxqui doivent paílèr ledetioit; car 
dia^U on 'esaauSud»Eft àtrois ou quatre lieiies de ^ 'ance.vouspouve^ faire route par Eft quart au-Sud 

ers IcrivagedeA/j/arfajd^ú vous fcrtsalors eloi- 
tí^ed environ 10. lieücs. La pretnicrc tcnequcvous 

H 5 voyez 
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voycz eft Pw/a Varfelore, qui efl une Monragne haU' 
te & pointuedaus Je pijs, fur la Côte de AíMccti: ellí 
eítaumilicu duutenein bas,delòtte qu clle relleifi' 
àuiielíle: pcúr-étre mêmequcc en cíl uiicí «t t''c 

eíl íitudcâ qiiclques miles audclàdu nvagedu co»' 
tinent de Áialacca, Qitoiqu^leii füit, Ifle, ou Mo"' 
lagtie,ellc eíl tiès remarquablc, & la íèule inarq"6 

qu'aicnt les Mariuiers pour feconduirc amraversdcs 
íablcs, qui Pont alies proches du Contincnt: s'il ar.' 
rivemêmcquc le ccms roicfombrc^qu^iiuep""'6 

pasdcconvrir la Moiitague, les Pilotes ne ícliaza^' 
dentgudrc à y pallèr, à moins quMs ne fachent tres 
bien íòndct; parcc que 1c Canal ii'a pas plus d'«"e 

licüe delargc, & qii'il y a de grands bas londs de 
chaque cô;c. Ces Banes font á dix Lieiiesde l'nlo yír'1' 
& cominucnt jufciu'! deux ou trois lieiies du Ri*»1' 
gc de Malacca. 11 y a douze ouquatoize braflés d f 
au dans Ic Canal,maison pcutlc tcuir dePun &dc 1 3"" 
irecôie'à7.ou. 8. brallcsdc profondeur, & pallef ;'e 

cecce manietcíàns tiíque, toüjours la lòndcà (a ina"'* 
Nousavions un petit vencd'Oücfl fort bon, t]"' 

nousporta julqucsà lahauteur deCa/o Varfelore; ai"',1 

nous coutiuuamesà fonder, juíqu'à ceque nous fu'" 
(ions venus à lavucdu rivage de Maltcca, &aIotS 

nous avions la xille deMalacca àpièsdc 18. Lkues 
denous, au Sud-Eft: quart a l'tlt. Quaud ona g*' 
gudee Rivage^in trouveunbon & valiecanal.oúl 
pcut bien naviguer j&on a les bas fonds d'un cotc> 
tc la terre de Pautrc: vous pouve/ méme vou' a' 
procber de la terre autant que vous vüule's, car ü 1 * 
pa: tout afle'sd'eau, & un três bon Ancrage. La MarCfi 

cfb ici aílèz forte, le flux va du côte' del tíl) & le r(r' 
flux vers 1'Oíieft; ceít pourquoi lotfqu'!! lait un pcl1 

de vent, & que les vailFeaux ne peuvent pas tenir co"' 
tre la mare'c,ilsfemctteiitd'ordinaireàl'Ancrc, M3'5 

quand nous eumcsatteintlc Rivage de Ada/urcíi, nous 
rencontrames un vent d^ueft, qui nous porta deva"1 

ia ville dc lAalacca, vers 1c milicu d'Oihbre: Et ce f"1 
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j0't]üc japns pour la premiere fcis tjuc le Princc& 
^ Princcíle d'Urange avoicnt éte couronnésRoi & 

'ned'^ngltjtrre. Le vaifícau Dunois, qui nous 
®VoitqunéàP;//oKrfr£), ii-etoic pasencore arrivé; 
, 'pn retardemeiu venoit, á cc que nous aprimes dans 
* '"ite, decequ'i! n^avoit pü trouver le chemin à 
rsvers les íàblcs, & qu'il avoú ete obli"c de fairc un 

8raiiddetour. 
Malacca cíl une aíles grande ville , oü il y pcut a- 

J0,r i. ou o. famillesdc Hollandois & liePoríugais, 
Wtw pluíicurs font un nrcjangedccçsdeui nations, 

crouveauíli pluíicurs Malayensoriginaires, qui 
j^icurent dan s de petitcs Cabanes aux extremitez de 
4 villc. Les inai'óns dcs Hvllandois font batiesdc picr- 
.5> & les riies lònt lar<',es & droiccs; mais elles ne 
"utponu pavees. Au Nord-Oiicft de lavillcjilya 

"ne muraille, íi une Porte pour entrer & (ortir, aveC 
11,1 petir Fort qui cíl: toôjpursgardc' pardes (oldats. La 
^'Ilccíl íitue'cíur unfond bas&uni, tout prèsde la 
'cr. Lc Tcrrcin íèixiblcctre mare'cageux dcrricre la 
'c: & Jucptéde l.'Oüeft» horsdc lencciniedc la 

'nuraille, ily adesJardins oú l'on trouvcdes fruits 
. dcs hetbcs, avcc quelques íolics maiíbns Hõllàfdoir 

Mais cequarticr cíl Ia principaledemcurçdc tons 
es Malaym:. A Pliíl dc la ville , on crouve une pc- t!te Rivicte, qui an tcmsdcs hautes Marecs peut por- 

He petitcs barques avec leur cbargc. A fent pas dc 
'J mer, il y a un Pont-levis, qui conduit du milicu 
dela ville, à un Fort bien bati íur IccôtddelaRivic- 
re »l'Eíl. 

Ccfl !à le principal Fort, qui cíl íitue' furunter- 
fc|nb.is, &uni, joignant la mer, & au piedd une 
Petitc Montagne efcarpce. II cíl bati cndcmi-ccixle 
elou la íituation de la Colüne. U fait face à la mer, 
^ coiiime il eít fonild fur le Roc, (es muraillcs font 
elevees d une bonnc haptcur , & fprt cpaiíTcs. La 
feries lave par lebasàchaquemare'c. Dcrrierç la 
Montagne, il y a un large foíTc', coupc dcppjs Ia 

H 4 mer 
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mcr ju(qu'à Ia Rivicrc, ce qui fait une Ifle du toar» 
Cctte particdederricre cftcnviromidedegros trones 
d'Arbrc, plantcz lesuns aupresdes autres, dc íorte 
qu'il n^íl paspoíUblcd yentrer, lorfque le pnnt cít 
levé. Sur la Montagne, ScdanslcFott, ilya une 
petitcEgliíè, aíFds grande pour contenir tons ccu* 
de la vil/e, qui s'yrendcnc le dimanche > pour ar- 
íifter au ícrvicedivin. Lcs A/c/iiyfMídcmeutent aufli 
près de la mer, fur cette partic du Cominenr, qul 

eítaudclàduForr. 
Les Pcrluçaii íbnt les premiers Euroffens qui s'dta- 

blirent ici. llsy batirent un Fort, mais je nc faurolS 
dire, li ce fut cux qui crcuícrent ec Foflc autourde '4 

Montagne, & qui firent une líle de cct efpace de 
terre; Jc ne faispas non plus cequ'il cn a coíitiidepuiSi 
poutmettre IcForten étatdedéreníè,ni qnels autres 
changemcns onya faits. Mais tout le Batiment pa" 
roit être aíTds ancien, & il y a beaucoup d'aparence i 
que la partiequi fait faccà la meraété baticpar les 
Vortu^ais, Car on voic cncote fur les murailles Ies 

marques dcscoups de Canon j deceuxqui enontfait 
laconquéte fur cux- Cctte place cíl n forte par lã 
fituationnaturellc, queje m^tonneq^on aitpü ve- 
iiiràboutde la prendre; Crpendant lorfquc jc pente 
anx autres placcs que les memes Mortvgtits ont per* 
dües, & á leor mauvatle conduite, ma furprile di- 
miniie, Les Vortugais font les premiers qui ont de- 
couvertles/ndcrOncHia/fí par mertilscurentainfi l'a- 
vantage de trafiquer avcc ces riches peuples de \'0- 
Tirnt, Sc dc s'dtablir là ou ils vouloieut, à caufe de Ia 
fòibledc dc ces Nations, De forre qu'ils firent pluficurS 
dtabliíTcmens, Í£ batirent quantite'de Forts en divers 
endroits des/bíIíj & entr'autres ici: Apuicz enfuit* 
fitrla force dc leurs Rampars, ilss'aviíereiitd'inful- 
ter lesNaturclsdu Pays, &eiirichis par leCommcr- 
ce, iIss'abandünnercntàtoute íorte d'cxc<fs Scdede- 
bauche, fuites funcftcs de laProíperite'dcs hominCj 
aufli bicu que les avant-courcurs dc leux ruuie. O" 
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^'tr]ue les Pnrtugais dc cctte Place faifoifnt tout cc 
Su'd leur plaifoit jdcsfemmesda Pays, foic(]u'e]Ies 
"fffnc mariécs, ou non ;ilsprenoicnt çcllesqui leur 

®8rcoicnr 1c plus> íàusavoir aucun égardpour per- 
'0Hnc. Ilyabien aparencequ^Is n'éto]cutpasmieui 
^glczailleursidu moins Icurracc íc trouve repaudüc 
oans coutes Ics/ndfx,- & il n'y a poim de peuplc .dont 
'c 'eint foit fi difercnt que celui dc cetce cngeuce, à 
fomniencer depuis ceux qui fom d^nnoirdc jaicr, 
Jufquaux bafànnez d'un btun clair. Ces fortesd"ou- 
frages aigritcnt ici les Oríginaircs Malayeni , qui 
Joints.à cc qucj'ai oui dirc, avec les Hollandois, tr,ou- 
yerent 1c moyen de leur livter les Portugais, leurs 
jnfolens maitrcs: Pour furcroit d'iiifortur)c , ils 
Jont aujourdhui les plus mdprifablcs de toutes les 
^ations dc 1'Orient; & dc tout cc qu'ils podedoient 
ai'trefois, il ne leur rcítc aucuncPlac-econfiderable, 

Goníeul. Les Hollandois lont à prefent maitrcs 
"c 'a pIu(partdesplaccsqu'ilsocupoiciit, &eii par» 
''culier de Malaica. 

Malacca ueftpas un licudc granj Commerce; il 
? * iicanmoins pluficurs Maichauds Mores, qui y 
ípnt leur rcfidence ordinairc. lis onedrs boutiques 
^0urniesdes Marchandifcs, qui vicnncut dc Swraie, 
<'e la Cote deCoromandel Sí de Bengale. UyaaulTidcs 
Cfcino/jqui fom tfrablis ici, & qui y portent des Mar- 
cl)aiidifcs dc leur Pais, fur tout du Thé, du Sucrc 
j"'^i 1 &autrcs coníitures. Qgelques-uns lienncut 
^sMaifonsáThd , cti pour nu fou 1'onpeut avoir 
Prefque une chopinc dc Thd, avec une petite ccuelldc 
^Sucrccaudi, oud^utres confitures, íiPonvcur. 
'yen a d'autres qui íont bouchersj leur principale 

^andeeft le porc, qu ils vendent à un prixfort rai- 
'onnablc, tant frais que fald. Ou n'«ft pas obligd 
fj en prendre une certaine piccc tourc cnticre, maie 
usvous en coupcront un motccau d'uiie Piece, & le 
^ínic morccau dune autre , foit du gras ou du mai- 

■SCc> tout comme il vous plaic. 11 y cnacncotf;1 

H 5 d'au- 
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f!'autrcs parmi ces Chineis qui íbnt Artilãns, & on 
peutdire cn general qu^ls ont beaucoup d'ii)clu(lric > 
mais aveccout cela , ils íbnt joueurs; s^ils peuvent 
même trouver quelcun qui veuille joücravec cux, 
il faut alors que toutes les'afaires cedent au jeu. 

Cctte-ville eítauífibien fournie de poilFon. Lorf- 
que les Pêchcurs vienncnt dela péche ils íè rendent 
tousdansun endtoitqui a e'té batiexprès pour y ven* 
dre lePoiflbn. Uyalàdes Soldatsqui lesattendcnt > 
Íí qui ptemient lemeilleur pour IcsOficiersdu Forf. 
Jenefai points'ils le paycnt, ou li c'eíl un Droitqui 
apartienneauGouvetneut; maisapresqu'!!! ontrait 
leur provifion, on vend 1c reíle à' tons ccux qui eu 
Teulent. La vente s'en fait dccctte manicre. Le 
poiflbn qu on y porte cíl mis à pattjchacun íclon íon 
cfpcce; mais il ell vendu en gros , & á lencan, non 
pas en haullànt le prix , mais en le diminuant: Car 
il y a une pcrfonne e'cablie pour faire cette vente, qui 
met le ptemier prix , beaucoup audtllusde la jufte 
•valeurdu poiíron)& lebaifle cnluitc pardegrez jd'" 
qu'à cequ'il vienneàun prix raiíbnnable; alors l'â- 
chetcqui veut. Maisce íont ordinairement les fem- 
mes des Pêchcurs, qui 1'achetent danscette premiere 
vente, pour le revendre cnlbite en detail. On a 
ici une grande quantitdd'huitrcs, qui font tres bon- 
nes, quand clies íbnt falces; mais qnelqucfois cl- 
ks font fades, & n'ont prefque pointdcgoüt. 

Pour ce qui eft des autres proviíions, le Ris lenf 
eíl apottddedêhors. Les fruits qa'il y a ici, font a 
peu près les memes que ccux dont j'ai deja parld, 
commc les Plautains , Bananes , Pommcs de Pin» 
Oranges, Melons d'eau , Pumple nofes, Mangos &«• 
Mais ceux-ci ne vienncnt que dans ieurs Jardins, & e" 
petitequantite'. Lepays eftíicouvertdeBois, qu"'' 
reíTcmbleà une grande Forét, & la pluspart des ca- 
ries , que l'on porte i la main cn ^^leterre, íbnt ti- 
rc'csd'ici. lis ontd'ailleuts quclqucbctail, comm£ 
des tauteaux, des chevaux&c, mais cnpetitnom* 
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àcauícdupeude paturages qu'ilya: Mais iJs 
ont unegrandcquantitédeCaiiards)Poules> &autres 
0'íèauidomfftiques. LeChabanJer eft Ia perfonne 
'a plus confidcrable de laville; il cíl Hollandois, Sc 
'1 "'agudre moins dc pouvoir que leGouvcrneur, qui 
'ftdansleFoit; cclui-ci ne íè radie pointdiuout des 
afaires duCommerce; celacftdu rcITortduCtaimu- 
dcr , qui ícmble íur-tout avoir íbin de la Doiia- 
nc. 

Ceireft pasure villcde grandCommerce, aurant 
que je l ai píi voir ( & il íèniblcqu'cl!eii'a dtdbâtic 
que pour avoir l ocil íur lesvailícauxqui paílent ici, 
pour alcr chcz les Nations qui font plusavancees vers 
' Orífnf. Ce «'oft pas qu ils n'en puiflenc pader 
aÜes loin Sc hors dc la portec du Canon; mais Ics 
va>(rcaii!£ Gardc-Côtes, qui apartiennentà Ia ville, 

qui lont loujours á lalvadc, leur pcuvcnt cmpê- 
chcr le paílage, Jc nc (ais point de quelle manierc 
ksPcrmgait le conduifoieiu Jàdeílus; mais les Hoí- 
btndoií ucnnent ordináirement ici deces Garde-Côtesj 
^ j'ai ouí dirc qu'i!s exigent un certain droit de 
tous iesvailleaux qui paílcnc, àl'cxception des ículs 
^inglois: Car tous Ics vaillcaux touchcnt ici, fur 
'ouc ponry fairc du bois, &dcrcau, &yprendre 
des rafraichillcmens. 

Dcux jours après nôtrc arrivdcjlc vaiíleau Vanois 
TvintauflSraoiiillef; mais fur ce que le Maitredic 
qu"il aloitàl/ior, pour y chargerdu poivre, \esHol- 
'"hiti, ravettirenr, que c'c'toit cn vain , qu'il prd- 
'eudoityalerncgocier, parcequc JcRoi à'lbor étoit 
con»cnu dc ne tr,.fiqucr qu'avec eux feuls, & qu^Is 
yavoient raéme un Garde Côtes, pour s'aílürcr ce 

■Commerce. I'apris ccci de Mr, CopphiÇtr le Cbi- 
xurgicii, qui me parut cn êtreun pcu fâcheí; & qui 
"e 'çut me dirc s'iis fcroient cevoyage, ounon; ce- 
Pendant ils reiitrcprircnt, &ils trouvdrent quetout 
cequ'on leur avoir dit e'toit faux; de fortequ^ls y 
'íegocicrcnt tant à leur propre fatisfaíbon , qu'à 
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celk Jcs Naturcls duPais; á cequ'il mc raforta rui' 
mémela prcmierc foisquc je le rencontrai. Ihor 
n'eft c]u'un pctitRoyaumc fur les Côtcs deMalaccat 
&ilu a pas aíldsde forces pour rcíIftcrálapuiíTance 
des Hollandois; mais il ne feroit d'aucuu avantage 
pour eux de le prcndre, 15 l'cnvie leur en venoit» 
parce qu^l y a grande aparence que les Naturelsaban- 
donneroient le Pays, &qu'illcurcn coútcroittropà 
eux-mémes de le peupler. Audi ne chcrchent ils 

le rcndrc les fculs maltres du commerce du poi- 
vte;& il eft ane's vrai-lèmblablc qu'ils pourroient bicn 
quclquefois y entretenir une Patache, de mêmcqu'ils 
cn onc à dautrcs endroits, commc à Qiieda, Pulo 
Dindmgy Scc. Car par tout ou il y aquclque trafica 
faire, rnaisqui ne mente pointqu'ony dtabliflè un 
Comptoir; ou lorfque Tendroit n'eft paspropreày 
batir uu Fort, pour fe rcndrc les íeuls maltres du 
Comniercci ils y envoiem leurs Gardc-Côtes , q"1 

le podentà Tembouchure des Rivicrcs, empécbent 
les Etrangers d'y allcr, Sc tiennent les pctiis Princeí 
cn crainte&en fujdtion. Ils fom dordinaite (cm- 
blant de ne prendre tous ces foins que par amitid pour 
ccspcuples; mais la plufpart de ccux cy faventbicn 
le contrairc, quoi qu'ils n'oren: pas le tdmoignef 
ouvertement. Ceft fansdonte ccqui cauíe tant de 
petites Pitateries & de brigandages, que les Mdlayens 
cíxcrccnt fur ces Côtcs. Les Mdlayens qui babitent 
fur fui) Sc Tautre bord du"Detroit de AUlatia font 
cn general hardis & courageux : Mais je n'ai pas 

trouvdqu'ils fudcnt naturcllemcnt adonnez au vol» 
íiccn'ell les plus pauvresdu mcnupeuple.&encore 
les puoit on avcc íèverité parmi lesMulayens Négo- 
ciants, qui aiment le Commerce , & que chacun 
joüidc de ccqui lui apartient. Mais provoquez ainfi 
par les Wollandois, qui empêcbent avcc leu rs Garrle- 
Cctes, que le Commerce (oit libre-, il y a quelque 
aparence que c'eft à cauíé de cela, qu'ils piratent eu*- 
jiicmes, ou du moins qu'ils foufrent, & cncouragcu* 

«eus- 
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Wurqui cn fontmdtier. De forre que Ics Pirares qui 
infcftcntccsCôtes, (emblent auranc le íaire pour Ce 
tanger des Hollandois, qui sopoíèm à leurCommercc, 
^uc pour gagncrdc cerre mauierc, ceqrrilsne fau- 
^ient aquerirpar le moicnduTrafic. 

Mais pour recenirauxafaires qui nous avoient a- 
•^enez ici, j^ai déjaditque nousn'avions pourtou- 
tcs Marchandiíes,que trois ou quatrecens livresd'0« 
Êiutn ; le rcfte c'toit en Argenr de Ia valeur-de aooo. 

'ifdallesen tout.* Nous jTmes d'abord ícmblantdc 
Jj'êire pas venusici-,dausIcdclTcindcncgocier, mais 
'tiilement pour radouber uôtre vaiflèau, qui nc fc 
kouvoit pas endtatdc tenir la mcr. Ceft aulli cc 

nous permitde fairc: Je pre'patai donc touc 
^qu'il faloit pour lemcttreàlacarenc, au boutde 
'a ville, qui cft à l'Otieft, adds proche du pctit; 
íort. Le fonds eíHàd'unevalemollc, àprèsaun 
liile doRivagejou il n'yaquc trcs peudeau, parcc 
riue Ja profondcur augmenre d unc manierc inlenfi- 
J>!e; Etquand laraarec le retire, elle lailfedepuisle 
"ord unquatrde milcde cerre vafcà íèc : mais à un 
Wiiledu mcmcbord le fonds cft d^n fablc pur , & il 
í a environ 4. brades d'éau en bade marée. Nôtre 
vaideau fiotroit tout-contre Ic Forc, dont il n'cftoit 
pas plus éloigndde 10. vcrgcs, Srlorsquc Ia marée 
écoit bade, ils'ciifonçoitàansle limon. ce qui fut 
íaufc que nous n'cn pümes pas radouber TArricrs, 
commc je 1'aurois fouhairé. L'Opium qui eft d fort 
en ulagc chez la plíipart des Malayens, éroir alors 
iei une bonne Marchandtíc: mais elle étoade Contrt- 
tande: ainíi, bien que plulieurs peiíbnnes nous en ■ 
demandadent, nousn'oíions pasdecouvrir tropou- 
vertcmcnt que nous enavions. Quoi qu'il en Ibic 
Mr. Co-vtnlry rcncontra enfin un clialand , & ils 
trouvérent le moyende le fairc metttc à terrependant 
rpre lesSoldatsdinoienr. Ccchaland éroir Hoíkwdoir, 
& la fommc, qu'il cn devoi: payer, aloit auífi haut 
"Jue tout fou varllant: mais lors qu'il s'apcrcut que 
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Wpium ne valoit rien,il auroit bicn voulu rompre le 
marche'; & fur ce cjuc Mr. Covcntry rcfuíà de Te" 
degagcr , il difparut. Cependant Mt.Cayenlry > q11' 
avou ijuelque crcdit auprcs du Chabander, obligca 

Ja femmc de ce HolUndois , á lui paycr íon Op"""; 
que J oa faüòic palíèr pour de Por; car c'eli abm 
que Mr, Covcíitry rapclloir, D'aiIIcurs 
lcgrondadccequ'iI avoit fait la contrcbande avecun 
inferieur, lotsqiPil auroit pú s'adrcirer à lui-même: 
II lui rcudit pourtant íêtvicc, & obligea cetic fcm- 
me , quoi qu'iiiiuílerncnt , à payer J'Opiuni. Jc 

vis ce Hillãndois fur íod propre vaiflcau, aprèsqu'1' 
eut achece' VOpium, &ilmc parutfortrníte&pen- 
íif: 11 avoit une aíTez jolic maifon hors de la 1'orrc 
de laville, & un Jardin, qui entretenoitfa famillc 
d'Herbes potagercs,de faladcs&de fruii :outre ce mfils 
eu veudoicut au marche. Sa fcrame en prenoit (bin > 
&pourIui, ilavoitdeuxpetitsvaiíleaux, qu'il em- 
ployoit à trafiquer avcc Ics Mjlayens pourdu poivre, 
& àleur porter les Marcbandifes dont ils avoíent be- 
foin, furtoutderopúiwj ou bicn il í"c loiioit lui& 
un de fes vaiíTeaux à la Compagnie Hollandoije dcs 
des Orieiiialet, pouralcr par tout ou ils vouloient l'en- 
voyer. 11 ify avoitpas long tems qu'il avoit e'td aux 
Ifles des Epiccricsavecdu Ris, qu'il y avoit vendu fut 
un três bon pid. Mais il me dit qu'on ne lui perme- 
toir d'cn raporter aucune Epiccrie, excepte' 8. ou 
IO. livres, pour fon propc uíàgc, & qu'il ne trou- 
voit pasquhl y euttantde profit àfairc cccommcrce» 
qu^á trafiquer avec lesMaUyem, fur laCôtede A/a- 
lacca ou de Sumaíra. Car quoi qu^n ne pcrmctte 
point aux Bourgcois de laville de ncgociet pour leur 
compte dans les endroits oti la Compagnie a dcs 
Comptoirs ou des Garde-Côtes, ils trouvcnt ndan- 
moisaHe'sdecommerccdans leur voifinage; & c'eíl: 
parcetrafic, quelesBourgeoisdeMa/arciJ, gagncnt 
trcs bien dcquoi vivre. Nôtre HolUndois alloit fairc 
unde ccs voyagcs fur les côtcs voilincs > & il auroit 
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Ragné beaucoup CutcciOpium, s'il rcuíl pris, & c]u'il 
|efulltrouvéboii: Mais ilpartir, &donna ordreàfa 
dirime de Ic reftitücr à Mr. Coventry, & de nc Ic paycr 
poinc; Et lorsquc le Chabander Teut obligee à le pren- 
dre & à Ic payer, clle fe plaignic beaucoup , & prote- 
jca que c'étoit leut ruíne eutiere: 11 fautavoüer, que 

. viut áéataminer cetOpium , il fe trouva fort 
> & qu'il ne valoit ricn du tout, ou du tnoíns que 

'fcspeudc chofe. 
Mr.Coví/irry aclicta icides barres de fcr, del'^- 

ra^i dcsCanes, & des Raíliiní > donc iious char- 
Reauics nôtrc VailTeau , que nous avions remis à 
^0t- Lcs Hollandois portcreiit la plufpart de nos 
^archaudifes furnôtre bordi&ilsfurcntplushonnê- 
'«s envers nous, que jc ne m'y attcndois; parce qifils 
11 avoient pas acoutumdde trafiqueravccnousimais je 
'roiquc laNouvelledela Revolution qui <?toitarrivc'e 
tn-^íngletcrre, lcs avoic un peu adoucis: du moins ils 
turenr fouvcnt avcc nous & de bon cocut, à Ia íantddu 
Rui. Pendant que nous c'iions rei, nous fimesdeux 
Cables tout ncufsdei^a/Miir, dont chacun a'»oit4. 
Pouces de circonferencc. Nôtrc Capitaine acheta les 
apitam, & loüa pour les travailler unC/j/Vioô, qui 
c'toit fort habile à faire ces Cables de bois. Jetrouvai 
dans la fuite que ces Cables nous dtoicnt afle's utiles 
pour amarrer le vaiíleau avcc l'un ou Tautre; Car 
Suand j'allois tranfporter TAncrc, &qu'on filoitdu 
uableaprcsmoi, il nagcoit fur Tcau commeduliege, 
de forte que jevoyois quaud il e'toit bieil tendu, ce 
?u'on nepcutpasíibiendifccrnc^dans lcs Cables de 

'banvre, à caufeque kur poids les fait enfonccr dans 
l'eau; Onncfauroitnon plus les tranfporter horsdu 
Vaideau que par le moycn de deux ou trois Efquifs po- 
ftez à quclquediftance lun de rautre,pour foutenir le 
Cablc, pendantqu'on tranfportefrtncrc aveclaBar- 
^ue longue, Jajouteray pour finircctartidede Ma- 
bjeca, quapres avoir embarqud toutes nos Mar- 
chandifes, nousfimesde Teau, & nous prdparamcs 
toutpournouscnrctouniqr, l Chap. 
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CHAPITRE IX. 

JOAutcur Part de Malacca. lis perdent me ver-' 
gue i CS) retournent pour en prendre une autre- 
lis remettentà la vtile, donnent furun 
de Sahle\ mais ils s'en tirent avec la maree- 
Pulo Sambilong. Ils perdent leur vergue de 
Mizaine, & ahordent à Pulo Dinding. De 
feriptionde llfte & du Fort; de laCôte epofee* 
Tutaneg, forte dlltaim. Úinimitil qttil y a 

entre les Hollandois qui demenrent ici tf 'eí 

Malayens de la Cote. Alarme que ceux-ct don- 
nent aux premiers. Ils quittentP. Dinding fj 
arrivent a Achin. Quelqnes Anglois s^enfte 
yent de Bengalc , ou ils Úoient prifunnierS'. 
JIAuteur part une fecunde fois d'Achin íf ae 
rive au Fort faint Gforge. Agreable perfpeãi - 
vede ce Fort. II vade /iàBcncouli dans P/Jl* 
de Sumatra. Pointe de Sillabar. Situationde 
Bencouli, Sts Maifons, le tems quily fait, 

fon terroir , les fruits , Aniraaitx , zsf Habi- 
tans. Negoce du poivre ici, & ailleurs. Pre 
mier établiffement que les Anglois y ont fait. 
Du Fort, o1 des manieres desgens dupays, Cotí- 
clufio» de ce fuplcment. 

NOus partimes de Malacca pour lAchin vers !s 
milieu de WoVfmtrei 689.,Mr.CoVfflfrycnnuy^ 

d'ctre avec le Capitaine Minchin, avoic achctd une 
Barquedey ou 8 tonneaux, &ravoit chargeedc la 
même forre de MarchandifeSjque nous avions á bord. 
Itla commanda lui-memc, avec un Pilote Poitu^ais 
St. tiois ou «juatre Matclots faus. lui > de forte que 
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Jcux Batímcns partirent dc compagnic. Noas 

''efícns aiQrs oue Blancs dans Ic vaiíleau du 
^-apitaiiie Mincnin, íàvoir, luí & moi : parcc que 

Qaiarticr-Maitre étoit aléavec Mr. Co\entry. Mais 
"ous primes furnôtrebord enqualitddepaiTagersun 
^"glois nomrr.c Mr, Richards, & faFcmmc qui c- 
'0lt une yollandoife , qu'il avoit époulde depuis peti 
* AUUcca ; fls dcvoient paíler avec nous á c"in. 

^ous eümes Ic matin un vent de terres vers les 
[i - hcures, ils'eii leva un adez forc qui dtoit Nord- 

lIeft, &àmidi notre vergue de Bcauprd fe rompit 
Pir le milicu. Nous fimes íigne à Mr. Coventry de 
"^usvenir joindre; il avoit mis à la voile avant nous, 
* 'j dtoit ainíi á un miledc nous, au deílus du vent; 
j?3''il continua fa route , &ncvouIut pas rehrou& 
cridans Ia craintequ"on luififtquclqucafaire ,par- 

S,equ'il a»oit achctd íònvaiircau àla tourdinc; nous 
^niesdonc contraints de retourner (éulsdans la Rade 
'■^MaUcca. Aulli-rôt que nous eumes jettd TAncre, 
0" cnvoya M. H^ch-irds i tenepour aclietet unever- 
peneuve, jc lui en donnai la longueur & la groí- 
ClJr; mais il ne revint que le foir, & en aporta une 

v,c'llc , bcaueoup tropgrolíc & trop longuc pour 
J!0üs. Jel'accourcis&I'amenuiraiània fantaific^e 
"Ttc qu'à minuit elk fut pofde, & la voile y fuc 
Uife. 

Nousddmaramcs donc une fecunde fois > avec un 
Tetit vent de terre, mais lefluxde lamatdenousdtoit 
^ontraire, 8f iliions porta du Côté de l'Eft. Lorfque 
.c reflui vintnous avançames, & fimes environtrois 
''ües, mais nous jettames f Anctc loríqnc le flur 

rcv,nt, à caufe que le vent nous croit opold. Nous 
Continuames ainfi cc mandge ; tantôt á faire route avec fEbc, & tantôt à moufllcrdurant leFIot, juf- 

s cc que nous arrivâmesà Vulo Ptrfalore., oú le 
r-apitaine raedít qu*!! nevouloit pas s'cn retourner 
Parle mêmeclicmin que nous dtions rcnusjcommc 
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Í'aurois voulu le lui perfuadcr; dc forte qu'il nouS 

íit ranger la Cote de AJalaccaSc paíler entre les bas 
íbnds. Mais quclques hcurcsaprès, nous doiiuainf5 

fur un bancdcfable, pouiléspar le flitxde la matee 
qui va ici vert l'hít, quoi que (êlon nôtrc coinpte 

le reüux düt être alots à demi defcendu , & que le 

flux düt couler vers rOüeft; comme noas favioiis 
tiouve'par tout ailleuis, dcpuisnôtre dcpartde Mi" 
Ucca: mais il y a grande aparenceque les briíins c'1 

fonr la caufej&qublsfont ainfi piroueter Ia marce. 
Quoi qu ilcn íolt, leBanc oü noas etions en^.;'avCZ 
n'avoit pas plus de 100. verges de circonfercnce, ^ 
noas attendimes que le montant vint pour nous e" 
tirer; d'abord donc que la mare'e fut haate, nous 
íòniincs de là: dailleurs nous avions cnvoye nôcre 

chaloupc pour decouvrir laíituationdeccsbas fonds> 
pendaut que uôrre vaifleau dtoit atréte', 5c Mr. R'' 
chanh cut toüjours peurque les Malayens nevinllcnt 
nous ataqueravcc lears barques 

Après donc que nôtre vaiílcau fut remis àiíot,nou5 
eünres bientôt paílc' toas ces bas fonds, ccpendant 
nous ne tirames pas tout-droità5«'/w(ra , mais noa? 
rangeames le plus près que nous pümes, les Cotes dc 
Malucca i c'e'toit le clica,in qui nous e'toit alors lc 

plus propre ; parce que nous avions le vent à TOucíti 
& que nous n'aurions pas pü ranger Tautrc Cote» 
Deuxou trois jours après, nousdecouvrimes quel' 
quês lílcs apele'es Pw/e Sambilong, ce qui fignifle en 
Janguc Aldtayenne, les neuf l[les; En éíec il y en ^ 
toutautam, qui fontàdesdiftances inègales les unes 
desanttes. Ce fut auprèsd une dc ces illcs que lc 

Capicatne Mmchm faillit dans un autre voyage, à T 
perdre ia inain par la piqueure d une nageoire de 
chat marin, comme jc Pai raponc dans mon pre; 
mierOuvrage, pag. 61.tora; x. Et quo qu'on luj 
íàuvat Ia main, il en a tout à fait perdu Pufage » 
n'y anulle apareuce qu'il lepuifle jamais recouvrcr. 

Nous oous cinmes aííds près du Rivage, daus 1 e* 
Ipe- 
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'pfraiiced'avoir un veiu frais de terre. Vers les 10 
^«uresune penteBnfe íc leva, Écnous continuanics 
^ranger laCôce. Mais fur le miium un tourbillou 
'Urvintdu core de Ia terre, (]ui nous tracafía nôrre 
^rguede Mifaine ; nous étions alors pièsd'unelfle 
"ollandoi/i , apelée Pulo Diudiig ; ainfi nous fimes 
fouteJe cecôté là , &yínouillameslanuit d'apiès. 
' y avoit un vaidcau Hollaudoà à TAncre, monte' 

P^r une trentaine deSoldars. 
^"cílunepemc líleíí prochedu continent, cjueles 

Va' .caux i]ui padent pat ii , ne íàuroient diftinguer, 
ficlle yeftatrachce, ounon. Lcpays eHadèshaut, 
^ bien arrofe par des Ruidcaux. Lc tcrroir eft noi- 
'àtre, & dans les endroits bas, il y e(l gras & pro- 
fuud; mais les Collincs íbnt adds pierreufes, <]UOÍ 
Sucngeneral couvertcsdc bois. Uy adirerfes fortes 
d Arbres, dont Ia plufpart íbntde bonboisdc cbar- 
pfute, &afl'és grospour toute íbrte d'ufagcs, II y 
c"3quelques-unsau{Ii fort propres pour des mâts ou 
des vergues ; le bois en eft leger , & avec tout cela 
duríc de bonuíage. LaRadc eft bonnedu cote' de 
'Elt, entre Pldc&Ic contincnt: On peut y entrer 
ívec une brile de mer, & cn fortir avec unventde 
terre; fcau y efl: adez profonde & le Havre elt íur, 

Les HolUndois, qui cn font les feuls Habitans, y 
0ntun Fort da Côtdde rEfl, toutprochcdclamcr, 
dans une coutbure de filie i ccquifait unepetiteaníe 
oü les vaideaut peuvent mouiller. Lc Fort cíl quarrd, 
íins être danqué nirevêtu deBaftions, c'cftàdire, 
t]u'ilcfl: bâti comme uneMaifon ordinaire. Chaque 
facepeutavoino.outi.Vcrgc. en quarre. Les Mu- 
taillcs íbntd^ineepaiíreurconfiderable, batiesdepier- 
te 1 liautesd'environ 30. pieds, & couvertesau dedus 
duntõit, U peut y avoir 1 z.ou 14. Canons>braquez 
tput autour aux diferemes faces. Us font montez 
tur une bonne Plateformc , qui efl menagcícdans la 
Muraille,&hauted'environ 16. pieztil yadcsMar- 
ebesen dehors pour mouterà Ia porte qui donne fur 



188 V O Y A G E S 
h Plateformc, & il n'y a que ce chemin pour entrtr 

daus 1c Forr. II y a ici un Gouvcnieur, & cnvir0" 
10. ou jo.Soldatsqui logem tous dans Ic Fort. Lc' 
Soldats ont Furs Cazcrncs fur Ia Plateformc pari"1 

les Canous, mais 1c Gouverneur a une belle Chambre 
au dcílusjou il coucbe avec quclques uns dcs Oíficic^

l
s• 

A ico. Vergcsou environdu Fort fur Ia Baye& prcS 

dela mcr , il y a une Maiíbn bafle faitedeCharpentei 
oii IsGouverneur fe ticnt tom lejourjon y voit dcux ou 
trois Cliambres, dont Ia principale eíl cellcoü mange 
Ic Gouverneur: Ellc fait faccàla mer, & fon f ire' 
mitdrcgardcvers IcFott. II yadcux grandesfeneif'® 
d'eiiviron 7. ou 8. pieds en quarrd, & dont Ic bas elt 
à quatte ou cinq pieds de tette. On les laíde or- 
dinairemeutouvertes 1c jour, pour donnercmrdeau* 
brifes rafaichiUantcs, mais lanuitjlorfque 1c Gou- 
verneur (c retire dans leForti on les ferme avec de 
bons volets , aullibien que lesportes, jufqu'au len- 
demain. LeCominentde MaUua àPopofitede cette 
Iflc, cftune aílds bellecampagnc. uu peu baile, ic* 
vetücdegrandsbois tout dtoitvis-à-vis delaBaye 
oú cít le Fort des Hollandois, il y a une Rivicre navi- 
gablcpour lespetitsbatimens, 

Le pays d'alenrour produit, outre IcRis&Iesauy 
tres choics qui fcrventàla nourriturc, le TKiaifgqut 
cílunc (i>rtcd'etaim, que jc croi ^lus grollicrque le 
nôtrc. Les Naturels íbnt Malayens, gens hardis Sí 
traitres , commc jc Pai toüjours remarqud; mais cru* 
qui negodent ibnt alies afTablcs & civtls envers les 
Marchands. 

lis rcflemblcnt auxautres Maldyem à tous dgards; 
tantdans Jeur Religton , que pour IcursCofitumcs, 
& leur maniere de vivre. le ne (ãi point s'ils íbnt 
gouvernez par un Roi, ou R^ ijj , ou s'iIsont quclque 
autre forme dcGouverncment. IlsontdesCanots&des 
Barquesen leur propre,dont ils (c Icrvent pout pêchet 
&trahquer les uns avec les autres; mais ccfl lene- 
goccde Fetaim qui a'.cirad'abotd ks Marchands E- 

trao. 
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trJngcrs ici, Quoi qu'il y ait íans doutc une grande 
JlUamitd de ce Meial danslePays, & que lesNaturcls 
louhaitcnt avcc paflion de ndgocier a vee les EtrangetS} 
^en (ontexclusá prdfent par leslinllandois, qui (c 
'ontempardsde toutccCommcrce. Ily amêiifequel- 
Süe aparcncequ ils y bâtircm leurFort pour s'afi{jrcr 
CcTrafic àeurleuls: mais commc ihn'cn pouvoienc 
Pas tout.à fait venir á bout par ce moyen, á caufe de 
:adi(}ancequ'il y a entre ceFort&l'Embouc(iuTe dc 
faRivjcre, qui cftd'environ quatre ou cinq inilcs ; 
'j5 o, aufliunGardc-Côtesqui (e tieut là ,Sí unpc- 
111 Baiimcnt avcc io. ou 30 hommcs arnic'sde(lus, 
Pour empcclier les autres nations d'entreprendrc cc 
iicgoce. Car ce Tut.wev, ou Etaim fe vend fort cher 
"ansla BayedeBfga/e , & on peutPavoir ici enrroc 
Pour d'auttcs Marchandüês á un pnx railbnnable, 
^aisonne le trouve pas ículementici, on envoiten- cotc fur Iescô-esqui font plusavancées veis leNord; 
^ cn parriculicr dalis le Royaumc dc Qucd i, oil il y 
ei1 a une grande cjuantíte'. LesHoílandois y tiennent 
aufliun (.arde-Cotcs, ficilsont (aitquelqucs tenta- 
J.IVes , quoi qu'inutilcs , pour porter ce Princc 3c 

fujets à négocieravec eu* feuls. Mais ici vis-à-vis 
Ditidinv, un Etranger «'oferoir cn aprocher pour y 

'airequelquf iitgocc,& aucunVaHTiau ncíàuroity ve- 
^'r íáns leconfciiien.cnt desHotlundois.Cedl pourquoi 
"fusiPeumes pas plúiôt jettd 1'Ancrcà rEftdecetre 
'Be. qUc nousenvoyamcs quclques-uns dc nos gens 
a terre avcc la chaloupe pour prier le Gouverneur 
dcnous laiíTcr fairedu bob &dcTcau , Sccouperunc 
Vcrgue de mizaine. 11 nous accorda nôtre demande, 
^nos gens revinrentàbord avec cettc nouvcllc; ils 
fous aptucnt dc plus queMr Coientry avoit touchd 
'Çi pour y faire de I'eau , Sc i]u'il en droit parti cc ma- 
'"'•là. Le Capirainc m'envova le lendcmaindcbon 
"'atin, pour coupcr une vergue de mizaine; j'allai 
'fquvcr moi-mêmc le Gouverneur, & le pru: devou- 
loir biçn me donuer un dc ícs Soldats, pour venir 

avcc 
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avec moi, & me montrer qucls étoicnt Ics meilleurs 

arbrcs pour cec uíage; mai1» il s'cii excula fur ce que 
tou? lesSoldats ctoicmalurs occupes, & mcditquc 
je pouvois cn aler couper un moi mêmc tel que je 
voudrois J'allai dono leuldans its Bois, oújevls 

une grande quantite' de beaux Arbrcs, Sc biendroits: 
je còupai cefuiqni me parut lepluspropre pourm» 
vergue, & après 1'avoir rcduitá (à julle longucur» 
&cii a oirô:é 1 ecorcc, je le Jaiílat tour prétá étre 
cmporte', je recournai eníuite dans ]e Fort , ou ]e 

dinai avec le Gouvcrncur. D abord après le >' •£» 
nôtte Capirainc, Mr. liichurcls Sc lã lèaime vinrcnt 
d terre, & moi je me retirar lür nôtrcbord. LeCoii' 
verneur les reçiu au Rivagc, & il les conduific dans 
Ia chambre oú 1 on dine , donc j'ai parle' cy-dcflus: 
c'cfl là oú ils le traitèrent avec du Pwwfcqui eft une 
liqucurcompofèedebrandevm.de íiicre,6cde jusde 
limou , quMsavoicnt faite ur le vaiíleau : car ri n y 
a ticndutoutíci,quc cequelon faic vcnirdc 
ca, nonpas même Ia boillbnduGouvcrncur. Ilny 
croic ni fruits, ni herbcs ni quoi que cc íoit; mais 
onvachcrchcrcoutàMa/arca, ou bien lesMalayeiií 
le portent cux mêmes du Continenc. Cela ne vienc 
pasdcla fterilitc'duterroir, puisqu'il cftgrasácfcr- 
tilc; onnc fauroii non plusTartribuerá Ia parede des 
Hollândoit-, cY-ft un vice dont ils ne íbnt pas coupa- 
bles: maisceftpar la crainte cominiielle, qu'ils ont 
dcs Waiíiytm : car quoi qu'ils aycnt commcrce avec 
cur ilstrolènr pourtant pass'y ncr aífes, pouraller 
d^n cote Scd^utre dans Plílc&s^muferála culture 
de IarcrreiiIsn'oíènt pas nicmes'èloignet beaucoup 
du Fort, qur elt le fcul cndtoit, oú ils foieut cn 
fúrctc'. 

Maispour revcnir au Gouverneur, danslavíiedc 
repondrc à rhonnêtetè de nôtrcCapicainc &deMr Ri'- 
cbards, il envoya un bareauàlapéche.afindepou- 
voir preTcnter àícsHôtcs ouelque chofede mcilleuf 
quccequr le trtmvoitdans le Fort. Vcrs les quatrc ou 
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heurcs , le barcau rtvinc avcc un bon plat dc 

piiíon. Ou 1c firaccommoàerinceíramtnentpour 
lo"pcr , & IcIJatcau fatrenvo écn prcndrc davan- aSc cn tavcurdc Mr. R^ich^rdiSi de laFcmmc, à 

j!1" 'c Gouvcrneur cn vouloit donncr, afin qu'ils 
e.l,1Porta(fentá bord avec eux Ccpendantoncou- 
''Natable.&on fervi, à lüiipcr:les aflicteí e'toient 
Argcnt anfli bien que lesplats ,& il y avoitaufli une 
Pcce dcCuvetted'.irgcnt plciuede /'Kíirfc.LeGou- 

Cri'tUf,(ts!<cr iScquciqucs unsdes Officiersncve- 
l0!Cl quede li ctrreàtable, &conimcnçoicnt à- 

{ei»c a donner us, lots qu'un 'oidat s'e'cria dc 
j'H'te (atorce, Am Mjhtycns, & interrompit toute 
■itcre: LeCapitainc, (ãns dirc un leul mor, fauta 
Ç^Unefcndtrc, pourgagnerau plus vire 1cFort; (es 

'heiers ic fuivirent, & tons les valets qui' rvoicnt, 
,cnt bicntôt en mouvement, Chacun t leche- 

Ic pluscourt, les uns par lesfcne'ttcs,ics autres 
P^la porre ,& laüfdrcnr Jestrois conviez toutleuls; 
JI111 s'cnfuircnt enfuite après cujc, fansqu'ilspu!(cnt 
P^netrer dou venoit une conftcrnation íi lubitc&íi 
S^crale. Mais lors que le Capitaine , Mr. {{i- 

ardt & (ã Femme arrive'rciit au Fort, le Gouver- 
lltUr > quis") dtoit fendu plutôtqu'eux , vindes re- 
^'oir à Ia porte. Audi iôtqu'iKy (urent entres , Ia 0tte fm ferméc j car tons les oldats & les Dome- 
'fqnes J^y dtoieut dVja rendus; & l'on ne permit à 
pfíoiioe d'aler cliercher les viandes, qu'ils avoienc 
^IPdes, uiaucuncprecede Ia vailTclled^rgenr, On 
'"■Jdabordpluíieurs coupsdecauon, pourfairecon- 
"^ittc aux díii/ayrfíií, que 1'on círoit pret à les rece- 
,0,r > mais ris ne parurent point. Ce tumulte ftt 
Csuíe' par un Canot Ma/ayen rcmpli de gens arme's, 
'!Uls'ctoiciit cachds au dedonsderitlc, tout contrc le 

va^e, & loríque le batcau Hollundais fòtnt une fe- 
Cc"idefois pouralcràla pcchc , lesMa/a^ftrJle jette'- 
JrntdcITus tour d^ncoup , avcc lcursCro(Ies& leurs 
ill«s» &tucrcntunoudçuxdccesp£dieurSi lere- 

ftc 
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ftc fauta dansTcau, & gagna Ia tcrrc, dont ils étoi:nt 
toutptochci parccqu'ilsdcoient fans Armes, & par 
confequeuthorsde^atdefaire aucunc rcfiftancc. Da 
ect endroit au Fort il y avnit prcsd'iin milc, & l"11,"} 
ilseurcntpris terrc chacundciix íchâta le.plus^01' 
pütpour (e retirer dans leFort, & le prcmicr quis / 
rendit , cria de Ia manicre que jc vicus de dirc, & 
donna 1'alarmc au Gouvcrncur. Nôtre chaloupe 
dtoit alors au nvage pour fairc de fcau , & nos genS 
lapuifoicntdans unpetit ruiíleau.qui coulc aupresde 
la maifon, oii fc faifoit le regale. Je nc fai po t li 
nôtre tquipage &"aperçut de cettc allarme, m I^s 
HolUndois les apellerent & leur direntde fc retirer au 
plus vitcâ-bord, cequ'ils fircut. Celauous obligrí 
de faire boniic garde toute la nuit, & davoir tousnof 
Moufquets bien chargds& amorcez. Mais il plút li 
fott toute la nuit, que je ne craignispas beaucoup 
d cite atraque par IcsMa/ayew.un de nos niatclüis,»que 
nous avions pris àMilncca , nfavoit aflürd que les 
Malayens n'attaquçijt preíquc jamais, lors qu'il 
pleut. Celt ce que j'avois deja rerparqud à fc- 
gatd des autres Indiens tant OrienlitHx <yu'Occidcn' 
taux; & quoi que dans cc teras-lá ils puifcut atra- 
quer avcc avantage des gensqui fe fervem de Fulils j 
jc nelãche pourtant pointqu'il$ Paient jamais prati- 
qud. CeK: ee dont j^ai dtd fott furpris, car c'cft 
alors que nous les aprdbendons Ic plus,& qu'ils poúr- 
roiCnt le micux rdüflir, parceqne les crollcs & Içs 
Lances qui font les armes dont fe fervem ordinai- 
rementees MaAyeir, ne fauroicntctrc gârees par Ia 
pluye, au licuque rhumiditd gâte nos Moufquets. 
Mais ils ne peuvcnt endurer la pluye, fcc^tcit Je 
Ibiravant qu'clle vim, qu ils attaqudrcnt le bateau 
Holldiidois. Le lendemainau matin levailleau HolUn- 
do<J armd de 10. ou 30. bommcs leva lancre pour 
aller à laqudte de ces MdUyeui, mais après avoir 
fait le tour del llle, fans le decouvrir, il íc rc- 
juit à fAncrc. jVnvoyai auífi du monde à terrc 

pour 
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chercher !a vergue de Mifaine, cjue favois cou- 

j-ec Iç jourprcccdent: mais cVtoitune íortede bois 
Pc ant, qu'ils iic pureutpasla cranfporter. LeCa- 

Pjaiiic Miachin qui e'íoit encorc à terre, informe'dc 
''a; pria leGouvcrncurdcnvoyer un foldat, pour 
'0|"rcr à nos gens, quels arbres e'roient les pluspro- 

Prcspour Tuíagc que nous en voulions fairc : il lui 
^tda íàdémande, & ilscoupérent un petit arbre 

rcuprèsde Ia groflcur & de lalongueurdeceluiquc 
acoupd, & ils lepotterentdansnôtre vaif- 

p311, fe mr nus auífi-tôt á Tacoivimodcr, & après 
lt

avo". nuj en c'[at de nous fervir, j'y atachai ma voi- 
guindai àíaplace. Lc foir leCapitainedíin- 

'"S Mr. I{ichards & fa femme, vinrent à bord, 
avoir paílc' une nuit dans la Forteriflè; & ils 

3PrUenttoutcequi leure'toit arrive à terre. 
^ous n'attcndions alors qu'un vent de Terre pour 

| ftir. Nous cumes bien unegroíTcpluicmelee dc 
Hierres & d'eclairs dutant la premiere partie de Ia 
'?> niaispoiiitdcvcnt. A une beure, i! fe leva un 

C 11 veut de terre, qui nous íit auflâ Icver nos Ancrcs. 
perdimes Plfle dc vue avant qu'il fut grand jour, 

. Hous fimes route le long dé Ia côte vers le Nord, 

ZüA k^efleinde Ia rangerjurques à 10.ou jo. licites lç 
at:'à , fi Jcs vents ne nous c'ioient pas favorablcs, car 

r
Svcntsde mer dtoicnt alors au Nord-Oiicíl, Nous 

-0ls linmcsaíléz presde la côte tout ce jour & Ia nuit 
pç 

Ví|"c ;mais IcLcndcmainjâloccaíiondu vent qui 
^ tiit auNord & Nord-Notd Eft, nous primes la 
p Vtcde , & le mêmc foir nous padames au- 

iPr-ft 'a ^0'ntcc'u Diamant. Levem toutna enfuite ^ Llt-Nord-Ed, & nous atrivâmesdcux joutsaptcs 
vers lafin dc Novembre 1689. 

tiv ''j15 tro,lvanies Mr. Covenlry , qui y dtoit ar- ou trois jours avant nous. Lc Capitainc 
fon"p Pr.utcrrc avec fes paílagers, & futdcmis dc 
<Jçri niP'0'. JC1T1C tinsà-bord, jufqu^à cequoncuc i,Urgc toutcs les Maicbandifcs, aptèscuoi je def- 

I ce«- 
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ccndisatcrrc, ouje fus bicn malade pcndantqiiiMc 

jours, d^iieefpecedeFievre. Mais apres Ató > 
Coventrj , qui avoiraciicie Ia parede Mr-Dj/zo" ^ 
ccllc du CapitauicTí/fr, m'ordonna de retourn-r a 
bord , pour avoir foin du vai/Teau , qu'il charosoit 
alors de poivre , de Cubebes (qui crolt, fi jt l,c 

nretrompe, cnquelquc endroitde llücdeSumaira) 
Sc deTutancg, qu'il avoic achccé d'un vaillcauc^''' 
glon, tyui etoit venu dc Queda k^íchm: Jlyavoitcu- 
corcquelque rcíte de nos Marchandilcs dtMaía cut 
qu'onavoit laifleesdans le vaiíleau , Íav ."•dr 

t/jnj&desCanesordmaires. On nous envoya a- crcetie 
Chargc au Fort faint Gf or^f. Nous primes deux pafla- 
ger.sJ^Kç/í)/x,qm sVtoicnt íãuvez dc priíon,dans l'£m- 
pire du Grand Mogol.Vun e'toit l'Ecrivaiiide laDéfen- 
yf,vai(Icau du Capitaine Heath ,dans lequel je vinsen- 
fuittc cn c^bigleterre ■, & lautre avoit aufli uno/fice 
fur Ia Princeílèc^/«w, qui s'ei) retournaen ^An^letcrre 
dans 1c mêmc rems. Mais pendant que nous arions 
lagucrrcavec le Grand/Weçoy, ccs vailleaux e'coieiit 
ajlez dans Ia Hayc dc Bençale, pour chcrchcr les 
efers que nous avions fur laRiviercde Hugly, Ces 
deux liommes y mirent pie à tcrrc avec i. ou 3. 
autres pour quelquc afaire, & les íujcts du Grand • 
Fdogol les firent prilonniexs ; on les envoya bien 
avant dans le pays , & 011 les mit dans une pri- 
íon fort ctroite , ou ils dtoient fouvcnt menacet 
de Ia mort. Mais le vicux ^/nabob , ou Gouvcr- 
ncur dc la Province, ayant dtc change' > celui qui 
fur mis à Ta place , rclaclia ccs prifonniers , Sc 
leut permit d'alcr du côtd de lamer, oü ils trouve* 
rent un vaiUèau ticllanitois qui aloit à Baravia; de 
íoneque ces deux hommcs avec un tioifiemc paíTc'- 
renr (nríòn bord , & Ic rcflc íe fervit dc quelquc autre 
cccaíion: Mais à la rencontrc du vaiíleau > 
qui venoir de QMfda, & qui porta leTn/anej, dontjc 
viens dc parlcr, à ^Fch.n, ils quire'tent le vailícau 
HolUnáois, Sc vinrcnt à Achin iur le borddcl'autre.* 

cc 
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cci3ntlà lesdeuxOfficietscjui alloicntàccttc hcurc 

avC( nous au foYtfitnt Geotgc, 
f'etoitvcrs le prcmier jour dc rAnncc 1S90. que 

''ou; rcpartimesd't.^c/!;». Nous fimesroutevcrs les 
Ifle dejNictbar, & nous paífaiues à Ia vue de celle, 
oú . "on ni'avoic mis auparavant à terre. Mais la laif- 
íàtii à nôtre (iribord, nous primes plus au Nord, dire- 
"Semciu vcrs la üaye: Car j'avois apris de Mr. Co- 
v"i?r>que dam cette íãilòn de rAnnee,les tcius de 
No d &. de Nord-Md regnoient dans lallaye. Nous 
ivança>Tiri

r loncà !a hauteur de Eaiidciií, & avec un 
bou ve»jt deNord-Eft qui ídufloit alots, nous ran- 
geamcs laCôce, julqu'à ce que nous viumes devanc 
icí-ort faint Georçe, ce qui fut vers lemilieu delan- 
\ier, 

Je pris un plaiíir exttêmeàcouíideret Pagrcahlc 
^ue dece Fort du côté de lamer. Car il cft íituc' fur 
Un fünds.uii) 6c fablonneux, tout au bord de Ia mcr, 
lui en lave quclqucíbis les Muraillcs: Ellcs íbnt baties 
^epierte, fichautes, rcvêtues de Demi Lanes & de 
Eaílions avcc une graiidequantite' deCanons au del- 
íiis. De ;orte que ces Muraillcs jointes aux belles 
Maifons qu'il y adans ce Fort, à la grande ville de 
Maderas, aux Pirâmides ou.Tonibcau* des -^ínglots, 
auxMai[òns6c auxjardinsduvoifinagc, 6c ala" va- 
fietddesbeaux arbresqui font repandus d'un cóteSc 
dauire; tout cela, dis-jc,fait le plus agrcablcPay- 
^age que j aye vu eu ma vie. 

Mais mon deflein iveft pas d'cntreprendrc laDefcrip- 
don d'une place aulTi connue de nicsCompatriotes que 
«lie ci. Ume fufiradonede ravoirnommec; après 
) avoir palie' quelqucs mois, avoir rencontrd Mr. 
Moodyavcc lePrincejco/yquictoitpeintjjcmc pre- 
parai pour m'cn retourner iSumatra. Jc partis du 
■fort faint Gcor°e avcc le Capitainc Howel en Juillet 
1690, pour ala á Bencouh, ainíi que jc 1'aidit dans 
^lon ptcmierOuvragetom. 1. pag. 188. Nous ran- 
geames alies long tems la còtede Coromamhl, avant 
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cjucde tourncrpour allcr.direiíVemciic à Sum.itra; a- 
picíquoi nousalanies le plusviteque hous pümc à 
SScncouli. J'ai parle dans cc mêmc Ouvrage-Ià e

( 
mon arrivee en cctte placc; mais je n'cn ai don ie 
auciuie defcriptioii; Ainfi j'en vaisdirequelquecl o- 
fe cn peu de moes, & fiiur de cctte maniere mon. «' 
flerr.ent. 

Pene ou li eít fur la cote Occidcntale de rifle de $«• 
matru, àprès de4. d. deLatittrde Meridionale. Cctte 
place clt alTcz remarqnablc en mer , àcauíêd'i.ie 
haute Montagne, qui eít dans le Pays. JH'- i une 
petitelllc devant clle, ou lesvailfeaux peuvent an- 
crcr. La pointede Siüabar en eít éloigne^dedeux 
ou trois litiicsà fon Sud ; clle s'avance plusque tout 
le reíledc ia côtc , & forme une petite Baye. Outre 
ccs marques, lors qu'on eít à dcux ou trois lieües du 
xivage, onvoit le Fort qui fait faccà lamer 
& qui paroit ttèsbeau. II yaune petite Rivtcre au 
Nord-Oücítde cc Fort; & à fon cmbouchure on voit 
une grande mailbn , qui fcrtdemagazinpour le poi- 
vre. 11 y a un pettt villagc Indicn à près d'un quatr de 
jnile de la mer, Si tout proche de la Riviere, du 
jr,êmecôte'oil eít leFort.dont il n'eíl mémcgue'te 
cloignc'. Les maifons font petitei& bailes, toutes 
baties fur des Pieux , a Ia Malaytnne, ainí! qu'à Min- 
danao & à -ytchm; car c'cít un licu íitue'dans un ter- 
rain matc'cageitx. Les MaUyens choifillènt d'ordt- 
nairede femblables endroits bas, & proche des Ri- 
vieres pout y bâtit, aíind'avoir la commoditd de fe 
laver, enquoi ils prcnncnt un plaifir extreme; auíTi 
cít-ce uue partie de leut Religion cn qualite'de Maho' 
metans: &lorsqu'ils le peuvent, ils batiíTer.t leurs 
maifons fur des pieux dans la Rivicrcméme. 

Le Tems n'cít pas ici fort agrcable. II y a de 
grollcs pluycs , fur tout cn Septembre , Oã-bre Sc 
Novcmbre; & d'a(lcs violentes chalcurs. Mais lors 
qn'il fait gros vent, cequin'cít pas rate, Fait de- 
vient froij j & lors que le beau tems yient, les brifes 
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mcr font d^ordinairc aflez fraiches & agrcablcs. 

í-es vems de terre palTcnt fur les marais, & lont ainfi 
P'"íque toujours accompagnés d une odcur puante. 
Cetendroit clt cn general aflez mal íáin; les foldats 
^u.Forcdevenoient maladcs& mouroientdanspende 
tc'ns. II y a une trcs belle S tvana, au Sud du Fort, 
jlui a un mileou dcux en c]uarrc,& qu'on apellcGreen- 
"'U, c'eíl à dire, Côícau de vcrdurc. Elleproduic 

Pherbe longuc&c'páifle;faitfaccála mcrdu cô:e' 
Au Nord-Oiicfi:, & íe trouve bordce auSud-Eft par 
•kgra.-ds Upisde hautc futayc. 

Le terroir dece pays eíl t rcs diíFerent felon fa divcríc 
Etuation : car 1c dedans du pays cíb montagneux ; 

que ccs montagUes fòient convertes darbres, qui 
Font voirqu il eíl aflez fertile. Le pays basauprcs 

laRiviere, fur toutcomre la mcr, eftfortbumi- 
& ne produit oue dcs roíeaux , ou bambochcs: mais 

'o tcrrein plus c'leve'. qui eíl d'iine hauteur medio- 
crc > eíl tres fertile. La terre en cílprofondc , none, 
0l> jaune, & dansquclqucs cndroits ilyade Fargilc, 

une efpcVe de terre qui eíl fott bonne pour fairc 
oes briqucs. 

Les Arbres dcs Forcts íònt Ia plufpart fort gros, 
droits& hauts: il y en a de divcríès íbnes > dont quel- 

ues-uns íbnt proprcs à toutc forte d'u(ages. Lesfruits 
ocepays íbnt preíquc lesmcmcs queceux d^cti» 

^ de Alalacca ■, on y trouve dcsLimons, Orangcs, 
Guavas, Plantains, Hananes , NoixdeCoco,Jacks, 
í^utians, Mangos, Mangaílant > Citrouilles, flom- 
nies de Pio , & du Poivre. Lcurs tacines font les 
1 ames & les Patates. LeRis vient aflez bienici, mais 

R ne fai point íi les habitans du pays en femcnt alfez 
Pour leur ufãge, ou non, Les Animanx terrcílrcs 
0,11 les Buflcs, Taurcaux, Daims, Cochpns íàuva- 

20Sj Porc-epics, Guanos. Lczards Ac. LesOifeaur 
Privc's font lesCanards, Oyes, Poulcs &c dont il y 
j!"ne grande quamue. Pour ce qui eíl dcs Oiíeaux 
•"ivages, on y trouve des Pcrroquets, Pcrruches, 

1 3 Pi- 
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Pigcons, Tourrcrelles, & pluíicurs fortes de pctits 
Oiícaux. 

Les Naturels du pays (bnt hcliem ,&bazancs , cutn- 
mcleurs voifinsd^cfcw. lis fontmincesdeCorps» 
droits, aílifs, & indullricux. Ils font fociablcs& 
paílionncs pour ]e Commercc; mais fí on leur fi'c 

cjuelcjue injure, ils fone traiircs & Tindicatifs. I'5 

■viventcnrcmblcdansdcs villes, &parlcnt IaLangu6 

Mj/ayeme jils íòiirauíli conformes dansleurshabit5» 
Icurnourritnre, & leurscoürumes, auxaotresMi»" 
layrni, cjui profeífent tousla Religion Mahometane t 
aucantcjue je Pai pu aprendre. Ils ontcjnclquesArts 
Mccbaniques parmieux, peudeMatêchanx, mais 
la plufpart. íbnt Charpentiers; & ils (c loíient aut 
r^ínvlois pour travaillcr dans leFort Les Hacbcsdont 
ilsíc fervem, íont íêmblablesàcellesquelesOuvricrs 
ent à M/wí/.jimo , & faitesd'une cellc manierequ'elles 
íèrvent auíli de doloires. II y a outre cela des PÊ' 
chcurs, qui gagnent leurvieácemdtfcr. On trouve 
diverfes íortes de PoiflbnS fur Ja cô;c, outre une 
grande quanttté de Tortues vertes. Les Malaycns qut 
demeurent aupres du lort^nglois, font ordinaire- 
ment cmployds à travaillcr pour la Compagnic des 
Indes Orientalts; mais ceux de Ia Campagne s'oc- 
cupent preíquc tons à PAuricuIture. lis plantent 
desllacines, duRis, dcsArbriífeauxquíportcnt le 
poivre &c. 

Lc poivre cíl la principale Dcnrdc que lon vend 
dans cc pays. II réüdit três bien furtoute la cote, 
maisla plusgrande pariiequ'on cn tranfpottedehors, 
■vient des auttes Quartiers du pays par la Rivicrc, ou 
bien on lc va chercher dans de petits vaificaux àSílU- 
fcaisou auxautres placcs qui font prèsde la mcr. Le 
poivre crolt cn abondancedans lesautres endroitsde 
cette Ifle^omme à Iidrapore^Pãm^afanatttJamby^tti- 
cahs&c. IIcroitaullidans 1'Iflcde^ava, furlescôtes 
de Ma/arca , de Ma/afcar, & de la Cochinchine &c. On 
ditque lacôtedeMa/aèar produit lemdIlcur,ou du 

moins 
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"loins lesgensdupaysenprcnnentplusdeíòiii) &Ie 
laiífent croitrc jurqu'à cequ'íl cítparfaitemcntmür. 
C rít Ia raiíbn pourquoi ilcft pliis gros & plus bcau 
Su'ici, oú on le cudlle trop tô:, afin dc n'en rien 
Perdrc: cardes qu"il cílfnür, il tombeàtcrtc,&il 
s cn perd ainíi beaucoup. 

Ccft le Commerce dn poivre, qui engagea nos 
Marchands inglois à venir s'ctablir ici. Car après 

1'oneut perdu Bantarn,uos^nglois qui avoient a- 
^úrun e' d'y trafiquerpour cetieEpiccrie, íctrouve- 
rciit fort embarra(Í[c's pour ratraper ce Commerce , 
^uie^oit alors tombe' avec les atures Epiceries >entre 
les roaii.s des Holiamlois. Cependant le poivre que 
lous alions chcrcher à Hanlam , ne croiíloit pas tout 
'ians l'líle de Java , ni peut-être meme la dixie'mc 
partie: du moins j'ai ouí dire que Ia plus grande 
uantité venúit deiiíwíj/ra, fur tout de Bertcrífth Sc 
es bcux voilíns. Ceíl pourcette raifcnl qu ilinipor- 

'oit à nos Marchands dc gagner ici qúelque credit, 
pourretablir leurCommetcc qui aloit tomber. A- 
vectouc cela ,011 m'a raporte' qu'ils dtoicnt plus rc- 
devables de leur fuccez aux Naturels du pays qu'à cux- 
Hicmcs , & qipil y avoit eu-quelques Reajas , qui 
avoient dcpcche'des Ambadadeursau FortfamtGeorge, 
Pour inviter les^ngloii, à venir en prendre poflef- 
fion, avantque lesHullandois , qui nc raanqucnt ja- 
mais l occaíion d'avancèr leurs afaires , & qui lè 
preparoient alors pour cettc conquete, s'eu pulTent 
«•'mparer. Quqi qu'il en foit les curent 1c 
bonheurd'y arrivet les premiers; mais il ncs'en fal- 
lut preíquc ricrt que les Hollandois ne les prdvinflcnr, 
puisque leurs vaiíleaux dtoient en vue, avant que 
nos genscuirentmispie'àrerrc. Ce fut ainíi que les 
Hollandois manque'tcnt leur coup pour erre venus un 
peutrop tard: d'abord qu'ils parurent, les .^inglois 
plantércnt quelques Canons fur le rivàgc, & íè mi- 
renten dtatdeíèbiendeTendtc. Ceei peutêtrcarrivé, 
íiiivant Ieraportqu'onm'cnafait, vcrsTaniiee 168 

I 4 puis 
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puisqifon mcdirque cela sVtoit paílc 5, ou 6. anJ> 
avan: que j'y viuífc; quoi qu'il en íoit, les ^nglois s'i 
fortifiérenrau plusvite, LeFort, comme jeT'ai deja 
lemarqué, lait face à la mer)& il cíl cloigne' denviron 
joo. pasdclaRivierc. Ou yadepcníe beaucoupd at- 
gcnt pour le fórtifier)mais avec peu de fucceZjdu moius 
c'cíl TOuvrage le plus irregulie: que j'aie vü de mavie. 
Je dis au Gcuverneur que le raeilleur feroit de le refaire 
furun nouveau plan, Sede le revétirde pierreoude 
brique; car on peut avoirici aifdmeiuruncourautre* 
11 merepliquaqu'ilaprouvoitmoiicoiifcili i iaisqu'il 
aimounueuxc'pargner labourfede laCompagnie>S£ 
íè contenterd'y faire quelqucs chaugcmcn : Je cioi 
pourtantque ce fera euvain , patceque Ia terrcyeft 
traníportcc d'ailleurs; qu'clle 11'eft poiut rcvéiue de 
pierreoude brique pour lafoutcniri qifellc sVboule 
toujours dans la faifou pluvieulc, & que lesCauonS 
«ombent íbuvent dans les foífds .Je tachai de le raccom - 
inoderIeiiueuiqu'ilme fut poíTible, pendant que j'y 
ctols: je rendisIesBaílionsauífi reguliersqu')! fepou- 
>oit, fur le piau qu'on lesavoit dabord faits. Sc au lieu 
que le Fort devoit être un Peutagonc & qu'il n'y avoit 
rourtantquequatreBallions,jvcn traçai un cinquic- 
ine, & eu fis un plan , que je donnai au Gouvemeur. 
Si j^^voisdemcurd pluslougtems, jaurois achcvc 
ce nouveau Baflion; mais tout 1c Plan cn lui-menie 
elide lamoitid trop vafte pour une íi chetivr Garni- 
foti; St Ic plus court moyen de rajufterceFort) fe- 
loitdclabatra.Sc d'en rebatir un tout de nouveau. 

Le Fort e'toit aífez mal gouvernd , lorfque j'y 
dtois; ScPon nc ptenoit pas auíli grand foiud eu- 
tretenirune bonue correrpondauce arec lesNaturcls 
du pays, qu'il feroit á fouhaiter qu'ou eu eut, fur 
tout dans les placcs de Comnicrce. Quand j y arri- 
vai. il y avoit deux Hajas du voiíinage dans les lers, 
feulementparccqu'ils n'avoientpas aporte'au Fort la 

uantitddepoivre, que Ic Gouvemeur avoit de'man- 
de. Ccpendant ccs/<u/aígouvetnentdaus lepa)s 3 
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&ilsont un nombre confidcrable dc fujcts; <)iii fu- 
r^ut fi aigiis, áce c[H'on me dit dans la fuire, par 
C.S manicrcs infoleiues , qu ils vinrcnt attaquet Ic 
Fort (ous la coiiduited'un autic dc ca R ajas: Mais 
fllielquc mecbant cjue (bit Ic Fort, il c/} aíícz bon 
pour feddfcndtecontred^aufli mauvais íòldats, f]ue 
le íbnt les Naturels du pays: Car íjiioí t]u'ils ne 
manqucnt pas de courage, ils n'oiit prcííjue poinc 
d'aurrcs armes cjue des làbres, Jcs croííès, & dcs 
Lances; &ils ne font pas aflezadroitsponr fc íèrvir 
de 17 rtillcrie, qnand menie ilsen auroienr. Ils ef- 
faydrei t une autrc fois dc íurprendre IcFort, fous 
prócx^defaireunCombatdecoqSjOii ils cfpcroieiu 
que la larnifon fercndrnit, pour avoirpart au di- 
Tertiííènient, & que le Fort feroit Iaiífcprc(I]uerans 
aucunedéfèníc. Car Jcs Malayens prcnncnt un plaiílr 
extrême à voir le Combat desCoqs& ils fetrouvc- 
rentau nombre dcpre's de mile à cclui ci.pcndant que 
leursgensarmdsc'toicnten embulcade. Maisilarriva 
que períbnnc de la Garnifon ne íbrtit pour yaller, 
excepte un Danots, nomme Jean A'ec4''«qui ctoit lui- 
rncme grand amateur de cet dxcrcice; il dccouvrit 
1'embuícadc, & cn donna d abord avis au Gouver- 
neur, qui e'toit alíèz cn deíbrdre à Eaproche dcs- 
Fnnemis; raaisquelques coups dc Canon les íireiw 
bientòt rctirer. 

Jcn'aiplus ricnâajoutcr, fice tVeft quclques par- 
ticularitdsqui me regardcntMais cllcs ne font pas 
adez importantes pour en fatiguer IcLcdeur On 
trouvera dans mon prcmierOuvragetom. a. pag- ^')6- 
les raiíbns qui nFobligdtenc dcquiter fewea/;; & 1c 
dcrail du Voyage que jc fis de là en ^íngletrrre; dc 
forte qne jc puis bicn íiuir ici ce Suplotcnt dc mon 
Voyaçe autour du Monde. 

Fin de la I. Partie. 
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GE ILLAU ME DAMPIER 

^ la Baye de Campéche. 

VOL. III 

Partie II. qui contient laDefcriptionde 
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CHAPITRE I. 

íéAuteur va far mer pour la premiere foisil 
pajje í-aFrancc, va cn Terre neuve &enfui- 
tc aux IndesOrientalcs. IIpart pour /wlndcs 
Occidentales. De Stc. Lucie, desIndicns Ca-- 
ribes, & du Cap'ta"ee Warner. Il arrive à 
la Jamaique; le fejour les Vryages qtéil y 
fait rfi» premier voyaee à Campéche. Defcrip- 
tion de PEJl & du Nord du Jucatan. Key- 
Mugerc, CafCatoch? cf la mamendouto» 
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coupc le hois de Campcchc. Le Mmi & fe 
tcrrc falpctreufe, Vtlles dcs IndieilS; le poif- 
fonTarpom, Pêcheurs, isf Guerites. Rio dc la 
Gartos,Etangs falez, Selam, Sifal, &Cap 
Condecedo/dV?premiere arriveeA TlJIeTriíle, 
dam la Bayede Campéche; II met A Paucreprès 
rfitne petite Ijk mmmée l'Il]c d^n Buiílòn; 
'manicre dont tl ejl repu par les coupeurs de huis 
^•Campcchc. Quatrc Anglois jV- 
chapcnt de Mexiquc & dc Campdchc. II re- 
tourne /iG Jamuique; & dcuxVaijfeau: Efpa- 
gqols lui donnent la Chajje. Le dang qidil 
courtitdans ce retour, le vaijfemt dome t .tiTun 
coupfurles Ijles Alcranes. Ún y trouve c s Bou- 
biesc?5des Oifeaux dela grofjcur d^un 
Des Puijpjns /'Empcrcur, Ç^/íChien marin. 
Naufrage qidy fit le Capltawe Long avec tjuel- 
ques autres. Profondeur des environs. II p.ijje 
par les Ias fonds dc Gol orado, C53 rnet A Pancve 
auprès dti Cap St. Antoinc dans Pffle de Cuba ; 
il cntoye tout le longde Pjledes Pins, &mouille 
A PIJle Grand Rayman. II jVw retourne c» 
urnerc, & met A 1'ancre A PIJle des Pins; fòn 
produit, Racouns, CancresdcTerrc, furieux 
Crocodiles, Betail ejfc. 11 fe remet cn rner, & 
par le tnoyeyi à^un bonventde Nord, après biert 
des dtfficult/s, ilarrive A la Jamaiquc. 

J'AI ptomisdaus monpremicr Volume jdedon- 
ner uneDcfcription de la Bayc dc Campéche, ou' 
j'ai demeure' en tout prèsde trois ans. Jc m'en 

■vais prefentement degagerma promede ; mais parcc 
quelevoyagcque j'ai faic dans cette Bayc, a precede 
celuique j'ai faitautourduMonde, celainengageà 
reprendre les chofes d'un peu plus haut, & à d ire 
deux mots de mou çremier cmbarqucmcnc Sc- dcs. 

Cu«r- 
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Coutfes que jefis jufqu'à mon depare pout Campc- 
fhe. 

McsParensnem'avoient pasd'abord dcfHne'pour 
la mer; ils me tinrent ainfi á TEcoIc jufqiPàceqtie je 
fullè parvenu à un âge prfpre à embraller quelque 
Profeílion. Mais après la mort de mon pere & de ma 
Mcrciccux qutdevoient difpofer de mor, prirent d'au- 
'res mefures ;ils me rctirdrcnt de 1'EcoIe Latine, pour 
me fairc aprendreà e'crire& 1'Arithmetique, & ils 
fie tarde'rcnt gudre eníuite à me placer che's le Mai- 
tre d', n vaifleau à Weymouth, ce qui s^ccordok 
bien r -c la pafTion que j'avois eüdcs mon cnfauce 
de vo. le Monde. Jc fis avec lui un petit voyage en 
írnnu & après nôtrc retour, nous alamesenTcrre 
Neuve ■ iepouvoisalors ctrcâgededixhuitans, ou 
euviron. ^'emplqyai unEte' dans ce voyagc , mais 
fus fi penetre' du froid rigoureux deceClimat, qu'à- 
près mon retour, je nevoulus plusrepaíTerdanscis 
Quartiers làide fone que je nVenrcrournai chcs mes 
Parens. Jc n'y eus pas e'te long tems , que je me 
rendis á Londres, oü la propofition qu'on me fit d'uii 
voyageaflTez long dans des pays chauds, deux clio- 
«sque j'avois toújours fouhaitèes, m'engagca de me 
lemecre cncore une fois fur mer. Avertrdoncqu il 
y avoit un vaiífeau fretd pour les Indes Orienta- 
les , íàvoir le 'jean & Marthe de Londres , com- 
fiiande'par Ic Capitame £<rr«/«ç, je m'engageai fur 
fon bord,&jc fus employè devant le maft,à quoi 
fiies deux premiers voyages m'avoient rendu alfez 
propre. Nous alames tout-droit àBanlam dansl'Iflc 
dejava, & aptèsy avoit demeuré deux mois, ou 
«uviron, nous retournames en z^ngleterre au bout 
d'un peu plus d'une Annèe: En allant nous toudia- 
fiies à St. fagiifí des Ifles du Cap vert, &au retour 
a 1'c^í/cenfon, Ce voyage medonna de nouvejles lu- 
fiiieres dalis la Navigation , mais jc ne tins aucun 
Journal, Nons arrivames à Piimouth près dc deux 
^fiais» avaut que le Clievalier Rohert Holms partic 

1 y pous 
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pouralcr ptcndre Ia V\oteHollandoiJe dcSmlrw.Crci 
alluma la fecondc gucrre avcc les Hollandcis t & 
nTempcchad^allcr cn mcrdetout FEte; ainfi jcnic 
retirai chès mon frdre dans Sommírfet-fhire. Ma'5 

ei)nuye'd ctrcá terrc, jepris parti dans le Prince K°' 
yal commandc par leChcvaIicr£do«ar(iSpr^> & Ie 

fervis fous lui Tan 1675 , qui fut le dcrnicr de la 
Guerreavcc hHolUnde. NouseumcstroisCombats 
cetEte'-Ià, jetne ttouvai àdcux, maisattaquc^^ne 
rude maladie, un jour oudeux avant le troiíic'nie» 
jc fusmisà-bordd'un vailTcauqui fcrvoit d^.ôpitalj 
dou jcne pus que le voirde loin , & leCb alier£- 
douardSpragy tuccué. Onm'envoyabicnti jprèsa 
Hanrichavec le rellcdcs maladcs & dcs blef .s,& i'y 
avoisddja langui aflcz long tems, lors 01 je tiFen 
aliai chès mon fre're , pour retablirma .uté. 

La Guerre avet Ia HolUnde fut bientôt finie, & je 
n'cus pas plutòt recouvré ma fante', tjuc mon ancicu- 
iic indination pour la mcr me repnt. Un Gentil- 
homme du voifínagc nomme' le Colonel Helliar d' 
.E/Í-Co^trdans Sammerfet-fhire, quic'toitla paroiíTeod 
)'c'tois nc,mc fie uneoffre afiez taiíònnable, qui e'toit 
de m'cnvoyerdans la^m<iijííf,poury avoir foind'une 
Plantatíon qu'iIyavoit íòus ladircítíond'uncertain 
Mr. Whalley: J'afccptai roffre&pattis avec IcCa- 
pitaine Kent, dans fon vaideau, nomme' le Conicnt 
de Londres. 

Jepouvois avoir alors 11. ans, & je n'avois jamais 
dtedans les Indcs Qccidentnles; c^íl pourquoi de pcur 
qu'011 nc me jouât quelque mauvais tour, ficqu^n 
ne me vendit pour le fervice de Ia Compagnie«d'abord 
que je lèrois artivédans Ia Jamaique; je convins avec 
leCapitaincATfnf jde fervir fur le pid de matclot pour 
mon paíTage, & j'eu tirai un Ecnt figné de (à main 
qu'ilmedt!chargeroit ànôtre arrivdc. Nous parti- 
incs dcIarbiJw/éaucommencemcntdclannéci<74« 
ksvens nous furent d abord fi favorablcs que nous 
atrapames bientôt les vens aliíds, qui nous condui- 

firent 
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firent gaillardcmcnt vcrs Tlflc dcs Barhãdes, Lors 
fjuc nous rcúmes decouverte , le Capitainc Kent dit à 
les PaíTagers ,que s'ils vouloicnt paycr lcdroii:d'An- 
"agc, il mouilleroitàlaRadede cettelíle, &qu'il 
s,atrétcroit jufqu'à ce qu'ils euílcn t pris des rafraichif- 
^mcns. Mais les Maichands rTeurenc point envie 
^etientirerde leurbourfc á cette occafion ; de íbrte 
^u'il continua faroutevers lajamatijue. 

La íècondc lílequc nous rcncontrames, fut filnte 
Líicif. Ellecftdloignded'enviton jo.Lieües des Bar- 

&très fertile en grands & beauxarbrcs, de 
^oisdc harpcntc, qui elt propre à toute forte d'a- 
fages. :'ert pour cette raiíon-là qu'clle eíl fouvent 
viíite'eiJ t .yínílois, qui s'y fonmillentde bois pour 
faire de- "'abcltans, &autres chofcs. OnaeíTaydd^ 
^tablit une Colonie tyingloif: , tnais on tfa pú y 
^ullir jufqu'à preTent , á caufe des Indiens Cari- 
bes. 

Les Caribes font une forte A'Indiens belliqueux, a- 
donnez à Ia Pirateriejqu^ls font íur met dans leurs Pi- 
rogues, ou grands Canots. Leur principale demeure 
^'ilaTcrrcíerme , maisencertainesfaifonsdePanude 
■'s vifitent les lílespour fe divertir. lis frcquentoienr 
"íaucoup autrefois les Barbades-, mais depuis que 

-^ínglois s'y fontdtablis, ils ont tftdforctfs de les 
abandonner, & de fe contenter dans leurs Coutfes 
dciPalerquedans leslllcs,qui n'ontpas dtdpolfeddes 
Par les Suropéens; excepté cellcs dont ils efpcrent 
de fe rendre les maltres, commeilsont fait de S/e. La- 
cie, 

Taiajoeftlitude tout auptèsdu Contincnt ,oude- 
"acurent ces Indiens , qui Pmfcftoient bcaucoup , 
lors que les Hollaniloii CGumicnedrcnt à s'y (ftablir. 
J ai ou'£ dite que ces Indiens avoient autrefois des 
p'antations dans la plufpatt des lílcs Cantes ; que 
dans leurs voyages 1 ils demeuroient trois (emaines 
0lJun mois dans une, aloient enfuite dans une au- 
lr£« &qu'ilsfaiíoient ainfi la revsicdc prefque tou- 

tes 
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tes ces líles , avant i]ue de rcgagnet le Coiituicnt. 

Siint Cincent ,une aucrcde ces Iflcs , cíl ficuee su- 
pres de fiinte Lucie. Nous paíTames entrYlles deu* j 
& voyaut de ]a fumee dans fainte Lurie, uous y c"' 
voyames uôtre Efquif. Nos geus y trouverenr t]"6'' 
mies IndiensCaribes, dontils acl)ere'rcntdcs Plantaius» 
oes Bananes, dcs Pommcs de Pin, & dcsCaue? de 
/ucre; & lors quYfs tevinrent à bord , un Canot les 
íuivitavec 3.ou 4. de ces W/w. lis rcpetdrent ícui' 
le nom de Capitaint Warner , & il íènibloic c]u'ils e- 
toicntenpeinedc lui. Nousne comprimes pasalors 
cequ^lssouloienrdire, mais j'apris dans Ia (site, que 
ce Capiraine Warner donr ils parloient, e't :t né a 
c^)/t^o)uncdenosIÍ]esc^H|/ixyêí ,&qu'il toit íils 
du Gouvcrneur Wawr qui Pavoit eu d'un 
Son Pere 1 avoit eleve' dans les manieres . nrloifes Sc 
ilavoit aprisl'W/e« defamere; maisíur cequ'il le 

■vir mepriíd de fes parcns ^4nçloii, il abandonna la 
maifon defon Pere,& (cretira dans i'lfle dcjainte Lu- 
cie , ouilvdcut parmi ccux dcs Indiens Carilcs-, q"1 

dtoicnt íès parcns du côte'dc (à mere. II prit II bico 
leurs manieres, qu'il devinrundc IcursCapicaines, 
& qu'il aloit piracer avec eu* d'unelíleáune autrc. 
Quelque tcmsaprès, les Caribes firentquelqucdegác 
dans nos Plantations Ançloijes á ^n/e^o; là dcilus 
le fils legitime du Gouverneur Warner y fut en- 
voye avec un Parti, pour reduircces Indiensi Ia rai- 
fbn; & d paíTa dans le Quartier, oú fon fre're 1'lndieit 
Warner demeuioit. 11 y eut en aparencedc grandes 
dcmonílrationsde joye à leur entrevüe : mais l^éve- 
ncmcnt fit bien.voir qu'clles n'ctoient rienmoinsque 
xe'clles:car \e Warner ^nçlois fepourvutd'uncbon- 
ne quantite' de liqucur, & li invita íbu frére de Pdrc à 
fèvenir divertir avec Iui;au milieu de IaFc'te ildou- 
na ordreà fesgcns, par un fignal qu'il leur fit, dc 
letucr, & tous les InJ/w, qui e'toient avec lui; cc 
qui fut diecutd fur le champ. On raporte d'une ma- 
nicte diferente les raifons qu'il ene de faire cctte 

Adiou 
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®<-tion barbare; II y eu a qui difcnt que ce Warner 

Inihen avoit caufc tout le ddjjâtquoiiavoic faitaux 
V^wç/oií , & que ce fut à cauíe dc cela que fon frc're le 
«t maíTacrer , iui & cous fes Indiens, D'antres íbo- 
^enucutau coutrairc qu'il e'toit grand Ami àes-^ín- 
glois, Sc qu'il uc vouloit pas permcttre à íes geus de 
'cur fairc aucun mal: mais qu'il faifoit tout ce qu^il 
Pouvoitpour lesportcrávivrc debonne amilie' avec 
Cu*; &que fon (rere le tua, parccqu'il avoit hon- 
'cd'ctfcpatent d'un Indien. Quqi qu'il cn íòit , il 
•utmis en jufticcpour ce meurtre, & obligddepaf- 
'er ei pouryrecevoir fon jugement. Ou 
pfut d.requeccs íbrtesdepetfidies, outre la baíTeflè 
^'■1 y de les commettte, font un grand obftacle 
a ' dta^ leaient dc nôtre creJic parmi les Indi- 
tns. 

Aprcsctrepartisde cesIfles,nousfimes routeplus 
a»ant vers l ÒiieftjSi; lors quenous eumes atteint le 
"out Oriental dc r£/p«çw/f,nous rangeames toutdu 
jong |a Cote duSud , jufqucs au Cap Tihnron, quicft 
' íítremite' Occidentalede cettelfle. Alors 011 mit à 

Ancre , & nous cnvoyames nôtre Efquif à terre i 
Psrceque le Capitaine Kf«í avoit oui dire qu'il y a- 
Voit auptesde ce Cap.dígrands Bocagesd'Orangcrs: 
•tiais nos gens n'cn ttouvdtent point, dou il conclut 
lUecVtoit un faux rapott.-cependant jai fçu moi nit- 

depuis, par la relation de plufieurs períbnnes 
iui avoient e'té fur les lieux , qu'on en trouve une 
aflez grande quantité là autour. D^ici nous fimes 
toutevers hjamaíque, ou nous atrivames dans peu 
dc tems, & y portamesles premieres Nouvellcs qu'on 
y cut de la Paix conclue avec les Hollandois, 

Jc nefus pas plíitôtatrivd ici, que le Capitaine me 
oecliargca du fervice, fuivant mon Accord; & le 
'Cjdemain jepartis pouruueville£ypaj»o/f, quis'a- ' 
Pe'le fantja^o dc la Peça ; j'y rencontrai Mr. H halley 
f^"0us alames cnfcmbleàla Plantation du Colonel 
'■dcllUr i qui eíl íituce dans un endroitqu'on uomnie 

h 
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Ia Promcnadc de 16. Mi/es. Nous paflames par Ia 
l'laniatioii du Chcvalier Thomas Mudilitord, dans lc 
Quartierdes^íiçey, comme on Tapclle, oü les Ar- 
brcsd'OíM& de Cacao croiíroicnt alors; &apiès a- 
vcwr paíld à gue' une Rivierc aílcz iarge, qui coule 
entre de liautes Montagncs qu'il y a de chaque còté > 
nous marchâmes fur fon borddenx ou trois milcs, cn 
remontant vers fa fource. Le Chemin pour aler a Ia 
Promenade de ií. Miles étoit auparavant beaucoup 
pluslong; il falloitfairc le tourd'une grande Mon- 
tagne, ju[qu'á ccque Mr.Cany Helltir , frere du Co- 
lonel, cú: trouvè eclui dont nous venons d'- parlcr. 
DanslcdeflTcin qu'il avoitde l'abrcger, s'il cioitpof- 
lible, il íuívu avecquelqncs autres le lonr de la ri- 
vierc, jufqu^ce qu'tls virent qu'elle pai . au tra- 
vers d^un Rocher. qui s'e'levoit perpendiculairemcnt 
d'un côté 3c d'autrc, & qui c'toit forc cfcarpc. lis 
grimpdrent dellus avec beaucoup depeinc; mais un 
Chien qu'ils avoient pafla par un trou à travers Ia 
Montagne; cc qui leur fit conjefturet qu'il y avoic 
un padage creux; de forte qu'il fit fauter une partie du 
roc avec de la poudre,& agrandir le chemin juiqtfà ce 
qu'il fut aflezlarge pourdonner lepalfage Itbreàun 
cheval de bât avec ía charge,& aílez haut pour un Ca- 
valicr. II aplanit d'aillcurs quclques autres endroits 
& renditcc pafTagc afiez commode. Oa l'appe!le à 
caufedc cela leÍ{ocher cieux. 

CeGentilhommeau refle avoic beaucoupd^fprit, 
&iln'ya nul douce qu'il n^eut rendude trèsgrands 
fervices à cette Ifle,s'il avoitvecu, II avoit une fois 
eíTaye' de faire du falpétre au Quartier des e^ín^es > 
mais i! ne püt en venir à bout. ]c ne íai point fi cela 
venoitdc ceque Ia terre n'y dtoit paspropre: maisil 
y aquelque aparence qubl íè trouvede la terre falpd- 
treufe dans les autres endroits de rifle,furtoutaupres 
daI-ort-duPa[fíiçe,oú j'aiapris que lesCanes neprodui- 
lent pas debon fuctc,àcauíêdu tertoirnitreux & fald. 

Jcdemcurai ptesde fix mois avec Mr. VV/>a//fy à la 
Pro- 
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Vromenade dc ^6. Ahles & j'encrai cufuitc au fervice 
du Capitaine Heminç, pour avoit foin de Ia Planration 
t]u'il^avoic à/á/«/e!^íi«c >auNordde l'líle5üú jcme 
tcndis à chcval de St. faço de la Vega. 

CcttcRoute n'tft giie're commodepour les Voya- 
gcurs. Jc couchai lapremicrc nuit dans la hutted'iin 
pauvrc challcur, au pied du Mcnt Diabola du côié 
du Sud ; oú j'eus bcaucoup de froid durant la nuit, 
lotsquc levcntdeterre fe leva, parcequ'!!!!'»avoit 
poinc de Couvertures pour mcttrc fur moi. 

Cccrc Montagnc faitparticdecetrc longuechaine, 
qtii s\ nd touc Ic long dcMHc, de PEft á rOücft: 
ducôtc'de PEftjOÚ cllceft p!ushautcqu'ici ,011 Ta- 
pcile la Untaçne hleüc. Lc leudeinain après avoir 
travetfé te Mont Diaboto, j'eus uu fort mc'cliant gi- 
teau bas, du côtd duNordi &trois jours après jo 
merendisà laPlantationdu Capitaine Heminç. 

Mais jemertouvai là horsdemon dlcmcnt; 
pourquoi le Capitaine Hcming n'y fut pas plütôt at- 
livc', que jc me defgageai de íbn feivice, &in'em- 
barquai furlc vaifleau dcMr. Stalham, qui avoit a- 
coutumé de negocier autour de 1'Ifle & qui alors avoit 
mouille'ici, pourpafíeriPcrt-Royal. 

Je pattis enruite de fort-Royal avecMr. Fiikook, 
qui trafiquoit au Nord de cette Iflc, & quclquefois 
tout-autour: Dc forte qu'en rangeant ainli les Cotes, 
jc vins à connoítre tous les Ports & toutes les Bayes 
de la famaijue, auffi bien que leurs Manufafturcs, 
& Pavantage qu'on tire des vens de Terrc & dc Mer. 
Car nôtre afaire ètoit dc poncr des Marcbandifes à 
ceux qui avoient des Plantations dans rifle, ou de 
raporterde leursDenrdesà Porf-RojyaZ jils nous rcce- 
yoient toüjours avec bcaucoup d^onnêtetd dans leurs 
Logis, & dans leurs Plantations , oü ils nous petme- 
toient dc nous promencr & de veir tout. Ils nous don- 
noient auffi des Plantains, des James , des Patates 
&C, pour mcttreàbord ; & nous nemangionsprel- 
que auttc chofc dans tout nôtre voyagc. 

Mais 
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Mais íix ou fcpt Mois aprc-s, je quitai cet Emploi > 

& me mis fur le bord du Capitaiue Hudfel, qui de- 
voit 3\eT iCampcche pour y cliarger du boisdeteintu- 
re, NouspartimésdoncdcP^rt Rojya/ aucommen- 
ccmeritd':^íe«t de l an i <7 5 > avccle Capitaiuetf"' 
qui montoit une petiteBarque de la famdique, & le- 
Capitaiue'foíui/ci»), Maitre d'une Qiieíchc de la TJou- 
\elle t^Angleterre. 

On akventenpoupedans tout cevoyage: de íof* 
te qu'on lefait d'ordinaitecu douze, ou quinze jours; 
Aufll n'y employames-nous pas plus loug tcms, pat- 
cequenous cumes leveut favorable, fie que -lousuc 
toucbâmes en aucun cudroit, jufqu'à ccque nous 
vitimes à Tlfle Trifle, daus la iiaye de Campcche j 
qui cíl Jc íèul endroit oià Ton aborde. y alaut 
uons paílames à Ia vüc du petit Caimanes que nous 
laiílames à uôtre bas bord, aulli bien que de Key- 
Monbrack ; qui íbnt dcux petites llles íitudes au Su<l 
de Cuba. La feconde terre que nous decouvrimcs 
íut l'Ifle des Pins; Sc faiíànt toüjours route à rOiieft'' 
nous doublamcs le Cap Corienies. Apvcs cela nous 
limesvoile auSuddeCM&d,jufqu'à ocqucnous viti- 
mes au Cap Antônio, qui cftà (òn bout du côte'de 
1'Oüeftj dbcinouscoiitinuâmesvers la Peniufulcde 
Jucatan, jii(qu'à ce que nous eudlons atrape leCap 
Catoch, qui eft à 1'cxtremitd de ce Promontoirc , 
versPEÍl. 

La terre depuis ceCap, s'eteud vers le Sud , eti- 
Tiron^. Lieiies, jufqu'* ce q^on vietine àTIfle Co- 
\umeli ficd'ici ellecontinueauSud-Oüed jufques à 
Ia Bayc de Honduras, environ dix lieues du Cap 
Catoch > entre ce Cap Sc Coxumcl, il y a une petirc Ide 
que les Efpnçnols appellent Yiey-Mugcr ,o\i Vlfle des 
Femmei; acaufc, dit-on, que lors qu'i!s s'etabli.- 
rentdansces Quarticrs,ilsy lail1c'rent leursfemmes, 
pendam qubls s'avance'reiit plus loin dans leConti- 
nent, pour ychercher une mcillcureliabitatiori. Ce- 
pendam ils n'out aujourdhui aucun e'tablifiêmciir 

par 
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P11, Ià,c]uoi qu'ils pui/Tent yenavoir eü autrefois. 

A tiois Lieües du Cap Ciiíor/; jjuflcmcnt vis à vi', 
''yauncperitelflc, iiommccLo^fr/)f(Jí/-Kf>'; par- 
^jfans doutc, cju1!.! y va (ouvem une (bnede Tortües 
®SrolIe tete, que les -^n^lois apcllcnr de ce notn j 
" ailleurs on trouve toujours prèsde cette Ifle une 
Srandeagitationdepctites vagues qui s'cntrccoupcnf, 
^ que nos Matelots apcllcnr Kip-raps. Qnoi qu'il 
'^niblc qu'elle tienneauContincut,el!een cít pour- 
fant feparde) par unepetite Crique, quieft à-peínc 
aíTez large, pour donncrpaflageà unCanot, mais 
'JUinelaiire pasd'en faireunc líle. Jetiens ceei de 
rprclques pcrfonncs dignes de foi, qui m'ont allürc 
'írêmc, qu'ellesavoicntcúaírezdcpeineàypafl"er a- 
>ec un C. ot,^ 

LeCapeftnnterrein fortbaspièsdc lainer, mais 
n s'dlcve un peuplusà mefurequ'ils'en eloigne. II 
"dltout couvertd^rbres de diffcrentes íbrtes, mais 
'ur tout de bois de teinture; C 'eft pour cela qu'il ctoit 
amnfois bien freqüente' par ceux de la Jamaíjue, qui 
s y rendoient avec leurs petits vaiíleaux , pour les 
cbargerdecc bois; jurqu'ácequecous lesArbresqui 
fc trouvoient auprèsde la mer furem eoupds: Mais 
ils n'y vontplus aujourd'hui á cauíè qucces Arbrcs 
donneroient plusde peineà porter jufqu au tivagede 
'amer, qu'il n'en faut pour les couper, les reduirc 

pieccs, &cnfairedcs fagots. D'ailleursilstrou- 
vent à prcTentde meilleur bois que celui-Jà dans les 
Êayes deCampéche Sc de Honduras, & ils ifont quc 
Jtcs pen de chemin àfaire pour 1c porter au bord de 
'amer; iIn'yavoitpas plusde pas lors que i'y 
Çtois; au lieuque fur kCspCntoch, iIsc'toienteb- 
%e'sdeIcporter plusde 1500. pas, avauc qu'ilsdií- 
cQntinualIentd'y en aller prendre. 

Du Cap Catoch, nous raugeames Ia Cote au Nord 
^U Jucatan, vers le Cap Comlecedo. La^Côte apro- 
cli.e a (Tez de 1'Oücfl:, & Ia diflance, qu'il yaeutxc 
c«sdeuxCaps peutítre de 80. Liciics. Le Rivagc 

clt 
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clt afíczegal&i) n'y paroit aucune pointe ui aucun 
cnfonccraent conííderable, UyadesForêts tout du 
Jong, ScquaiititédcMangles fort hauts, & dc Bayes 
fabioiineules. 

Leprcmiercndroit remarquablcà rOüeft du Cap 
Catoch, efl: uneCollincauprès de la mer, quon a- 
pelle Cmplement le Aíont , & (]ui cn efl: tJoignee 
denviron i4.Liciies. On la remarque d'autant plus, 
que c'eft la feule hauteur qu'il yait lür toutecette Co- 
te. Jen'ai jamais pristerrcdans cctendroic-ci, mais 
j'ai vú quclques perfonues qui le coiinoilíbient cies 
bien, & qui croyoient tous, que cctce Colinc dioit 
un Ouvrage de Tart. II y a méme affcz d^j-arence 
qu'ellc e'[oir habiíe'c autrefois; puis qu'on y trouvc 
quantitd de grandesCitcrnes, quon croit ivoir éié 
faites pour rcccvoir Tcau de la pluye, parce qu'il n'y a 
poin: de fourced'Eau douce&quc la terre efl: toutc 
iablonncuíe &forc lale'e. J'ai même aprisd'une ptr- 
fonne fort incelligcnte , que les Effagnoh en vont 
chercherpour faireduSa!pe'tre. 11 nicditaulliqu'jl 
s'e'toit trouvd lá dans un vaiílcau dePirate; qui rait 
quelques-unsde fogcns furccttelíaye; ou ils virent 
prèsdc roo. balotsdcteire, eiivelopeedansdesfcuil- 
les dc Pahnitc, & un Mulatre Efpagnol qui les gar- 
doit. Les Boucaniers crurent d'abord que ces Balots 
ctoient pleins de Mais, ou blé des Imles , dont ils 
manquoicnt; mais après les avoir ouverts, ils ti'y 
trouvdrcntquede Ia terre; là deífus ilsdemandcírcnt 
auMularrccequ'oncnvouloir faire ; il rdponditque 
c'dtoitpourfairc dc Ia poudrc , & qu'il aticndoit une 
Barque dc Campcche, quidevoit les venir chcrclier. 
D'aiJleucscette períbnnem^ffura, qu'il en avoirgoü- 
tc' > Sí qu'elle e'roit falec , de même que la terre des 
cnvirons. Dc forte qu'il eft aífès probable qn'on avoir 
faitcesCiterncs, pour fcrviridesSalpdtriercs. Mais 
Ífuclquedelfeinquc l onail eu d'abord , il cfttout à- 
ait abandonné à Piieurc qiPil cftdu moins cllesne 

font plusdaucun ufagc, &il n'yamêmc perfonuc 
qui demeure aux «nvirons. 

Entie 
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Entre Ic Mont & le Cap Condecedo tout-anprcs 

t'c lamer, il y a pluíjeurs petitsfíois Je ccs Arbres, 
'Jfon appclle Maneies-, íjuí refieniblent de loin à 
^cpctiteslíles: mais lorsqu'ons'enaproche, Sccjuc 
'cs autres arbres qui íbnt plus bas viennenr á paroiire, 
'c terrein íemblc tout rompu & raboteux;quoiquVn- 
oi) tout lePays í'e preTcntcàlavue piaii)& uni. 

La fccondc choíè remarquable quonvoic le long 
cctte Côte, ceíl kjo de la tjartos, <]ui (è trou- 

xe prefque à mi-chemin entre le Cap Catoch Sc 
'c Cap Cojidfífi/o. Cetcndroit clt au/Ti fott beau ;car 
'' yadeux petits liois de Mangles fort hauts, de cha- 
gue côttde ia Rivierc, par oú il eftaifc de Ia recon- 
Ooltre. LaRiviere cftpetite, mais aíícz profbnde 
pour les Cruiots. L cau en ellbomie, & jencíàche 
pas qu'il y ait aucune autreRiviere ou Ruilicau d^au 
douce , 1'urtoutc cctte Côte, dcpuis leCap Catoch, 
jiifqu^ } ou 4. Lieiics de la ville de Campéche. 

11 fe fait une grande Pêche un pcu á l'Eft de cctte 
Eávicrc, & ilyaune ou deux petitesCabanesà riw- 
d/Mní dans les Bois; ccft là ou les Pccheurs Indtens, 
fiijets du Roid^ypa^ie couchentdurant les Saiíòns de 
la Pêche; mais leurs maifons & leurs íamilles Íbnt 
plusavancees dans lePays. Ilsont icidcsPieux pour 
y pendre leurs fillcts , & de petires Couches pour y 
Paire (êchcr Icur poiííon. Quand ils vont en mer, 
ils s'cIoignent julqu'à trois ou quatre Lieiies du 
tivage, pour pêcbcrà la ligncdesí«iippfrí& desGro- 
pers, dont )'ai fait la defetíption dans mon Voyage 
autour du rlronde Chapitre IV, Page74. 

Dcpuis que les vaiileauxdcs BoucaniersSí ceux qui 
Vont chargcr Ic bois de Campéche, ont pris eette rou- 
te, ces Pêchcurs íbnt devenus fort timides, parcc 
qu'ils ont fouvcnt cte' enlevez par ccs gens-là. De 
forte qu'ils nc dc'couvrent pas plü.ôt un vailleau en 
mer, qudls cnfoncent leursCanots à fleut d eau ; ( car 
lotfquc les Canots íont plcins d'eau ils nc vont pas 
plus bas, ) & ils ne montrent euz-memesque la cê- 
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tcjufqu'àcequc levaideau qu'ils avoicnt vú aitpafl<í) 
ou que Ia nuic foit veuiie. Jc Ics ai vüsquelquelois 
à lavoile, & djíparoicre ainíi tout d'un coup.- Les 
poi(lonsqu'ils prcnnent auprès duRivage avec leurs 
íilets, fout dcs Sncut{s, des Chiens marins, & des 
Tarpoms. 

Le Tarpom eft un gros poiflon à ecaillcs, qui apro- 
che dc la figure du Saumon, mais qui cíl uu peu plus 
plar. lleltd^necouleurd^rgentpàlc, &ícsccail- 
les íbntde lagrandeur d undcrai ccu. UiigrosTâr- 
powpeícra jurqu^ ir.ou 50. livres. Ccíi un man- 
ger íàin & agreablc, & la chair eu cíl íermc & folide, 

On trouvc dans fon ventre deux gros peloconsde 
graidé, qui perentdcuxou trois livres chacun. Je 
11'ai jamais ouídircqu'onenprcnneála ligiCcll 
toujours avec des fileis, ou avec un barpon, àquoi 
les Mofkjtcs font fort adroits. Les fílets qui fervent à 
cct ulãge, fon; faits d'une bonnc fillcle doublc & forte, 
& lesmaillcs ont ^.ou (!. poucesenquarrc. Car fielles 
íbnt trop petites & que le poiflem n'y íoit pas pris & 
cmbarrafld, il nc faitque le retirer un peu enamere, 
& puis il íãutc par dcllus le filet:- Ccpendant j'cu 
ai vü prendre avec uneScync, dont les maíllesc- 
toicnt petites ,& voici dequclle manicre, Apièsqu'oii 
avoit cufeíme' un grand nombre de ccs poillons, l on 
tiroit les deux boutsdu filet vcrslcrivagc ,& il y avoit 
10. ou 11. hommcs, tout nuds dans Tcau, qui Ic 
fuivoicnt; Auíli-tôt qu'uii poiílon lautoit contre le 
filet, riiommequi en tftoit Ic pluspres cmpoignoit 
d'abord le PoiíTon & Ic Filet entre fes bras, & Ics tc- 
noit bien ferme, iufqu'àcequc lesautresfuflcntvc- 
nusàíòn fccours. Nous avionsoutre cela trois hom- 
mcs dans un Canot, qui alloicnt toujours dc cote a- 
pres le Filet i dc forte que pluficurs des poifíbnsqui 
(hutoicru par deífus !c fíleti tomboient dans le Ca- 
not; & nous cn prenions ainfi deux ou trois, toutes 
les foisqu'on tiroit le filet à terre. On trouvc une 
grande quantite dc ces poiííbns le long dc cc Ri vage, 

dcpiis 
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«kpuis 1c Gap Catoch juíqu^TVi'//, fur toutdansrean 
daue auprès des l'aycs lablonneufes : mais 011 n'cn 
■voit poiiu dans un fond vafart, ou de roche. Ou en 
ttouve aufli à la famaíque, & dans toutes les Cotes du 
Continenc, fur tout auprès de Carthagene. 

A rOüeftdc Rio de íaGartos il y aunc Guerite, a- 
pelecbf/dOT. Ceft unPoftequi eft íür leborddc la 
mer, & cjuc ics tfpagnols ont accommodc', pour j 
faire tenir leurs Indiens en ícntinclJc, II y 3 pluficurs 
decesGuerites furlaCôte; les unesíbnc batiesater- 
re avecdu boisdecharpcntc, &d'autres foiuplacccs 
furdcc arbrcs commcdcs cages, mais aílcz grandes 
Íiour rctevorrunoudeux hommcs, & il y a une e'che~ 
e pour y monter & en dcfcendre. Ces Guentes 11c 

íònt jamais fans un ou dcux /wd/>«íquis'y tiennent 
tout lejour, &ceuxi]uidemcurentprèsdclá> font 
obIige'sde fcrclever lesuns lesautrcs. 

A tro.s ou quatrc Lieües de SeUm, vcrs rOücft, il 
yaunc autre Echauguète furun atbre forrhaut, la- 
quellc fe nomme Lmchanchi, du nom d^uncgrandc 
ville Indicnnc qni cíl à quatrc Liciics plus avaut dans 
IcPays; & à dcux Lieües audelá, il ya une autre 
ville qui s'apc\\cChinchanchi. J'ai ptis terrc vcrs ces 
GueritcSi & j"ai parcouru toutecetteCôte, foitpar 
mer dans un Canot, ou par terreà pied , dcpuisUla 
de Ia Gartos juíquau au Cap Condecedo. Cepeti- 
dant jeD'ai jamais vü de villcs ou de VJIagcs auprès dc 
la mer, nid^autrcs Maifons fur toutecetteCôte, que 
desCabanes de Pécheurs, cxcepte' Sijal. 11 y a plu- 
ficurs petitsReíèrvoirs (ales entre Selam & Lmchanchi; 
ils íònt d'unc figure aílcz rcgulicte , & feparès Ics 
Uns des autres par de pecitcs levdesde terre; 1c plus 
Í;rand 0*3 pas plus de 10. Vcrges de long & 6. de 
argo. 

Les Habitans de ces deux villcs fc rendem à ces Rc- 
fctvoirsdans les mois de A/a», JuinScJuil/et, pour 
en rccueillit 1c fcl, dont ils fourniflent tout le Pays 
d alenrour j &ilyaunc orècdc bois entre la metSc 

Tom. lll, K ces 
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cesRefcrvoirs,quicmpécliec]u'on Ics voyejou les f»ciií 
qui y travaillcnt, jutqirà cequ'on ait mis picd à-tcrre, 

Audelà de ces Refervoirs átrois ou quatreLieiicS 
plus avantvers 1 OüeíljilyauneGuerite apelleeS;- 
fal. Ceít la plus haute & la plus rcmarquable qu'i] y 
ait fur laCôtc: elle cft batiedeboisde charpemc, & 
íituee tout auprèsde la mer. Ceftauíli lepremier 
objet qu'on cherche àdc'couvrir,lorsqu'ün arrive eu 
ces Quartiers ; ou la prcnd mêincquelqueíbis pour 
un vaifleau, jufqirà ce qu'ou s'eu aprochedeplus près 
&qu'on vicntáciutevoir leshautsMangles, quipa- 
roillènt eu pctices toufesàdes diítances difereutcsde 
Sifal. 

il y a un Fort tout près de lá, avec4o, ou ^o. Sol- 
dats qui gardent la Côtc; & un grand Chemin qui 
conduitdece Fort à Menda. Ceft la ville lapluscon- 
íidcrable qu'il yait dans tout \e'jucatan, & prefque 
toureliabtie'cpardes£/piij«o/í.Il s'y trouve pourtant 
plulieurs familles Indktms, qui viventdans une gran- 
de fuje^ion.demcme que les autrcs Indiens dc ccPays. 
LaProvince dzjucalan , (ur rout cctte particqui dl 
auNord, &cellequi efl Ia plusOrientale, n-cílque 
mcdiocrement rertile,en comparaifon du riche terroir 
que Pon trouve à 1'Oiicít. Elle ne laiíle pas d etre 
aflcz bien pcupleed'I«c/í>«r, qui vivent enfemblcdans 
desvillesoubourgs; mais il n y eu pas un qui ncíoit 
cloiguédecinqouítxniilcsde lamer; à 1'cxccption, 
com me je laidejadit, dedcuxou trois endrottsqui 
ibntproptes pour la piche j & cncore les Indiensli'y 
vont-tls pccherqucdansde ccrtaincs faifons de Pan- 
nec. Ceft pourquoi lorsquclesBoucaniers viennenc 
fur cctte Côtc, ils ne font aucune dtficultd de prcndrc 
tcrre, & dc s"y promene^commes^ls ètoteut che's eux; 
ils vòiit à Ia chaflède toute íbrte de gibier, tatu des 
Oiícauxquedes Betes fauvcs, dont ils'y trouve une 
grandequaiitite^íur toutdccesdenuercs; mais il Jeur 
cn coútequclquefois bien chcr. Voiciccqui leur dl 
atrivè, Un petitCaprede hfamiiiijtie debarqua une 
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foisí. ouy.hommcs auprcsde cettc Gucritedeí/yi/, 
lercjucisfansfedefierde la moindrechofcdaiírerenc 5. 
"ii ^.dcleurscompagnonsdans leCanotjavcc ordrc 
de voguer le long da nvagc,pour Jes teccvoir,lors 
^'ilsleurendonncroient leíignalparuncoupde fu- 
fil- Mais à peineavoiçnt ils e'te' demi heure á terre, 
tpPils (e vircnt atcaqués par 40. foldats E/pagnols, qui 
leur avoient coupe' le chcnún vcrs IcRivagCjde forte 
qa'ils furenc obligès dc íc reiidrc priíbnniers. Les 
Èfpúgnols lesmenereiitcn triomphe auFort, & leur 
demandeVentenfuite ,qui e'toit IcurCapitaine. Ccítc 
qucíli^, • lesrendittousmuets, parccqucleCapitaine 
n'etoit pas avec eux; & ils ifolpient pas Icdire aux 
Efpugnoli, depeur qu ils ne les peudiíleiit tous coni- 
niedes bandics , & desgcns fansavcu. Ihiefètrou» 
■ra d'abordaucuu d"cui qui vouluíl prendre ccttequa- 
litc, parcequ ils n avoient pointde Commiflion en 
original, mmême uíieCopie: car lesCapitaines ne 
vont jamais aterre fans avoirdu nioins uneCopiede 
'eur Conimiílion > ce qui Ics met en futctd, eux&: 
'eurshommcs. A lafin 11D certain/Cíit! Hutlod;, re- 
troullafon petic Chapeau tcig"cux, & leur ditqu'il é- 
toit lui même leCapitainc; lá deílus lcs£/pí7ÇHo//lui 
demanddrent fa Commiífion, à quoi il rcpliqua, 
tjubl 1'avoit laifiee fur fonbord, parcequ'il ifctoic 
lòrti que pour chaíTcr, & qu'il navoit cru trou- 
vct aucun cnnemi. Les E/pitgnols furem (atisfaits 
de cctte Rc'poníè , & dans la fuitte ils le traite'renc 
commeleCapitaine > ils lui donnerent un plus beau 
logemcnt&de meilleures proviíions qu^ux autrcs ; 
& le lendeniain, Iorsqu'011 les fit pallerà Ia villede 
■ferida, qui ell: à 11. ou 11. Licüesdelà, Mr. le 
Capitaine Hullocl^ eut un chcval, pendam que les 
aUtres marchoient à picd. lis furem tous mis dans 
JJné fort dtroite prilon, maisavoit fouvcnt 
''bonncur d ttic apclld à la maifon du Gouverneur, 
Pour y être examine . & 011 le regaloit ptcfquc 
toíijoursavec du Chocolate &c. D'ici on les tranf- 

K a porta 



110 DIVERS VOYAGES 
porta dans hvillc deCampéche, ou IcCapitaiue í/k/- 
íock fut toujoursmicuxenttctenuqueíesCaniaradcs. 
Enfin, jcue (ais comment, ilsobtinreuttous Icut li- 
berte,- &/íí(&f4cutdepuis ce tcms-Ià ie nom de Ca- 
pitaine ^fanot. 

II y a environ 8. Lieües de Sifal au Cap Condtcedo; 
&áio, Lieües de làvers le Nord, on trouve uue pe- 
tite Ifle, que les E[piigHols appcllcnt Iflas des drenas , 
mais ies Matelots <yinglois ont exrre'memeiit defi- 
gure'ccNom , fuivant leur louablecoütumr » Ies uns 
rapellcnt Defirts, & d'autres De/arcuffes : mais je 
i)'ai jamais vü cettc líle, ainfi je n'ci) puis rieú dire de 
particulier. 

Toutc cettc Gôtedcpuis 1c Cap Ca/oe/) jufqu'au Cap 
Condecedo , eflun terreinbas, nvous eu exceptés le 
Alont. Ce font prefque par tout des Bayes iablon- 
neufes auprès de lamerjquoiciuülyen aitquclques- 
unes, ovi Ton -voit des Mangles, &ou il fe trouve 
quelqucs morceaux de Savanas arides.avecde me'chans 
petits Atbres, entremeie^ de builTons, courts Sc e'- 
pais. Lamerdevicntplusprofonde pcu-á-peu ,ànie- 
íurequ'ons'e'toigneduRivage, &lcs vaiíleaux peu- 
•vent mouillcr fur le fable à toute forte de profondeur, 
depuis 7. ou 8. pieds , jufqua 10. ou 11. brafles 
dcau. 

Dansquclqucs endroits fur cetteCôre, on jugede 
l'e'loignement ou lou eítdu rivage, par la profondeur 
de la mer , à compter quatre bralfes pout la premic- 
re Lieüe, & enfuite pour chaquc brade une Lieüede 
plus. 

Mais quoi que i'en foisvenu 3U Cap Condecedo, je 
renvoyerai une plus ampIeDefcriptionde cesQuar- 
tietsci, favoir depuis ce Cap au Sud & à fOüeft juf- 
qu^u Pays montagneux de Sc.AIartin ,(ce qui fait pro- 
prement Ia BayedcCawpéciif ) & dela encore plus a- 
vant vers rOiicft i juíqu à que je parle du íecond Vo- 

y age que jefis fur cettc Cote, oú je xrfarrétai alors 
íilongtems. Pour coQtinuerdoncàpatkrde mo» 
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premicr Voyage, aprcsavoir paíle IcCzpCãtocb, 1c 
■AloHt, Rjo de la Gartos > Siful, & Ic Cap Condecedo, 
iious primes auSud, cout-dtoit vers Trift, (]ui eftlí 
havre de nos coupcürs de boisdcCampéche ; Sc. nous y 
arrivaines bientôt, parcec)u'il n'y avoit pas plusde 
to. Liciiesde navigation á faircjufquesàceiendroir- 
là. 

La routc de Tri[l n'cft que pour les gtos vaifleaux: 
'cspctits,quineurentquc peud'eai)>en paílcntà trois 
Lieücs de diftancc, Sc traverfent un gtand Bras de 
iicr qui court depuis cccte Ifle vers 1c Contiucnt,ou ils 
niouíücnt à unendroit qu'on nommel'Ifled'unBuiffon. 
Nous demeurâmes trois jours iTrijl pour faite de 
'cau, Sc nous en partimes cnfuitcavec nosdeux vaif- 
ftauxde conícrve, à ia faveurdu flotde lamer,qui 
tiousconduifit ju/qucsà la pcticc//Zf d'n« EI- 
'e na pas pias de 40. pas de long, & 5. ou 6. de lar- 
gc i iliryaqu'un íeul petit arbtetortu, ccqui iuia 
fait donncr ce nom- lá. On diroit à la voir que cc 11'eft 
qu'un monceaudeCoquillage, dont rifle cíkprcfque 
touverte, fur tout d dcaillcs d'liuitres. 11 y a une gran- 
de quantitd d'huitrcs dans ce Golfe, & dans les Criqucs 
^oifinesj mais il if y a point dendroit, ou Pon cn 
trouvcdeplus grodès, ni de meilleures, que íur 1c 
Nmcquieft auiourdc ccttelílc. Dans la íàifbn plu- 
Vieuíc.leshuitrcsdetousccs Quartiers (ourdcdaldcs 
Par les courans d cau doucequi debordent du Pays 5 
ínais-clles ont toüjours aflez de íàlure dans 1c tems 
ftc. EUes fone pluspetitesdans les Criqucs, mais 
cn plus grande quantué; & les racines des mangles 
Sm croillcnt au bord de ccs Criqucs cn íbnr toures 
chargees, de méme que les brancues qui peodene 
cians leau. 

yifle íl'un liuiffan cft cIoigne'edc prèid'un miledu 
'sivagCi & il y avis-à-vis une pciitc Criquc, quis'd- 
'endun mile plus loin, & qui lè forme eníüitcen un 
8rand Bras de mcr. Ccftpar cettc Criquc qu'on por- 
'e Jc bois de Camperbe daus les vaiílcaux, qui fout à 

K 3 J au- 



iii DIVERS VOYAGES 
Tancredevant lapetitelíle. Entre cesbanesd'l)uitre5 
<]ui fontautour&Ic Continenc,ilyaun bon Moiül- 
lan;ed'environdouze pieds d'eau. Lcfond eft d'unc 
•valefort mole, defortcqu'oneftoblige'dcbtider les 
anetespour les faire tenir. Laterredes environs eft 
baile, & remplie de Mangles : elle eíl inondee à 
chaque Marc'c, dedans Ia íaifbn pluvieufe elle eft 
toute converte d'eau. Ce fut ici otl nousdemeura- 
mesá rancrepour recevoirnôtre charge. 

Ceque nous avions prisàbord pour troquer avcc 
du bois de Campéche, condíloit en f & en Sucrc; 
qui (bnt de fort bon debit aupres des Coupeurs de bois. 
llsetoient alorsau nombrede 150. hommes,la pluf- 
part ^in^lois, qui s'c'toient dtablis endiversendroits 
des environs: Ces chalands ne taf^renc gue'rcànous 
rendre viíite: nous n'e'tions à-botd quefi.hommes 
íc un Mouílb; ce qui (ufifoit à-pcine pour repon- 
dre àrous & leur fournir cequ'ilsdc'inandoient :car 
outre le Rum que nous leur vendimes par Galloniy 
ou par * Hrkjns i nous leur en vendimes auínd'au- 
tre, dont nous avions fait du , &quilcsicn- 
dit bien gaillards. 11 n'y avoit à bord que de petites 
armesàfcu pour tireràchaquelantc'qu'ilsbrivoient; 
de forte qu^nrden pouvoir pas entendre le bruit de 
fortloin; maisonen fitallez fur lesvaideaux pen- 
dantqucuôtre liqueurdura. Nous ne primespoint 
de leur argent pour cctteveute, &nous n"en atten- 
dions pas non plus; pus que nous dtions venus ici 
pour avoir da bois de Cawpfffee: lis nous en donné- 
renten dchange de nos Denrdes, fur le pidde ^.Livres 
íierling parTonneau , payables fur les Licux oti ils Ic 
coupent. Nous en alames dabord cherchcr á diverfes 
repnfes dans uôrre Barquc longuetmais parcc que cela 

nous 

t C'ep une f nte de boijfon extremement forte , qui fe 
fait aux Batbades. 

* Le Firkin ejl un fetit Tomem fui contient 8 ou 
9. Gallons. 
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nousauroit tenus trop long tems, nous louames une 
Piroguedes coupeursde bois, pour nous aiderà le 
portet fur nótrc bord , & par cc moyen nouseurnes 
Ídütôtfaitnôtrecharge. Je fisdenxou trois toursá 
eursCabaiKS,ou jc fus toujoursbien icceu avccles 

períbnnesqui ni'y accompagncrcnt; on nousy rega- 
'a avec du Porc & des pois, ou du bcuf Sc de ces 
boudins bouillis , que les ^Àng/ois apclknt Dough- 
ioys. lis prennent les Beufs à Ia chalFe dans les Sa- 
vanaj, Tantque laboillon qu'ils avoient achctdcdc 
nous dura, ilsnousenregaIc'rent; tantôt ils nous Ia 
donnoient toure purê, & quelqucfois ils eu faifoient 
du Pwich, Mais pour ce qui regarde un dc'tail plus 
exaíl de ces Coupeurs de bois , j'en parlerai dans la 
Rclation du (ècond Vogaye que j'y fis, bientôt après 
nion retourà la yaCTflíyHf, parcc que i'avois vú qu'il 
y auroitqurlque profit coníiderabk, íi onvouloit e- 
trcadifSí vivrede menage. 

Pour revenir donc à cette premicre courfe, nous 
partimesde rjfltd'unBtiilfonavec lerefluxde la mer , 
íur lafin deSeptemhre i <7 5, & nous mouillamesavcc 
ccttc mêmc mareeà Tr/J/,od nous Umes aiguade, dans 
Je dcíTcin de remcttre au plütót a la voile. Ceei fut 
dxecurd en dcux jours & le troifie'inc nous partimes 
deTr//? pour la jamaijue. Ce Voyage fut long & 
ennuíeux & nous y enurumes beaucoup de danger , 
parcequenôtre vailleau e'toic íl pefant à Ia voile, qu'il 
fotnboit íòus levent, ^cqu')! nous forçoicàdenvcr 
Fur pluíieurs bas-fonds, que nous aurious pfi eviicr 
íanscela: de forte que nous cmployamcs 11 femaines 
dans ce Paílage, qu'onfaitd'ordinairc en lixou íepr. 

Nous avions à bord, en qualite de Pallager, un 
Matelot de Ia Jumaique qui íc nommoit Guillau- 
rne Wooders; les Efpjçnols lavoient pris avec trois 
autres de íès Camarades, & ils les avoient envo- 
yes à Mexique , ou après les avoir tenus 7. ou 

Mois en priíbn, ils les renvovérent à la Vera 
C"'K > Si de là on les conduilír par mer à Campé- 

K 4 che. 
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che. Ilsn'y furentpasemprifonnés , mais on fe con- 
tenta de les faire travailler fur le vaiíTeauqui Icsya- 
voitmenés; cequi leurfournir bientôt le moyendc 
s'dchaper, &voicide quelle maniere; On les aroit 
ocupe'? à terre tout le jour, & quand on les renvoya 
Ia .jutt àbord du vaiíTeau , ils contultdren/ enícm- 
We, sblspourroientfeíâuvcravec la chaloupe; mais 
íurcequ'ils manqU&icnt de tout cequi leur e'toit ne- 
ceíTaire pour le Voyage, ilsrefolurent de retourner 
au vaiíTeau, pour s'cn fournir du micu* qiril leur fe- 
roit poíliblr; ils crurent mêmc qu ils eu viendroient 
d'autant plus Tacilement àbout, qu'il n'y as tque 
quelqucs/nd;>nr à bord. Ils s'y rendírenc donc, & 
après avoir (aiíi, & garrote'ces Indiens , i's pritent une 
bouífole > du pain & de Teau, & íc1 mirent en mer •, 
de forte qu'ils arriverent iTrijl une (emaine avant 
nous. Et je puis dite que ce Wcodert fut la cau- 
fe, après Dicu, de la confcrvation de nôttc vaif- 
feau 

Le troiíidmc jour après nôtre dèpart de Triíl, vers 
Icshuitheuresdu matmjorsqucnousètionsà 15.ou 
14. lieües Oüeft Sud Oüefl: de Cjwpáèc, nous vimes 
rlcux Voiles à près de trois lieües de diíhnce, qui 
venoient tout-droit fur nousavec leventarriere, Le 
Capitaine ctutdabordquc cVtoient des vaiíTeaux de 
la Jamaíque, & fur cetre fupoíition ,il vouloit les a- 
tendre pour favoir quelqnes nouvcllcs d'eux, & cn 
achcter du Brandevin, ou du [{um; car.il nVn re- 
ftoit à bord , que peu de bouteilles enfcrmèes dans 
une petite caiíTe , & oue le Capitaine refervoit pour 
fon uíàge. Mais Wooders s'opofa á la propoíition du 
Capitaine, & lui dit, que lors qu'il ètoit venu de 
Campeche, ilyayoitdeux petrts ba imeds tout ptêts 
de mettre à Ia voile, pour la Riviere de Tohafco, qui 
n'eftqu'a 1 i.ou. 11. Lieües de 7r//?, &qu'ilyavoit 
plus daparcnce que cVtoient les mêmes , que des 
vaifleauxdc Ujamaiquc. Làdelfus nous primes un 
peu plus Ic large, &ils change'rent auffitôtde rr 

te. 
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'f 1 pour venir diredlemenc fur nous j ce qui nous 
confirma que c'dtoicnt les Efpagioh; dc fone que 
pour nous e'loiwncr davantage, nous primes levent 
de quartier & fimes route par Nord-Oiiclf, & quoi 
cju^ls vinflent fur nous íort vice, ccpendanr pour 
faire plus dediügence, ils ddtacherent une dc leurs 
Glialoupes, qui e'toic fi bonnevoilicre, quellevinc 
àuncportéede mouíquetde nôtre bord. MaisDieu 
permit que le vent de Terte vinil à ce/Ter tout d'un 
coup, &que la bnfede mer ne fe levaft pas auífi- 
tôt. 

Pendam que le vent dura , nous nous regardions 
con,...càlaveilled'ctrc faits priíomiiers; mais nous 
n'avjonsgudre j)lusd'eípcranccd'lciiaperàcetteheu- 
K, parce que notre Quefche > lors même qu'cl]c n'a- 
voit point dccharge,títoit mauvaife voiliere , & qu'el- 
le e'toit pire,à prelent qu'clle íc trouvoit fortchargde. 
Qiioi qu'il cn (bit, nous cumes le temsd'apleílct 
nôirevoiIed'avant, &de la border pourrecevoir la 
^tife dc mer, lors qifclle fe leveroit. Gcci fut cx- 
pediddans unmomcnt, & en moinsd'une lieurcaprcs 
Une Brifc fraiche fc leva, & nous mimes vent en 
Poupe, Nous avions d'ailleurs cct avantage, que 
toutes nosvoües nous fcrvoiem, au lieuqueceux qui 
nous donnoieut la challè, qui dtoienc desvailTcaux 
atroisMâts, ne pouvoient pas cmploycr toutes les 
leurs, parce que ccllcsde Parricrc rendoient inutiles 
celles dc 1'avanc: ainfi nous tinmes fermedeux ou 
troisheures, fans gagner ni perdre aucune avance, 
ínfin le vem fraichit à Poccaíloii d'un Houragan 
qui fc leva, & alors nous gagnames beaucoup fur 
Çux,- dc fortequ'après avoir tire'uncoupdcCanon , 
'Is abandonndrcnt leur proic: mais nous continuâ- 
mcsàforccrticvoiles, jufqucsà la nuit j nous nous 
Sprochamcscnfuitedu vent, Sc nousne les vimes plus 
Patoitre. 

Euviron quinze jours apres, nousarrivames à 1'Eíl 
dcde laG*rtos, oü nous fumes icncontrtfs par 

K < m» 
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une pctite Barque dcs Barmucles qui apartenoit à Ia 
Jamatjue, & qui étoit venue dc en 10. joursde 
tcms, parccqu'elledtoitmeilleurevoiliere quenous. 
Ceft ce qui obligea nôtre Marchand à íc mettre deC- 
fus, car il vit bicn que felon toures les aparences, nô- 
ttevoyage íèroit long, & qued'ailleurs nusprovifi- 
ons commençoient à diminuer,- cequ'il ne pouvoit 
pas fuporter auffi facikment que nous. 

Qiioiqu^len foi: nousdevions faire route contrc 
le ven: alile'. Toute nôtre eípc'rancc e'toit qu'un bon 
■vencdeNord pourroit fe Ievet,puisquec'eftlafeule 
íàiíòn de Tannde, ou il regnc. Enefet nous vimes 
bicntótaprcs au Nord-Oiicft uncnudcnoirc, quicíb 
unfignedu veutdeNord.dont je parleraiplusaulong 
dans mon Traité der Pfwíf,&qui parutdeux joursde 
fuittei foir&matin. Letroi(ie'me jour ilcommen- 
çaà íòufler & il fraichir forc vire. Nous nous pre'- 
parames dabotd à le recevoir & nous ferlames toutc® 
nos voilcs, exccptécellede Mairte,dans le ckífem d'cii 
tirer avantageavec ccllc-cy. Mais tout cet apareil nc 
nousícrvit pasdegrand" choíc; du moins une heurca- 
près, pendam laquelle un vem irais de Nord-Oüeft 
dura, Ia nucc difparut, & le vem reviut El-Nord Eli > 
qui eft le ventregléde ccs endroics-là. De forte qu'il 
nous falut ícrvir des Brifesde mcr&deTerrCjCom- 
mcnousavionsdejá fait:nous e'tions alorsà lahau- 
te«r des Banes, ou il y a cctte grande Pêche , dont 
jai parlé cy dedus, & qui font au Nord dejucatan; 
ainfi nous avançames par le moyen des vents de Terre, 
jufqucs à cesBancs-la: oüduram le calme qu'il y a- 
voic emre les vents de Terrc & les bnfes de mer, 
nous péchionsàla ligne&nousprenionsquamiiddc 
Poiflons tous lesmatins. Mais il arriva un jourque 
nôtre Capitaine,après avoir tird un bon poiíTon, trop 
ardem icet exerciceqetra fa ligne li fort à la hate.que 
le barr.eçon íc prit à Ia paumede íá main ; de íorte 
que le poids du plomb, qui s'en etoit eloigne' à pres de 
é. pieds, fit eufonca la poime tout-au travers. 

Fea 
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Peu de tems après nous vinmes à Ia hauteur du 

Mont, & alors nous nous (íloignames environ ^o, 
Lieiies de la Terre, dans reCperance cjua nous tire- 
rions plus d'avantagedu vcnt.quà dcmeurer le long de 
la Côte; parcequ'il íbtifloit Eft-Sud-Eft, ou Sud-Eft- 
quart-à-l Eft, &quec'e'toit un pctitvcntirais, qui 
dura i, ou 5. jouts. Nous primes donc vers 1c Nord 
Íiour atcndre une Brife deMcr à Ell-Nord-£(l, & 
etroifie'ine jour nous 1'eumesà foubait. Alors nous 

viramesde bord&fimes route parSud-Eít, pour Ia 
côtcde Jiiraian. Notre Queíclie com me je Pai deja 
dit, dtoit fort pefante à la voile, íur toutquand il 
faifoit un gros vent: car elle dtoit extrememcnt cour- 
te, elle avoitd'aiIlcurs les flanesíi arquez & íígros, 
qu'à la rencontre d'uiie courmente comme nous Ta- 
vions à cctte heure, elle enfonçoic & fatiguoir beau- 
coup > fans allerde Tavant: de lortcqu'ellec'ioir ba- 
lotdc enmcr ni plus ni moinsqu^necoquillcd^euf. 
Cetoit mon tour de tenir le Gouvernail depuis í. 
heuresdu (bir jufqu'à luiic: pendant les deu* pre- 
mieres Empoulctces, nôtre vaifleau ala fort mal ; 
chaqnecoupde mer lerendoic prciquc immobile , d 
s'dloignoit en uire de 2. ou 5 Points du vent, quoi 
que Je gouvernail lui fuli opofd, &aprcs qifilavoic 
íaitun peu de cheminde cette maniere.il reprenolt le 
vent, jurqu'à ce qu'un autrccoupdc mer l'en e'car- 
taft. II ne fe fut pas dcoule trois Empoulcttcs, que 
la mer devint plus calme , & alors nôrre Quefchc 
obe'!: fort bienau Gouvernail, & avança chemm. Je 
füs un peu furpris de voir que la mer, qui dtoit íi 
agitte, fuftdevcniie toutd'uncoupíi tranquile ;c'ell; 
pourquoi je regardaideux ou trois fois pardeííus le 
bord, car nous dtions à decouvert, & il faifou íi 
beau, que tous nos gens s'étoient endormis fur le 
tillac. MonCapitaine étoit aufli derriere moi, oii 
il dormoit profonde'ment, íãns craindre, non plus 
que les autres, qu')! y euft aucun danger ; parccqu^ 
midy nous étions á 50. Lieiies de Terre, & qu'il 
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«'y avoit aucune lík prczde nous, à ce que nous 
croyions. 

Mais pendantque je ruminois fur ce changement 
íi (budain de Ia mer, nôtre vaiílèau donna contre un 
Rocher, avcc une tclle force, que Ia Mauuelle du 
Gou vernail me rcnverfa fur le dos.La peur que j 'en euJ 
mefit jetterungrandcrií 'ícdireànos gcnsdcfortir 
auplútôtjparcequclevaiíTeau avoit touché. Le faut 
qu'ilfit fur leroc lesdveillaprcfque tous, & leur fit 
ac'mandcr ceque c'dtoit; mais un íècond choc rd- 
pondit bicntôtà leurqueftion, & nous obligea tous 
àtravaillcr pour fauver nosvies. Ce futunbc beut 
que le vaifleau nc s'arrdta(l point & qu'il contmuaft 
ía routCi il y avoit de plus une grande bonace, & 
on peutdircquc fans cela , nous ctions pcrdus, puis 
que nous vimesdiftindlemcnt la terre (bus nos piez. 
Quoi qu'il en foit nous jettamcs TAncre à deujt braf- 
rcsd'cau , fur un fond de fable pur & blanc; nous 
ferlames nosvoiles, &aprèsqu'on eut afTcz filé du 
Gable pour Ia commodité du mouillage, nôtreCa- 
pitainc encore tout étonné de cctte avanture, entra 
dans fa Cabane pour éxaminer Ia Gatte; nous le fui- 
Timcs pour la plus-part, & nous fumes bientôtcon- 
-vaincus , que nous avions echoué (lir Ics r/ilcra- 
ncs. 

Ce (ont cinqou firlfles ba(rcs&fablonncuícs, à 
ij.degrés ou environde LatitudeSeptcntrionale, & 
à près de 15. Lieiics de Ia Côte defucatanl la plus 
granden'a pas plusd'un milc ou deux de circuit. El- 
íes fontà i.ou j.milcs 1'uncdc 1'autre, non pasíur 
«ne mcrne ligne, mais difpcrtées ça& là , avec de 
bonsCanauz de 10 ou 5 o.brafles de protondeur cntre- 
deux , oü les vaiíTcauí peuventcommodément pal- 
fer. Elles ont toutes de fort bons Ancrages du côté 
de l'Oüeft ,ou lon pcut motiillerà tclle profondcur 
qucn veut, depuis 10. brafics d'eau julqu'à 1. fur 
lin íàblc bicn net. On trouvc dans quclques-unes des 
IjuiíTons bas & en pctite quantité, qu'ün apclle de Bois 
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deBurton; mais Ia plus-part font fteriles& fablonncu- 
fes, ne produiíént nen du toutqu"uiie hcrbe fauvage, 
nommécdu Morou , & il n')' a pas mêmc de Tcau 
douce. Four lesAnimaux terreftres, 011 n')'voit que 
dc gros RatSjiuais ils font en grand nombrc; à 1'dgard 
des Oifcaux ,il yaune prodigieufe quantitd de Bo«- 
bies ,deGuerrierj Sc des Oiíéaux de la grolleur d'iin 
oeuf. Tous ccs Oifcaux habitent dans cclles de ces 
líles qui font les plus Septcntrionales, fans fe melcr 
eníèmble les uns avcc les autrcs, maischaque cfpc- 
cea (bn Cantou á part: & ils ocupem ainíideux ou 
troi,'de ces líles. LesBoubies tiennent plusde tcrrcin 
Sue Iesauttes,patce qu'ils font plus nombreux. Les 

>ileaux dc la grollêur d'un oeuf, quoi qu'il$ foienc 
aufli en grande quantkd, ifoccupent pas bcaucoup 
de place, à caule dc leur petitcííc. Ccpendant ils 
dominent tout íèulsdans le petit Quartierqu'ils ha- 
bitent, fans ctre inquietds pas leurs voiíins. Les Oi- 
íèauxde ces trois clpeces ne font point du tout fà- 
rouclies, & en particulier les Boubia ; d'ailleurs il 
Y cna une fi grande foule qu'on ne (auroitpalTet dans 
leursquarticrs fansetteàportdede leur bec.dont ils 
vous donnent concmucllement des coups. Je pris 
garde qu'ils droient rángcz par couplcs ; ce qui me 
fit croire d abord, que c'dtoit Mâlc Sc Femellc ; mais 
lors ^jue je les frapai, il y en eut unqui sVnvola de 
chaquccndroit, &celui qui reftaderrierede chaque 
Couplc me patut auíli malmque les autresqui s'c- 
toient enfuis. J'adniiróis ía hardielTedc ceux qui ne 
s'cnvole'rent point,malgrc'mêmc les êfortsque je fis 
pour les y contraindre; mais je remarquai enfuitc, 
que c'c'toient des jcuncs, qui ifavoient pas cncore 
apris à fe fcrvir de leurs .ailes, quoi qu'ils fullcnt 
auíli gros, Sc auífi fourmsdeplumesque leurs me- 
tes; ils les avoient. feulement un peu plus blanches 
& plus nouvellcs. Je m'aperçus auífi qu'il y en avoic 
toújours un des vieui,c|ui fe renoitauprcsdespetits, 
jjour Jcsgardcr; peut-etie que fans cela cesOifcaus 

K 7 fe 
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fc feroicnt la gucrrc Ics uns aux autrcs les foits con- 
tre Ics íoibles; du moins ceux dc diferente efpece 
pourroient atacjuer leurs voifins. Les Guerritrs, & 
les Boubies , lorsqu'ils aloient faite leurs provifions 
íurlamer, laifloient des gardes auprès de leurs pe- 
tits, de craintequblsne fuirentafaméspar leurs voi- 
lins; car il y avoit grand nombre dc ccsGuerriers, 
qui dtoicnt vieux ou eltropids, fit liorsd'e'tat d aler 
chercher cux-mêmes leur pâturcàla mer. Ceux- 
ci ne demeuroient pas avcc leurs femblables, mais 
ou ils e'toient exclus de leur Communautd, ou biçn ils 
avoient cboifidc íé teniràquelque diftancedu -eíle; 
ils nVtoiciu pas mêmc aíTociez entr'eux , & on les 
voyoit diíper!ézd'un côte'&d'autre, lá ou ils pou- 
voienr pilfer plus impuudment. J'eii vis un jour 
près de vingt fur une de ccs Ifles, qui faifoient de 
tems en tems des forties en plate Campagne, pout 
chercher du butin ; mais ils lê retiroient pre qu' auf- 
Uítôr, íbit qublseulTentpris quelquc cholê, ounon. 
Si un deccs Oifeau* eftropiez rrouvoit un jeunelioK- 
bie fans gardes , il lui dounoit dabord un grand 
coupdebec fur ledos, pour lui fairerendre gorge j 
ce qu'ils font tout-d'un coup , & rcjettcnt quelque- 
fois un poiffbn ou deux, aufli grosque le poignet; les 
vieux GHfrnerr Tavalciudans un clin doeil, & paf- 
íènt outre pour chercherquelquc autte capture. Les 
Guerriers qui (c portent bien, joücnt queíquefois le 
mêmc touraux vieuxflo«íi/fr lorsqu'ils les trouvent 
en mer. J ai vu moi même un de ccs Guerriers vo- 
ler tout droit contrc un Jiotibie, & lui donner un coup . 
debec, qui luiafait rehdrc un gros poiflon ; fur le- 
qucl le Gt/errirr foiidoit avec tantde vitcllequ'il Ta- 
trapoic en Tair, avant qu'il fult tombe dans leau. 

II y a une grande quantité de poillons à quelquc 
dillance de ces Ifles í & c'ellcequi founnt tous les 
jours de Ia Nourriture aux Oifeaux qui (è trouvent 
iei. Les poillons qu'on peche auprès des Ifles font 
VEmpacur , le Gouíu la Nournjji; ttois lortes de 
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poidon quiaimciit à fe tenirauiourdes Bayesfablon- 
neuícs.Ceux que je vis ici iVctoientpas fort gios.L'Em- 
pereur navoic pas pluscl'ui) picd &demi>oudeux pieds 
de long; les Goulus n'e'toient gudre pl us grands, & les 
Nournjfes avoicnt à peu près la mcme longucur. La 
ÍVoKrr/^e reíTemble tout-à- fait auGoji/n.íi cc n'eft qu'el- 
lealapeau pIusrude,&l'ons'en fertpour faired'ei- 
ccllcntcs rapes. On trouvcici pluíieurs Chiem Marim-, 
qui nc viennent íè nnettre au foleil que fur deux ou 
troisdeceslíles, jenc íài pass'ilsfont exadtcment de 
la mcme efpecc que ccux qu'on voit dans d^auttcs 
Climats froids;mai§ ilsdemeurent toüjoursjComme 
je Tai remarque'dans mon premier Volume,dans les 
endroits ou il y a une grande quantitd de poidon. 

On voit à trois Licites de ccs Ides vers le Nord une 
chaínedc Rochers, qui í'e courbent cn forme d'arc; 
ils paroiílent avoirdix ou douze vcrges de bautcur 
&environ quatre Lieiies de long. Ils fortent hors 
de ieau.&ils font bieu joints les uns avec les autres, 
exceptd en un feulcndroitou deux, oü il yadepe- 
tites Ouvcrcures de neuf oudix verges de large, Cc 
futpar unde ces endroits que la Providence nous fit 
pafler durant Tobícuritdde Ia nuit: car le matm nous 
vimes ccsBriíàns à ptès d'unquart deLieüede nous 
vers leNord,& ilyavoit une pctiteOuvcrture vis- 
à-visde nous,par oü nous avionspadé; nous I'exa- 
minamcs cnlúite de plus près avec nôrreChaloupe , 
mais nous n'oíàmes point fottir par le même che- 
min Unedcs raifonspourquoi nous voulionspten- 
dre du côre du Nord , títoit, quedu baut de nôtrc 
Mâtde Mizainc nous voy tons les lílesà nôtre Sud & 
que rignorancc ou noqs étions à l'ègard du Paragc, 
nous rcndoit incertains d nous ttouvcrions quelquc 
Canal cntrc-deux poury pouvoitpaííer; lautre rai- - 
fonqui nousobligcoità prcndre cc parti, dtoit Teíl 
perancc de gagncr plus aifdment JcRivage, fi nous 
pouvions doublcr ia Pninte Oricntale de ces Roches. 
Dans cettc viic nous levauies rancrcfic nous couru- 
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tnes Ic long de ce Reílifi jufquesà fon cítremrre, 
qui regarde vcrs 1'Oücíl;, c'cft-à-dire á une Liciie, 
ou en viron,de lendroit oü nout avions mouille'; nous 
portames eníuitc lecap au Nord, & nous fumes trois 
jours á virer d'un côtd& d'autre, fanspouyoir jamais 
doublcr le bout Oriental de ce Rcílif, á caufe d'un 
gros couranc qu'il y avoit: ainfi nous retournamcs 
parNord-Oüeítà 1'Extremitd OccidentalcdecesRo- 

' chcs^ nous fimcs voiles vcis les Ifles. Nous y jet- 
tâmes lancre, & y paflames trois oii quatre iouts; 
ccqui nousdonua le loifirde Icsvifítcrprcrque tou- 
tcs} &d'yvoir cette iufinitdd'>-ifcaux , &dcDoif- 
íõns, dont )'ai dcja parle' cy dcflus. 

Quoiqu'il y cüt ici une grande abondance devi- 
Tres, &que noas cn pouvionsmanqucrdans Ia fui- 
te, cepcndant on n'en fala point du tout & on ne 
mangea pasmêmede cesviandcs fraidiespour c'par- 
gner nos provifions. Je trouvai tous nos gens, cx- 
ccptd un ícul, contrairei à ce bon mdnage; mais 
^'aurois bicn vouIuqu'ils eulTcnt dídd'un autrcavis, 
parcc que je craiguois que les vivres ne nous man> 
2uaírcnt> avant que nous enífionsfini nôtre voyage. 

t il nyavoit aucune neceílitd de nous expofer à ce nf- 
Sue, paisqu-il y avoit ici une prodigieufc quantitd 

'Oiíèaux&de Cniens-matins.On y trouve fur tout de 
ces derniers en íi grande abondance, que les E/pagnols 
y vicnnent íbuvent poutfaircderhuiledeleurgraiUe; 
c'cft auífi dans Ia mime vcuc que les ^nglois de laya- 
maique y ont dtdjic entr'autres le Capitainc Long, qu; 
commandoit une petite Batque ,y vint pourfairede 
cettc buile&fc mitàlancre auNord de 1'unede ces 
Ifles fablonneufes, qm dtoic rcndroitlcpluscommo- 
de pour fon dcflcin. Aprcs donc avoir debarqud les 
Tonneaux qu'il veuloit rempürd'huile, & drcíldune 
Tente pour s'y mettreà couvcrt avec tout fon attirail, 
il commcnçala tueriedesGhiens marinsj maisà peine 
y avoit-il uavailld trois ou quatre jours, qu'unfurieux 
Tcnt de No'd jetta fa Barque fur la terrc. Par bonhcur 

ellé 
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çlle nc fut pas endommagee ; mais ils étoientíipeu 
de Monde, tjue fans efperance de la pouvoir reme- 
treàflot, ils s'ercrime'rent àcherchcr les raoyensdc 
fortir de là. 11 nVtoit pas facile d'cn venir a bout, 
puisqu'!! y avoic 14.00 ly. Licücs ja(c]u'à l'endroit 
du Continent le plus proche , & plusde 100. pour al- 
ler à TW/í, qui ecoit Ia Colonie -Jrtgloije la moins 
dloignée. Mais au lieudepcníèr à leur retraite, le 
Capitaine Lo«ç leur ordonnade continuei àtucrdes 
Chiens-marins & à faire de rhuile en leur difant 
cju-il sengagcoit à fes riíques de les condnice (üre- 
men: à Triji. Quoi que cctte propofition nc fuft poinc 
du toutdc leurgoüc, il fit íi bien par fes belles paro- 
les, qu'!! les cngageade nouvcau à continuer Ia tucrie 
dcs Chiens-marins, jurqu'à ce qu'ils eulTcnt rempli 
toutes leurs Barriques d'huile. Mais le plus dificile re- 
íloit à faire,(avoir par quel moycn ils pourroicnt paf- 
fcrà laTcrre ferme, & côtoyer enfuite avec le vcnt 
cn poupe jufqu'àTW/?. LeutEfquií n dtoit pasallez 
grand pour les tranfporter li loin ; dcforte qu'ils rc- 
folurent de couper les Mâts de Ia Barquc, & dVn 
ddcoudre le Tillac, pour en faire une efpecc de radcau. 

Cetrc refolution prifc, ils devoient l éxecuter 1c 
Lendemain de grand mátin, & mettrc leurVaiíTcaa 
en pieces ) mais lamême nuitqu'ilsfirentceprojet, 
deu* Quefches de la Nouvelle ^fngleterre, qui a- 
loient à frijl, vinrent à donner fur le Kclfif > & à s'y 
cngagcr un pcu. Le Capitaine Long & fes homnies ne 
les apcrçurenr pas plutòtdanscetcmbaras, qu'ils pri- 
rcnt leurChaloupe pour alei à leur fecoursít les aidcr 
à ddcbarger leuts Marchandifcs,& à les porter à terre; 
de forte qu'cn rcconnoiflancc de cc bon oficc, ils four- 
nircnt à ce Capitaine dcs Cordagcs & dautrcs choíês, 
dont il avoit bcfoin; ils raidè'rent à mettre faBar- 
queà TcauSc àchatger fon huiki & par cc moycn 
il s'cn rctourna forf joycux à Trijl de confctvc avec 
les dcux Quefches. L'£quipagr de cc Capitaine nc 
pouvoic íe laller de s'cuttctcuir de cet hcutcux accL- 

deutj. 
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dciitj mais lorsque ccuxdes autres vaideaux curcut 
apris toute I hidoire, ils en furcnt fi outrés, que íi 
Icurs Cotnmandans ravoicnt voulu permettre, ils 
rTauroient pas manque de jerter ce Capiraiucdans Ia 
mer.pour prdvcnir qu'il fift plus de maidaus lafuite: 
parcequ'ils croyoient forrement, qu'il dtoic feul Ia 
caufc , qu'ils avoient c'choiie' tout-à-fait. Ccrt: le 
Capitaine Lon% lui même , qui m'a raportd cette a- 
vanture d'un bout à Tautre. 

Depuis leCourinent )ufqu'à ccs Ifles, Ia profon- 
deur de Ia mer aupmente peu-à-peu & par de^rds, 
jufqu'à ce qu'on vieiine à ;o. braíresd'eau , o-, envi- 
ron ; & lorsqu'on c(H 15.0U2C. Lieüesdu Rivacc 
á TErt: Jeces memes Iftes, (i l'on fait route à rOüeft, 
& quon garde roüjours cerre profondeur, on ne Tau- 
roit les nunquer. 11 faut obfcrver la mime Rdrje , 
pour trouverles autres Ides, comme les Tr/iinç/f/, 
íes Ifles der-drenar &c ; carie bane s'e'teiid tout-!e- 
lon|»du rivage, oúonrrouvela méme profondeur, 
& Teau y paroit bourbeufe & d'une couleur pâle; 
mais lorsqu'on pafle auNord deceBanc, lamerrd- 
prend fa couleur vcrdâtre, & on ne fauroit en toucbcr 
le fònd avcc Ia Sonde, ju(qu'à ce qu'on íbit à 50. 
Lieues au Nord de laBaye AeM(xiqur, oú il ya un 
autreBanc femblable, accque j^ioindire, qui cfb 
fcttilc en huitres; &qui va tour-le-long du Rivagc. 
Mais il efttcmsderevenirà nôrre premicr fujer. 

Apicsavoir palie i.ou i. joursaux Iflesy/lcraBeí , 
nous remimes á lavoile, Scviramesvers leSudpour 
gagner Ia Tcrrc. Avec un vent d'Ert-Nord-1; ft , qui 
Ibufloit alors, nous Ia decouvrimes un peu à la 
gaúche du CapCWorb, & nous Ia côtoyamcs enfni- 
te , jufqu à ce que nous eufllons ateint ce Cap. 
D'ici nous courumes vers leSud , 5>ar un venrd'Eft- 
quart-au-Sud. La premiere terre oú nous íbuhai- 
tionsd'arriver, dtoít le Cap Sr.-^Bíenío, qui eíl Ia 
Poinre la plus Occidencale de Tlfle AeCuba , & qui 
eíle'Ioigncd'environ 4. Lieiies du Cap.Catoch. 
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II y a des Mariniers, qui à la foniede cette Bayc 

de Caioch, rangcnt la terre de jucatan, ju!t]u'à cc 
tju-ils íbient venus à Tlfle de Co^umel , & de lá ils 
tirtnt tout-droit vers Cuba j de íòrte que li le vcnt 
leureft un pcu favorable, ils poufleut mêmc jufqu'à 
la hautcur du CapCoricntes, avant que de rencomrcr 
Cuba, Jls fuiveut cette route, patce que dans leur 
Trajer, ils necourent pas tantde nfque .dctreem- 
pottdsvers leNord, par leCourantqui eft entre ccs 
dcux Caps, nid'ccre forcez vers la PointéScptentrio- 
nale de Pun & de Tautre, comme nous le fumes. 
Car aprèsavoir fait route au Notd > juíqu^ il. de- 
gtds ;o. minutes de Latitude , nous reviraraes dc 
bord: le vent etoità I'Eft, &nous navigeames par 
Sud-Sud-Eíl pendant i^.beures, au boutdeíquellcs> 
après avoir pns la hautcur du Soleil, coinme nous 
avions fait le jour precedent, il íc trouva que nous 
etions à i5.degrds, & qifainíi nous avions reculddc 
50. milesdans 14. heutes. Nous c^ions alorsdevant 
le Canal, qui eft entre ces deux Caps , mais au Nord 
de l'un & dc 1'autre: neanmoins nous gagnames à 
la fin Ia Côtc Septentrionale dc 1'Iflc de Cuba , à fepc 
ou huit Licües du Cap ^yíntonio. Nous vimes cn cette 
occafion les Bailes dc Colorado, £í mime nous palfa- 
mes au travers: mais il y avoir un fort bon C anal, 
parmi quantité de Btifans qui paroiflbient hors de 
l'cau. D'ailleurs engagez dans ces bas fonds, nous 
trouvames d'ici à Cuba, un Canal aflez large&fans 
Batture.ou il y avoit bon Ancrage; nous avançames 
jufques à une Lieiie du Cap, & nous moüillames pour 
aller á terre faire de 1'cau . mais on n'en trouva point. 
Le Ibir même,Iorfque le vent de terre íè leva, nous 
remimes á Ia voile , & après avoir doublé ce Cap , 
"ous rangeames la côte Meridionale de 1'lílc, à la 
faveur des vents de Terre & de mer. Carquoi que 
•tous euíltons demeutd près de deux moisà venir dc 
Trijl ici 8c que cc fuft la vetitable faiíònde PAnndc 
four les vents du Nord, neanmoins ils n'avoicntpas 

eucorc 
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encore fouflc, ànotrcgrand regrct, &d'aineur5no- 
tre Queíche etoit íi dure, & fi pcfantc á ia voilc» 
comine je l ai dcja dit, f]uenous ne croyions pas 
pouvoir gagner ía famaiijue, malgre 1c íccours fjuc 
nous avionsfjiieltjuefois dcs vcms de mer & deTcrre. 
Sept ou huit jours après nous ateignimes rifle des 
Pms, Sc nous Ia côtoyames pcndant fept ou liuK 
Jieües; nous cournmes cnfi ;'c au largc, &]etroi- 
ilcmc jour au matin nous arrivamcs á l Oucfl du 
grand Cia>wío«fj, 

Cettelfle cíl c'loignc'cd'environ 40. LieüesauSud 
de cclle desPini, Sc à prcsde 1 ^.à l Oüeft du petic 
Caymanes; nous moüillamcs à fon Oiielt, àprèsdc 
demi-mile du Rivage. Nous n'y trouvamcs ni eau 
ni proviílons, mais nous vimes quamit^ de Crocodi- 
les dans Ia Baye, dont quclques-uns vouloientà pf'^6 

sVcarter pour nous faire paflage. Nous n'en tuâ- 
mes aucun , quoi que nous cuflions pü en venir faci- 
Jemenr á bou:, & que Ics vivres mémc commençaf- 
lenc à nous manquer. Si nous avions étd dans les 
moisdc^HÓi ou dcjuillet, pcut-ctre que nous y au- 
rions trouvd dcsTortues, parcequ^lyadcsanndeSj 
oú ciles frc'quentenr cctte lfle,auíti bienque le petie 
Caymanes. Nous nedemeurames ici que troisou qua- 
tre heures, Sc nousen pattimes pour rerourner à Tlflc 
áesPias, dans lavued'y chafleraux Boeufs ou au* 
Cochons, qu'on y trouve en abondance. Le deu- 
*idme jour au matin nous arrivames à rOücíl de 
cettc Ifle, d'ou nous courumcs environ quatre ou 
cinq miles vers leNord, Sc nous moüillamcs à 4- 
brafTesdVau, (ur un Fond de fable ner, à près de 
deu* miles duRivage, & vis-à-vis d'une petiteCri- 
que, qui pafleautravers dequantite de Manglcs pour 
le rendre dans une e pecc d Etang faltf qui eft aílèz 
arge. 

L'lflc desPins e(l Í!tuc'e vers leSud, &à rOüeft 
de Cuba, dont elle eft éloignde de ;. ou 4. Lieües. Le 
Cap Corrientes dans Cuba cít à cinq ou fi* Lieües à 

ro- 
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''OiieftdePlfledes Pjuc. Entre celk-cy & C«£ii, il 
y a plufieurs petites líles couveites de Forets, Sc 
difperíecs d"un côtc' &d'aurtc; mais il y a desCa- 
naax cntre-deux parou Ics Vaiifeaux pcuveni paller, 
& on allürc mcmc qu il y a bon ancragc auprès de 
toutes. Les petits Batimcns de la jãm.iiLjue padcnt 
quelquefois entreCuta, & )'Iflcdes Pint, lorsqu ils 
vont contre le vent, ptytc que Ia mcr y eíl toújours 
calme & tranquilc: d aillcursils íbnt aflürczd'y trou- 
xer de bons vencs deTcrre, outre 1'avantage qu'ils 
ont de poavoir moiiillcrquand il leur plait, & de 
profi'cr par lá du íècours de la marde Lors qu'ils 
onc paílé la pointc Otientale de 1'Ifle des Ptnr, ils 
peuvcnt alors remectrc au large > oubien s'ils con- 
DoilTent Ia routejqui eíl entre le petites líles à TEÍl 
de cellc des Vtns, & quon nomme les Ifles Aíerulio- 
nales dcCHfej,ils peuvcnt les ranger du core'de l'Eíl, 
firtircraudi plusd avantagcdes ventsdeTcrre & de la 
commodite' qu'ily a d'yaonner fqnd. D'un autrc 
côte', s'ilsmanquentdevivreS} ils trouvent làdor- 
dinairedcs Pccheursde la Jamatipiequi prenneut des 
Tortues, oubien ilsen peuvcntdarder eux-mcmeS} 
àquoi pluíícurs d'entr'eux íbnt fort experrs. On y 
trouvc auífiquantitd dcpoiflon de diferente efpckc; 
mais s'ils n'ont ni ligues ni harpons, ni aucun au- 
tre inftrument pour Ia péchc ; ou qu^ils ne rencon- 
trent pasles Pccheurs deTonue, Çuba peut leur four- 
nir des Cochons & des Boeufs. La grande incom- 
moditd qu'il yadepaífer entre riílcdesPwj&celle 
deC«í>íi, vieut d'une Gmwíoa Efpa^nole, dknviron 
40. Soldats, qui íbnt poftcz au Cap Conentes, Sc 
ini ont une grande Pirogue bien apareillde avecdes 
tames & des voiles i Ils (ont toüjours préts à fe met- 
trc en mer pour faifir rous les petits vaiílcaux qui 
Çaflent par là; &ils ne font guêrc plus de quartier 
a ceux qui tombcnt entre leurs mains, qu'á leurs 
Marchandiícs, de peurd'ctre de'couvetts, s'ils leur 
donnoicnt la vie. Cette inhumanitc ne le pratique 

pas 
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pas íèulement ici, mais en divers autres endroits dcs 
IndesOccidentales, mcme à Te^ard de ccux qui vonc 
negocier avec leurs Compatriotcs. Mais les Mar- 
cliands&lesGcntilshommes n'onc aucune partàces 
Adlions barbarcs; il n'yaquc IcsSoldats&la liedu 
peuple qui en foient coupables; & ceux-ci font pref- 

ue tous Mulatrcs, oubienquelqueautre fortcdVíi- 
bazanez ,de couleurdc cuivre, quipaíleiupour 

être forc barbares & cruéis. 
UlíledesP/níaonzeoudouze lieüesde longueur, 

& trois ou quatre de largeur. Son Oiieft eft un pays 
bas&r pleindeMangles: ilyaunLacde5.ou4. Mi- 
les de large, qui s'e'tend du côre' de 1'Eft, mais je 
ne fai pas jufqu'à quelle diflance, avec une pctitc 
Criquedcdcuxou trois piedsd'eau ,qui fe jettedans 
la mer. Ce Lac á íi pcu de profondeur, fur tom au- 
prcsde Tlfle, qu'on ne fauroityconduire unCanot 
áio. oujo. pasduRivage. Le Sud de rifle eft bas , 
plat, & pierreux ; les Rochers íbnt eícarpc's & per- 
pcndiculaires du côtd de la mer, dc fortequ'on ne 
láuroit moüiller de ce côte'-Iài mais i! y a un fort bon 
ancrage à TOüeft fur un fond de íable. Le corps de 
Tifle eftun pays e'levd, &ony voit pluíieurs pctites 
Colines tout-autour d'une haute montagne, qui eft 
au milieu. II croít ici quantited"arbresdedifdrtn- 
te eípece, dom la plufpart me íbnt iuconnus. Les 
Mangles rouges vienncnt dans le pays bas & mare- 
cageux auptcsde Ia mer: mais lescolines font pref- 
que toutes couvertes dePinsi ilyen amêmedesFo- 
rets enticres. oú ils font d'une hauteur coníldcra- 
ble, fort dtoits & aftez gros pour fervir de grands 
mafts fur les petits Vai(Ica\ix. On trouve à roiieft 
une^Rivicre d^au doucc allez large, mais il n'y a 
pas raoyen d'cn aprocher du côte' de la mer, à cauíê 
des Mangles rouges qui font íi prcs les uns des au- 
tres íut fcs bords, qu'on ue lauio;r y pendtrcr. 

Les Animaux dc'ferre font IcsTaurcaux , lesCo- 
choas , les Daims, &c; il y a ici dc petitcs Savanas 

eu 
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ou lesTaureaux&IcsDaims paillcnt,&il fe trouve 
Ju fruit dans les Bois pour les Cochons. O11 voit 
fucore ici une forte de Kacons òu Lapins des Indes, & 
dansquek-jues endroits 011 trouvcdesTomies de Ter- 
tscn abondancc,&deux fortes de Cancres de Terre, 
''es blancs&des noirs. Les uns& lesautres font des 
Tousdans la terreconune les Lapins, oú ils fercn- 
f«rment rout le jour, & la nuit ils en lortent pour 
chercheràpaitre. lis vivent de vcrdure, d herbages, 
ou des fruits c]u'ils trouvent fous les atbrcs: ils de'- 
vorent mcmcavidement le Fruit, qifon apclle A/an- 
thanil, íans en recevoir aucun mal, quoí c]u'il n'y ait 
'li Bc'tes ni Oifeaux cjui en vcuillent goütcr. AuíTí 
ces Cancres qui íè nourrifTent de iMítMcltíüii/, font-ils 
venimeux tant á fegard des hoinmes,quedes betes qui 
eti mangcnt; mais lesautres font fort bons, & fains. 
Les Cancres blancs font les plus gros, & il y en a de 
la groífeurdes dcux poings mis cnfcmble. Ils ont 
la figure des Ecrevices de mer, & deux bras, avee 
'cíqucls ils pincent fi fortement qu'on nc fauroitleur 
faire lacher priíc, quand même 011 les mctroit en 
pieccs, à moins qu'on ne leur rompe un des bras: 
Mais fi par hazard ils vous atrapent les doigts, le 
plus court eíLde mcttre d.'abord Ia main toute plate 
contrc terre ayec le Cancrc, & auíli-tor il lache prife & 
s'enfuit. Ccs Cancres blancs font leurs trous dans 
les endroits (alcs& marc'cageux auprèsdc la meride 
forte que la marde y entre & les lave : mais les Noirs 
font beauconp plus propres; ils aiment un terrein 
fec, & fablonneux, & c'cft là oü ils batifient leurs 
Nids; ils font auflid'ordinaire gras & pleins d'oeufsi 
& on compre qu'ils font mcilleurs que les autres, quoi 
que les deux cfpeces foient fort bonncs. 

On trouve encore ici quantlte' A^lligators & dc 
Çrocodiles, qui rodent autour de cctte líle, &qui 
font, à cequ'on afiure,lcs plusbardis dc tousccux 
fos huleiOccidemales, J'ai ou'í racomer pluficurs de 
leurs tours ; & cntr'autics , qu'ils ont pourfuivi 

quel- 
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<]uelqucfois unCanot, & qiTils ont mis leurMuííaa 
íür le bord avcc la gueule bcante, cotnme s'ils c- 
toient piècsàdcvorer lesHommes c]u'il yavoitdcf- 
fus; Que dautrcs fois, lors que les voyageurs Te 
trouvent la uuit à ter;c auprès de la mer, ccs Croco- 
diles vicnnent hardimcnt au milicu d'eux, les obli- 
gent à quiter le feu qu^ls ont allumd, & leur enle- 
vem laviande qu'ils mangeoicnt. Auíll, lors que 
les Boucauiers chalfent íür cette líle, ils ont toú- 
jours dcs fentincllcs, pour êtrc-cngarde contrc ccs 
Animaux catnaciers; ni plus ni moinsqu'ils cn cnt 
end'autrcs lieux pour fc garantir de Ia íürprifc dcs 
Ennemis: Ccft la nuit fur toutqu'iIs obícrvcnt cet- 
te reglc de peur d'êtrc devotez pendant qu tls dor- 
mcnt. 

Les EfpdgnolsdeCuba ont ici quclqucstxoupeaux de 
Cochons , & quelques hnhens ou Mulatres pour les 
garder. 11 yaaeplus des Challcursqui gagnew leur 
vicàtucrdes cochons fauvages & desBocufs. 

On aflüre que cette Ifle elí fort bumtde: & j'ai 
ouídirc à pluficurs perfonnes qu'il {>leut ici plus ou 
moins tous les jours de l'anncc; mais je croi qu'ils 
fe trompent, cat il ne tomba pointdu toutdepluíe 
dans nôtrc voiíinage, pendant que nous ydemeura- 
mes, & jc nVnvis aucunc aparencedans les autres 
cudtoitsde Tllle. 

Nous n'cumcs pas plütôt jettd Tancre, que nous 
alames tous aterre, excepté lcCuiíIniet& le Mouf- 
fe. ÍJous primes dcux mcchans Fuílls qu'il y avoit 
à bord, dans Icdeílèin de tuetdes Cochons. Nous 
entramesdans leLac, oúy il avoit aflczdVaupour 
nôtrc Canot, quoyqu en certains endroits il n'y cn 
euft pas de rcíle; nous ne Tavions pas encore palld, 
que nous vimes huit ou dix boeufs ou vaches qai 
paiíToicnt fur le Rivagc de la mer: cc qut nous íit 
cíperer une bonne chaíTe. Nous voguames donc à 
quelquc diftance de ces animaux, & nous primes 
terredans uneBayc fablonncuíè, áundcmy-Milcde 

cct 
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Cet cndroit-là. Nousy reraarquamcsdesPasdliom- 
mts&de jeuncs Garçons,qui paroifloient erre faits 
depuis8.omo.jours, &nous crumesque c'e'toicnt 
les traccsdes Chaflcurs Efpaçnols, Cela nous fitd'a- 
fcord quelqucpeinc, mais commc nous énons á NoSl, 
nous condumcs qu'ils ícroient alczàC«í>« , pour y 
paflct les feres; ainfi nous continuanics nôtre Chat- 
fe. LcContrc-maitrc & nôtre PaíTager Gutllaume 
ííóodrrr avoient un fuíilàeux dcux , &íurcequ'ils 
fe croyoient fort habilesátirer>nous lenr permimes 
daller tentar fortune avec le Betail que nous avions 
víi, avantqued aborder; LcCapitainc & moi armez 
de 1'autre fufil, alâmcs tout droitdans 1c bois. Lc 
cinqmémedc nôtre bande, qui avoitplus d'inclina- 
lion pour la pêcbeque pour JachaiTe, demeura dans Ic 
Canot; & s'il s'dtoit muni d-un harpon, il auroic 
pú prendre plus d« poijFon, que nous n'atrapamcs 
degibicrj du moins cc be'tail ícntit nos dcux hom- 
mes, avant qu']Is fuflént à portee de le tirer& pric 
dabord la fuite: ce qui les obligea d'entrer plus a- 
Vant dans lc pays, pour en chercher d'autrc. 

Le Capitaiue & moi n'cumcs pas fait demi-mile 
'lUenoustombames fur une troupcd'cnviron 40 Co- 
chons íàuvages, tant gros que petits. Lc Capitai- 
nc tira fon coup , & cn blefla un , mais ils s'enfui- 
lent tousi &quoique nous fuivinions alfez loin la 
trace du láng, nous ne pümes point Tatrapcr, ní 
aucun autre pour lirer une fecondc fois: Cependant 
les traces desGochons qu'il y avoit par tout dansccs 
bois ,nous engagdrcntà batre la campagned'uncôtc 
& d'autre,daus 1'cfperance que nous cn pourrions 
tper queleun avant Ia nuit; mais tout cela fut inu- 
tile, puis que nous n'cn revimes pas un feul de tout 
te jour. Lc foir nous retournames vers nôtre Cha- 
loupe, fatigucz&chagnnsdavoir íi mal reu/fi. Lc 
Quartier- Maitrc & fon Camarade nVtoicm point cn- 
corc revenus, dc forte que nous les attendimes juf- 
tin'à ce qu'il fuft obfcur,& enfuite nous nous rc- 

Tom, III. L tira- 
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tirames furnôtrcbord fans em. Lclendemain noas 
retournafnes à terrede bon matin, tant pour chaf- 
fcrde nouveau, cjuc pour retrouvet nosdem hom- 
mcs, cjuc noas croyions pouvoir êtrc de retour à 
rcndroit oii ils avoient abordd. Mais ils nc para- 
rem point, ainfi IcCapitainc & moi noas engagca- 
mesdans lesForêts pour chaíTer, &nous rcvinmes 
à Ia nuit, (àns avoir été plus hcurcux que le jour 
pre'cedent; nous nc vimes pas mêmc unlêul Tau- 
reau, ni Cochon de tout le jour,quoi qu'!! y euft beau- 
coup de traces fraidics. Ccpendant nótrc homme 
quigardoit laChaloupe tua un jcuneEmpereuravec 
le croc; ilyen avoit une grandequantice anfli bien 
3uc deNourtices & de Cbiens-marins, qui fe joiioicnt 

ans les endroits ou Teatt cfoit balTe. II ddcouvrit 
aullt une fource d'eau douce, mais elle croit íi en- 
toarei de Mangles rouges, qu'il n'y avoit pas moyen 
d'cn aprochcr, pour remplir des Barriques; & à 
pcinc y pumes-nous atteindrc pour en boire un peu 
nous-mcmcs. Nosdcux hommes qui e'toient partis 
le jour prdcddent, nitoicnt pas cncore de retour; 
ainfi quand il fut nuit clofe, nous repafiàmes à nô- 
tre bord; quoi que toüjours bien inquiets pour cux, 
dans la ctainte qu'ils ne fulFeiit tombds entre les 
tnains des ChaíTeurs Efpagnols. Si nous en avions 
ctc íürs, nous autions mis iuçeíTamment à lavoile, 
puisque nous ne pouvions pas attendre de les reti- 
rer, & que nous courions rifque d'être pris nous- 
mêmes par ces ChaíTeurs, ou par les Soldats du Cap 
Ccrientes, dont j'ai parle' cy dcllus. II faut avoiier 
que Ia penfde du danger oü nous dtions les uns & les 
autres , m'cmpc'cha de dormir de toute Ia nuit. Cc- 
pendant le lendernain de bon matin nous remimes 
pie' à terre, & avant que nous fuíllons cntrds dans 
le Lac, nous entendimes tirer un coupde fufil, ce i 
qui nous fit connoitrc que nos gens dtoient de re- 
tour. Nous en tirames un autre pour leur repon- 
dre, & voguames vets eux le plus víte qu'il nous 
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íut pofTible, dans 1c delTcin de mcttre a Ja voilc, 
auflitôt que nous fctions revenus fur nôcre bord. Du 
moins l'inconftance des vcnsdu Sud & du Sud-Oücft 
qui foufloicnt, accompagnee d'uii Ciei clair & fcrein , 
nous faifoitefpdrer que nous aurions un vcncdcNord. 
LaTcrre nousdcroboit la vüede Tliorizon auNord- 
Oiicíl, ainfinous u'yaperçumes pas un Nuage noir, 
qui cíl un íignc afluidduvent dcNord; Quoiquqi 
en foit,à nôtrearnvce noustròuyamcs uosdeux hom- 
mes fut 1c Rivage. Us avoient tue un Cochon Jc 
premicr jour, & s'e'toient cgarcz enfuiie; de forte 
qu^ils furent contraints de marchei tout 1c jour fui- 
■vant commedes enragez pour nous retrouver; & de 
jettcr même la plus grande pattie de IcurCochon pouc 
aller plus vite: cependant il dtoit de'ja nuit, lors 
qu^ls arriverent fut le bord du Lac, & il y avoit en- 
core 5. ou 4, Miles de cet Endroit auLieuoú nous 
ctions: Uss-arretérentdonc Iá,ils fírcntdu feu.rô- 
tirent leurviande, & apres sen ctre bien remplis la 
pancc^ls s'endormircnc: Mais ilsifavoienc pastouc 
niangd, &ilycneut un petit reíle pour nous, En- 
fin nous retournames tous cnfèniblc fur nôcre vaií- 
feau, oú nous fimes bonne chere des rellcs de leur 
Rôti: après nous ctre ainfi refaits, nous levames 
PancrC} & nous primes vers le Sud, terre à terre de, 
1'Ille. Après eu avoir double' la Pointe qui eíl au 
Sud-Oüeíl. nous fimes route Eft-Sud-Eft: nous a- 
vions un petit Frais d'Oüeft, lors que nous mimes à 
!a voilc, mais ils fetourna vers le Nord , & devint 
Nord-Oiicft, quand nous eumes atrapé cette Pointe 
duSud-Oüeft: il dtoit meme alors force, &ildura 
de cette maniere deux jours; il íe mit enfuite au 
Nord-Nord Oiielt toüjours fort violent, &dc là il 
palTa tout-à-fait au Nord. Nous lèrrames donc le 
■vent au Sud-Eft, parce qu'il étoit gtos & que nous 
ne pouvions pas mencr nôrre vaiílcau plus près du 
■"ent. DuNord il íc rangea auNord-Nord-ER, & 
•teus connuraes alorsqu'!! avoit perdu íà force, quoi 

L r qu']] 
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t]u'il en eut encore bcaucoup; Enliiirc il vint au 
Nord-tft , & après avoir dure quatrc hcures, il mol- 
lit peu á-peu, & fe tourna plus á l'E(t jufc]u'à ce 
cjubl Jcvint Eft-quart-au-Nord, & c eft la ou il fc 
fixa. Nous avions eu bonne esperance d'arri*er à 
\z Jimaique, pcndant <]ue le vcntduNord foufloit, 
mais uous e'tions chagrius de nous voir fruítrez de 
nótte attentc; carnous ne pouvions pas dccouvrir 
cetre ine,c]uoi que íélon nôtre calculnousn'endeu- 
íTions pas ctrc fort eloignes, & que par robferva- 
tion du Parageque nousfimes à midi, nous fuílions 
a la l atitude de cetre líle.... 

Nous n'avions pas alors Ia moindre proviíion ; 
c^íl pourquoi leCapitaine nous demanda nôtre fcn- 
timcnt fur ce que nous devions faire , & quel che- 
min e'toit le plus court pour gagner quclque ter- 
rc , íi c'e'toit daler à la ^Jamaique, ou de fc met- 
trevent arnere pour les Ifles du Sud. Tous nos Ma- 
i iniers, exceptd moi feul, furem de ce dernicr avis •, 
lis alldguoient pour leur raifon , que nôtre vailleau 
ctoit Cl mechaut voiiier qu'il ne pourroit jamais te- 
nir au vem, fans le íècours des Brifes de Mcr &dc 
Terrc, & que nous ne pouvions pas les atrcndre à 
Ia diftance ou nous etions des cotes, puis qu'il ne 
nous paroiíToit aucunc Terre. Ils ajoutoient que 
nous pourrions arriver aux Ifles du Sud, dans trois 
ou quatre jours ,11 nous voulions prendre cette rou- 
te,&qu'il ne nous manqueroit pas làdesvivres foit 
chair, ou poillon. Je leur repondisque ladificulte 
confiftoir à les atrapcr; &qu'il y avoit autantd'apa- 
reuce que nous en chaíTerions aullj peu ici, que nous 
en avions pris à 1'ifle des Pins , oú,quoi qu'il y eút 
quantite' de Boeufs & decochons, nous ne farions 
commcnt faire pour les prendre: Que d^ailleurs nous 
pourrions biendemeurer Cix ou fept jours dans nô- 
tre pafTagcàcesincs; qu'il faudroitdonc jcünertout 
ce tems.là , & qu'une fi longue abílincnce, fupoíc 
nicme qtfelle ne duraft quedem ou trois jours, nous 

mct- 
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mettroit fi bas , que nous ne ferions guere cn e'rat 
dc cballer à nôtie arrive'e: Qu^au contraire, s'ils 
vouloient tenir Ia mer un ou deux jours de plus & 
chcrcbcr Ia ^amuique, il y avoit loutcs lesaparenccs 
du monde que nous poutrions Ia decouvrir, & cn a- 
prochcr allez pour y envoyer nôtrc Chaloupe laire des 
provifions, quoi que le vaiflcau ne puít point venir 
au mouillage: puisqued'un aulte côtd, nous n'cii 
etions pas fie'loignez fuivant nôrre calcul, que nous 
ne puíhons la voir, íi le tems avoit e'tc' fercin; & 
que Ics nueesqui étoient fort balPcs pouvoicnt bien 
nous Ia caclicr. Quoi qu il cn íoit, quelques-uns 
aprouvdrcnt mon avis; cepcndant il fut rcíblu de 

attir pour les Ifles du Sud; ainfi nous virames de 
ord ■ nous apleftames nosvoilesái nous fimes rou- 

te par Nord Nord Oiieft. Pour moi je'tois íi fachd 
de cette rclolution , que je me retirai dans ma Ca- 
bane, & leur dis que nous alions tous mourir de 
faim'. 

Quoy que je me fu/Tc couchd , il ne me fut pas 
poíliblc de dormir. Lapenfde qu'il me faudroit jcíi- 
«er 5. ou 4. jours, ou pcut-etre une femaine emie- 
íc,aprcs avoir aíTcz pari Jdja, me caufoitune gran- 
de inquietude. C'e'roit mémcpar un íimple hazard, 
que nos vivres nous avoient durd jufqu ici; car nous 
avions pris á-borddcux Baris de bocuf pour levcn- 
dre, mais il íc trouva íi mdchantquc pcríbnnen'cn 
voulut achetcr; cc qui nous fit bcaucoup de bien; 
puis qu'après avoir confumc tomes nos ptoviíions, 
nous cumes rccours à ce liocuf. Nous cn laifions 
bouillirtous les jours deu* pieccs i & par cc que nous 
avions mange' tous nos pois, & qu'il ne nous rc- 
íloit preíque plus de farine, nous coupions nôtre 
boeuf cn petits morccau* , apièsqu'il avoit bouilli; 
nous le fai/ions enfuiierebouillirdansdertau^^iaif- 
íie avec un pcu de farine, & nous mangions tout 
enfemble à la cuilier. Ces petites pieccs de bocuf ' 
rellcmbloicnt aux raiíins fecsq«c nous mdtonsdans 

L j nos 
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nos falraigondis: & à la vetitc il n'ctoít pas poífi- 
blcde 1c manger accommodd d'iinc autre manierc; 
car quoi qipil ne ícntift pas mauvais,!! étoit pour- 
tanc noiratre, & avoit un fort mechant goüt, fans 
tjiTilyeuft un brinde graiíle: d'ailleurs nous avions 
íi pcude pain& de farine que nous ne pouvions pas 
faire des Boudins pour manger avcc cc beuf. Mais 
pour revenir à mon difcours, je n cus pas e'te' güe'- 
xe plusd'unc hcure&derniedans ma cabane, qu'un 
de nos hommcs, qui c'toit fur ieTillac cria , Terrel 
"Terre ! Cetrc nouvclle me rejoiiir beaucoup , & nous 
la vimes d^bord três diftindlcracnt, La premiere que 
nous de'couvrimcs e'toit uneTcrre haute, quenous 
leconnumet pour étre la Montagne de BUiP-f.el-ds , 
c'eíl-á-dircduCfcawp ò/fK.parun enfonccment qu'!! 
yaauíòmmet, avec dcux petitesPointesdechaquc 
côte'. Elle-.etoit auNord-Eft-quarr-à-1'En:, 5c nous 
avions levent à PEftjde forte que nous cbangeames 
d'abord de Rumb& primes auNord Nord-Eít j ainíi 
nous vimes bientôt apres toute Ia côte, dont nous 
nVtions pas àplusde cinq ou fix lieües. Nous ta- 
chames<l'avancer tantque nouspümes, tout 1'aprèt- 
midi, fans nous propofer aucun endroit parriculicr 
pour le mouillagc; mais nous avions rcíblu de jet- 
ter 1'ancredans le premier licu commode , quenous 
pourrions ateindre. Le lendemain nous dtions aíTez 
près de terre, entre Ia Pointe de Blew-fields & celle dc 
Niçril, & il faifoit aflez de vent pour gagner cettc 
dernicre',nous tournamesdonc tout-droit de cc côtd- 
Ji, &à la vued'un perit vailFcau, qui c'toità dcux 
lieües ou environ dc nous,à nôtre Nord-Oüeft,& 
qui nous faifoit figne en ferlant & defetlant ía gran- 
de voile, qu'il fouhaitoitde nous patler,nous crat- 
gnimesque ce ne fuft quelqueEnnemi; de forte que 
nous tirames un pru plus vers le rivage, Si qu'à nô- 
irc grande confolation , nous moüiilamcs à Nigril 
fur les rrois heurcsaprds-midy > aptes avoir de- 
meure' 13. femaines dans nôtre Voyagc. Enfin je 

nc. 
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ne croi pas c]u'acun vailleau ait jamais fait tant de 
travcríe'csque le nôtre au retourde Ia Baye de Cam - 
péche; puis que nous paíTamcs d'abord íüt lcRf//i/ 
des Lsílcranei, & qu'aprcs a^oir vifite ccslfles nous 
cntramcs dans les bas-fonds de Colorado-, que d ici 
nous fimes nn tour au grand Caymanes, Sc quenfui- 
tc nous parcourumcs Tlfle des Pins, quoi que forc 
inutilemeoc. On peut dite ne'anmoinsque nous a- 

: d'experíence dans toutcs ccs Cour- 

but-lá. 
Nous n'cumes pas plutôt mis á Tancre, que nous 

envoyâmes nôtreChaloupe aterre pour achcter des 
vivrcs,afin de nous regakrun peu , après avoir ef- 
furé tant de fatigues & jcüne fi long tems. Nous ctions 
fort ocupds à prc'parer uneCuvctte depí/íiei), lorfquc 
leCapitainc Raiv/mt, Commandaut d'un petit vai(- 
eau de Ia Nouvelle ^ngleterre, que nous avions lailTd 
á Triíl; & un certain Mr, 'jean Hooker , qui avoir de- 
meutc' une Annde à la Baye de Campéíhe pour y coupcr 
duBois, & paíToit à cette heurcà Ia Jamaiquèpour le 
vendre, atrivcrent tout-d'un coup fur nôtre bord: 
Nous les invitames dkntrcr dans Ia Ca bane pour boi- 
re avec nous de nôtre Vunch , 011 on n'avoit pas en- 
core touchd; La Cuvctte que nous cn avions fait, 
pouvoit bicn teuit íix Quartcs; mais Mr. Hooker , á 
qui le Capitaine í^a whns porta une (ántd, après en 
avoir fait raifon iu Capitaine/í;n//"wf//,n'eut pas plu- 
tôt la Cuvctte entre les mains, & dit,qu'il avoit fait 
fcrmcnt de ne boirc que trois coups d'unc liqueur forte 
le jour, qu'il y mit le nr2dcdans& Ia vuida tomed^n 
íèul ttait. II en fut (ãoô , Sc ilnous priva par cc inoyen 
de nôtre attente; jufqu-à ce que nous cn eulíions fait 
une autre Cuvctte plcnie. Le Icndcmain nous arriva- 
ir\esiPort-l{oyal parun vcnt fraisdc Nord-Oiicft,qui 
aprochoit de celui que les Matclots de Ia famaijue 
apcllent. Hord-Chocolala & nous finirncs ainíi ce pd- 

nous avoit envoyds ciprez pour ce 

nibk Voyagc. 
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CHAPITRE II. 

Second Voyage de FAutenr à la Baye de Campé- 
chc. 11 arrive à Triíl ^ êtablit avec lei 
Coupeurs de bois. Defcnptio» de la Cote de- 
puis te Cap Condecedo jfifqidà Triíl. Sali- 
ves. Sei que les Indiens arnaffent pour les Ef- 
pagnols. Hina Mont remarquable. Pied-de 
cheval, forte de poijfon. /Jles du Triangle. 
Ville de Campéche prife denx fois, Le Cotou 
eji fo» principal negoce. Riviere de Champc- 
ton :fon bois de tnnture cft une três bonne Mar- 
chandife. Havre & Ifle de Fort-Royal. ller- 
be remplie de pointes. Arbres de Sapadillo. 
Defcripion de Í/jle Trift. Baijfom qui por- 
tent les Brunes de Coco. A Are qui produit 
des raifins. Des Ammaux cf des Lezards. La- 
guna Termina, i^ fes fortes marées. Riviere 
r^Summafenta. T/íf ^íChucquebull. Iflfle 
ISeries. Avanture du C apita ine Series. La cs 
de fEji C53 de fOüejl avec Unrs brandões, ha- 
biteis par les Coupeurs du bois de teinture. Des 
Chinês qidil y croit; ís5 nulle autre part en- 
tre les Tropiques. Origine du Negoce du bois 
de Campécnc. Des Saifons pluvieufes , íf 
des grandes Inondations que les vents du Nord 
y caufent. De la Saifon fiche. De la Plan- 
te du Ptn fauvage. De l'Arbre du bois de 
"Teinture rtommé Logwood par les Anglois. 
De ceux qidils apelleut Bois-dc-fang, Bois de 
Stockíichc, Çs5 Bois de Cam. Dejcription de 
quelques Animaux; des Squashcs, des gros Sin- 

S" 
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ges a longue queüc, d''une Efpéce d'Ours qui vit 
de Fourmts \ d,u» Animal qidm mmme le Pa- 
rcíTeux , des Armadil!os, dcs Chats qm njJcK- 
blent a des Tigres. Serpens de trois fortes; des 
Galliguêpcs; grojfes Ar.ugnces, grojjes Tourmis 
& leurs ntds; de celles qui font coureufes; (Ji- 
feaux bourdunnans Merles, ToürtereUes -r 
Quams , Correfos , Corneilles qui vivent 
de charogne , Tautres qAon mmme fubtiles. 
Oifeaux dont le bec ejl pr fque aufíi gros que 
le cor ps, Cockrccos, Canards de plujieurs for- 
tes , Corlieux , Herons ordinaires , de ceux 
qui vivent deCancres, Peluans, CormoranSy 
faucons qui vivent de poijjbns. 1 enpoun- 
ders ,Parricoutas, Garrs, Maqttercaux d^EC- 
pagne , Rayes. Alligators, CrocodUcs, quel- 
le ejl la diference des uns aux autres. A- 
vanture tiun Irlandois , qui éihapa heureu- 

fement de la gueule Tun Alligacor. 

PEU de tcms après nôrre arrivc'e à Vort-Hoya/, 
noas fumes paicz & congcdiez. Là tleífus il íc 

trouva que leCapitaine/ofcwyondc hNoucelle ^íns/e- 
lerre s'cn retourtioit á la Bayc de C.ajnpfffce, ainíi ie 
profitai de roccafion pour m'cii alcr avcc lui, cn • 
qualite'dc Paílágcr j reíblud'cmpIoyerque!ques mois 
au negocedu bois de Campéche. Dans cette vue )c 
me fournisdc toutcequi pòüvoit m'éffe necefiaiie, 
comme de haches , de grands couteáux iongs , de 
fies, deCoins,&c.d'uncTente pour couchcrjdiui 
fufil avec du plomb & de Ia poudrc 6 c. I ■ ailkurs 
après avoir laiíTe' une Prccuranon á Mr ilenuvgt 
Mârcband à Pcrt-Royal, tant pour difpoíèrdc tout 
ce que je pourrois lui envoier, que pour me f ire 
renir ce que je lui demandcrois, je pris congèdeans 
Amisèc ie ni'ciubarquai. 

L 5 ■ Nôus • 
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Nous parti mes de Ia ^amnique vers Ic miüeu de 

fevrier 167^.Sc par un bonvent& lebeau temstju')! 
faifoit,nous eümes bientôt gagnd IcCapCa/orfc.ou 
nous trouvames unNord aflez frais, quiduradcux 
jours. Enfuite, levent rcglc Te remir à !',( ft-Nord- 
Efc, qui nous mena promtemenr à l'Iíle Trifl. Je 
ne tardai gue're á m"c'tablir dans la Crique Occidcn- 
taledu Lacde rOiicft,avecquclquesvicuxcoupcurs 
de bois 1 pour travaillcr avec eux. Mais ;e n'entrerai 
point ici dans le ddtailde mes propres afaires, juf- 
<|u'à ce que i'aye fait une Deícription du Pays, & de 
íbnproduit,& que j'aie donnd ouelqucs particulari- 
ie'sdes coupcurs de bois,de laChaíIe qu'ils fontdes 
lioeufs , Sc de la manierc dont ils prdparcnt les 
Cuirs, &c. 

J-ai ddcrit dans mon prcmicr Voyagc toute la Co- 
te, depuis le Cap Catoch jufquau Cap Condccedo. 
Ainíi )e m'envais reprendrc là oti ;'en droisdemeu- 
rd, &continucr fclon la mêmc methodc, àddcrire 
laCôte maritime de la Baye de Campdcfcfje ncpuis 
qu'cn étre aílez bicn informe par pluíieurs petites 
Courfcs que j'y ai faites. La Baye dcCampcchc cft nu 
cnfoncement aílez coníiderablc , qui c(t rcnfermd 
entre le Cap Condecedoda Côtddel'Eft, & uncPointe 
qui sVlancc du Pays montagneux de Sc. Martin á 
1 Oüeíl. La diftance qu'!! y a entre ccs deux Places 
pcut ctrc de no, Liciics, od il íc trouve pluíieurs 
grandes Rivieres navigablcs, degrandsLacs &c. Je 
traiterai de tout cela par otdte, aufll bien que du 
Pays qui eíl fur la Cote, de fon terroir,du produit, 
&c,j ajomerai quelquesObfervarionsfurlesAtbres, 
les Plantes, lesVegetables, les Animaux, & lesHa- 
bitans du Pays. 

Le Cap Cendcreda eíl dloignd de 14. ou 1 j.Lieiies 
ics Salinet ■, la Côtc s'dtenJ versleSud: LaDayecft 
toure fablonneufe entre-deux ; Le terrein du Pays eíl 
auíE couvcrt de fable, il eft fcc , & ne produit rien 
que de mcchans petits Arbrcs. A moitid chemin 

cetie 
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entre cesdeux places, on peut creuícrdans le fable, 
au deflus de Ja Marque de haute maree, & on y trouve 
de três bonne eau doucc. 

LaSaline cft un petit Havre fort comraode pour 
les Barqucs; mais il n'y a pas plus dc 6. ou 7. pieds 
d'eau;& touc prèsde Ia raer , on voit ungrand Etang 
íàlê, qui apartient à la ville dc Camfeche, & qui 
raporte quantitd de fcl. Dans le tems que le fcl fè 
grc'nc,cc qui arrive aux moisdeAíay&de^«/», les 
Efpagnoh ordomicin aux Indtcmda Paysdqs^ rcndrc, 
pour le ramaller fur le bord, & en faire un gros 
monceauen forme dc pyramide , largcpar le b.ís & 
pointuvers IcSommct, deraêmequc Ic fattc d^unc 
Maironrlls le couvrentenfuite avccde I herbe feche 
&desrofcauXi aprcs quoi tlsymettent le fcu; par 
ce moyen toute la fuperficic du (el eíl bruléc& il íè 
forme une croute noire, qui efl: avec tou: cela fi 
dure , qu'cUe garantir le lei contre les pluyes qui 
commencent alors, & tient le Monccau fort lec dans 
Ja lãiíbn la plus humide. Les Indiens, qui íont 
obltgés, comme je fai de'jadit,d'amaircrainíi le fel 
cn monceaux, y travaillent tour à-tour, & il n'y 
a pas moins dc 40. ou yo. familles chaquc fois. 11 
nc le trouve pourtant point ici de Maiíons pour les 
logeri Auífi nc s'en mettent-ils gucre en pcine; 
canis font relevds chaquc fer'iinc par unenouvclle 
troupe de leurs Compatriotes. Hs dorment totis á 
découvert cn plcinecampagnc ,queIqucs-uiiscoiiches 
átetre, &d'auttes dans de mcchans branlcs attaches 
à dcs Arbres, ou á dcs picux qu'ils plantem eux- 
mémcs. Leur nourriture n'eft pas meilleure que 
leurs logemens; car ils ne mangcnt autre cholc, 
pendam qubls dcmcurcnt ici, que des Tartillos & 
dc 1'ofole. LesTartillos (bnt une efpcce de petitsga- 
tcaux íaits avec dc Ia farine du bled des Indts, & le 
Vofole eíl auífi du blc Indtcn bouilli, dont tis fone 
leur bruvage. Mais j'en parlerai plus au long dans- 
la fuite5lorsquc jc traiteraidcsNaturelsduràys,£c ' 
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de leurs maniercsde virre. Quand Ia faifon da fei 
cft paflce, Ics Indiens s'cn rctourncnt á leurs Habi- 
tatioiis ordinaires, (ant fe méler davantage du fei. 
Mais les Ejpagnols de Cawpéche, qui íont Ics proprie- 
taires de ces Saliues, y envoyent fouvent leurs Bar- 
ques pour prcndre du fei , afin d'en charger les 
VailTcaux qui íont d«ns Ia Rade de Campcche, 8i qui 
üe tranfportent cnfuitedans tous les Portsde JaBaye 
de Mexique, & en particulicr i^ílvarado & à Tom- 
peci(_, deux -villes oú il fe fait un grand Commcrce 
de Poiílon : Je croi même qu^n cn fournit à toutes 
les villes du voiílnage, parce que fur toute lacôte, 
il n'y a d-autres Salines que cclle-cy , & celles 
dont )'ai ddja parle. Cc Havrc de Ia SaUtie e'toit 
íbuvent vifitd par les-_^í^/oií coupcursdebois, lorí- 
qu'ils pafloicnt de la Jumaique á Trift. S'ils ytrou- 
voient même quclque Barque, foit vuide ou chargée, 
ils nc faiíôicnt pas fcrupule de s'en (àifir & de les 
Tcndre avec Ics Indiens qui les moncoient. Ils ald- 
guoient pour kur raiíbn que cVtoit par dioit de 
rcpreTailIcs,pourqueIqucs mau vais traitemensqu'ils 
avoiem rcçus autrcfois des Efpagncls j quoi qu'au 
boutdu compte ce ne fuftqu'un pretexte,dumoins 
les Gouverncurs de la famnique ifcn íavoicnr ricn» 
& les E/paçnols nloíòienc pas s'en plaindre; parce 
qualors ils enlcvoicnt cux-mêmestous Icsvaiíieaux 
t^«s7<)ií qu'ils pouvoient atraper dans cetquaniers, 
fans epargner même ceux qui dtoicut chargês dc 
fucre, & qui vcnoicnt dc la famsíque pour aler en 
tyín^leierre ; (ur tout sbls portoicntdu Bois de Cat»' 
feche. Gela fe faifoit ouvertement, puisqu'ilsa- 
menoiem les Vaiíleaux à la Havana, oú on lesven' 
doit , & oú Pcquipagc êtoit mis en priíbn íans 
aucun retour. 

Ucpuis Ics Salines jufqu^ la ville de CampUhe ü 
y a prèsde 10. Lieücs; laCôte s'etcndau Sud quart- 
à rÒüed. Durant les 4.premieres Lieücs tout da 
Jopg dc la.Côte, le Pays cít fubmcrgê& couvert dc 

Manç. 
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Mangles; mais à ou cnvirou au Sudde la 
Salme, Sc à 100. Vcrges de Ia mer, il y a uue fourcc 
d'eau doucc, que les Indiens qui paílent par ici foit 
eu Barque, ou eu Canot, vont toujours vifiter, pai. 
qu'il n'y a point d'autre foutainc dans tout le voifi- 
nage. Ou trouve un petit fenticr piem de boüe qui 
conduit à cette íbuice au travcrs des Maugles ,• après 
qu'on les a paíTez, la Côte sVlevede plus enolus, Sc 
on y voit quantite de Bayes fablonneufes, ou les Cha- 
loupcs pcuvcnt abordei commoddmenc, mais on ne 
trouve plusd cau fraiche, juíliu'à ce qu'on foit ve^ 
nu à une Riviere qui eft auprès de la villc de Campéche, 
LePaysqui eft audelá, toüjours 1c long de laCôtCi 
cft cn partie couvert de Mangles, mais le tcrroir y 
eft en general (èc & pcu fertile j il ne ptoduit que 
trcs peu de mechans buiílons : & il ne croit point 
du Bois de teimure , nommd Loçivood, fur toutc 
cctrei .ote, mcme depuis le CapCíiíecfc, jufqu^ la 
yiUc de Campéche. 

A fix Litiies avant qued etre à Campéche,i\ y a 
une Colline apeltée Hina, ou les Armatcurs mettent 
d'otdinaire á PAncre, &font fcntinellc íur le fonir 
met ,pour deconvrir les vaidcaux qui vont áia voilc. 
On v trouve quaoticddc bon bois pour le chaufagc, 
mais point d^au; Sc íur la fuperfície de la tncr, 
tout contrc Ic tivagc, on pcut amaíTer une infinite 
de poiflòns à Coquille, que les ^nihis apellcnt Pieds 
deCheval, à caule que ledelfous ou ventredu poif- 
fon eft plac, Sc rerfeiuble à la come du picd d'un 
Chevaljtant par la figure que par la groíleur; mais 
Jeur dos eft rond comme celui d'une Tortue; Pd- 
caillc cn cft mince & íragile, comme cellc d'une 
Ecteviccde mert ils ont auíli pluíieurs petits bras, 
& onditque ceft une irèsbonnc riande, mais jetPen 
ai jamais goutd. 

11 y attois peritcslfles bailes Sc làblonneufès 315. 
,ou 16. Licücsde Hwa, vers le Nord, & à 30. Lieiies 
de.Campéche^ Ou trouve un lort bon Ancrage au 

L.7 Sud^ 
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Sud-de ccslíles, mais il i^y anibois ni eau ; &pour 
Jes Animaux nous n'eii vimes aucun, fi ce n'cft un 
nonibre prodigieux de gros Rats, & tjuautite' de 
íoubies 8í de Guerriers. Ces Ifles fone apellccs le 
Tnangle, à cauíè qu'elles forment cctte Figure par 
Feur fituation. lln'y a àquelque diftanccdubord, 
que cellcs-ci, & Ics Lílcrãnes, dom j'ai parle' dans 
le Chapitre pre'cedem , du moins ce íòut les feules 
que j'aye vües fur toute cetcc Côce. 

De Hina à Campeche il y a, commc je Fai deja dir, 
environ fix licües. Campéche eíl une fort belle vil- 
le, ílcudeau bord de la mer, dans unperic enfon- 
cement; & c'eft la feulcvillequ'!! yaitfurtoute cerre 
Cote, depuis le Cap Catoch jufqu'à la. Vera. Cruz » 
qui donne fur Ia mer. Elle eíl toute batiede bonnes 
pierrcsjce qui la faitparoure beaucoup. Les Mai- 
íbns n'y font pas bautes, mais les murailles en (ònt 
ttès fortes, les toits en font plats á ÍEfpagnole, & 
couvertsdc tuiles. Afune de fes extremitez > il ya 

unebonne Citadcllc, ou Fortcrede muniede pluficurs 
Canons: le Gouvcrntur y demeurc avec une petite 
Garnifon pour Ia deTendrc. Quoi que cctte Forte- 
reíle com mande laville & le Port, elle a pourtant 
cte'orifedeux fois. Lapremierc, par leCfaevalier 
CrijiophleMims, vers TÀnneV II fomma d'a- 
bord le Gouverneur de le rendre, &après avoir at- 
tendu trois jours faRe'ponre avantque de mettrc fes 
g«ns à terre, il la prit daílaut avec de la íiraplc 
Moufqucterie , fans tirer un coup de Canon. J'ai 
oufdireque fur ceque les Boucaniers de la Jamaique 
]ui conícilloicnt de la prendre de nuit par un ílrata- 
geme, il avoit répondu que c'dtoit une choíê indi- 
gne de lui de vouloit ddrober une Viâoirc: aufli lors 
qu'!! s'avança vers cctte Place, il avertit les Enne- 
mis de fon aptoche par le bruit de íèsTambours &■ 
de fesTrompetes : malgrd toat cela il emporta Ic 
Fort d'cmblée , & íe rendit auífitôt matrre de Ia 

TÍllc, . 
Deç 
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Des Boucaniers íyiuglois & François le prirent une 

fcconde fois vers Panocc t67S.Sc cela par furpriíc. 
Hs aborddrent Ia nuit à 1. Lieiicsde lavillc,&dans 
leur Marche ,11$ trouve'reiit un fenticr qui lesycon- 
duifit tout-droic. lis y entrcrent ainfi 1c mati|i à 
la pointc du jour, lors que pluíleurs des habitans 
comracnçoicnt á fc remücr dans leurs Maifons, lef- 
quels à Touie du bruit qu'il y avoit dans les rües, tni- 
rcnt Ia têtc aux Penetres pour voir ce que c'c'toit; 
mais á lavüed'homrncs armez qui maVchoientvcrs 
le Forti ils crurenr que c'etoit quelqucs Soldats de 
leurGarniíon, qui revcnoientde laCampagne; En 
dfet ilyavoir 15. jours ou trois íèmaines, qu'on y 
aroic euvoyé un Parti pour reduire quelques Indient 
qui sVtoient íbulcvésscc qui n'cft pas raredanscc 
Pays. A Ia faveurde cettc fupoíition , les Boucaniers 
traverfdrent toutes les rues , & fe rcndirent jufqu'au 
Fort, fans trouvcr le moindre obftacle. Au con- 
ttaite les Bourgeois leur fouhaitoient le bon jour,, 
& les felicitoientdc leur heurcux retour, fans foup- 
çonner le moinsdu mondequ'ils fuíTcnt leurs cnnc- 
mis, jurqu'à ce qucceux cytirdrent aux Sentineles 
qui dtoient fur la Muraille duFort, &qu'ils com- 
mcnce'rent auílitôt après à ydonnet une furieulê at- 
raque. Ainíl avecdeux petitsCanonsqu'ils avoicnt 
trouvds dans la Placc darmes, & qu'ils pointdrent 
contre la Porte du Fort, ils s^n renditent biencôt les 
maitres. Laville n^ft pas fort riche, quoi qu'clle 
íòit, comme je Pai deja dit, le feul Port de mer qu'ii 
y ait fur cctteCôte. La principale Manufaíiuredu 
pays elide laToile deCotoni lesíndtrns s'en hábil- 
lent Seles Efpagnols qui font pauvres, ne portent au- 
tre chofe. Ons'en fert aulli pour faire des voiles de 
Navire , & on 1'envoyc dchors pour le mêmc u- 
fage. 

Outre ccsToilesde Cotou & Ic fcl qu'on tire des 
Salines, je nc fachc pas qu'on tranfporte autre chofe 
dc fc Pays. 11 cílvrai que ççttc yiíle etoit autrefois •' ' ir 



ÍS^ DIVERS VOYAGES 
TEchelIe de tout le Trafic qui Ce faifoit en bois- de 
teincute, &quec'eíl: pour cette raiíbn qu'oi) la nom- 
me encore aujourdhui Pa/o de Campeachy , c'cít-á- 
dire Bois de Campécht í^üo/ qu'il n'y eu euft point 
àplusde n.ou 14. Liciiesdelà. 

Lcs E/pagnoIs k coupoieut alors auprès d^ucRi- 
vicre ipelléeC/jampeion à 10. ou li. Licüesde Ia vil- 
Je de Ctmpéche tout à Topoíite. & au Sud de cette 
PJace, dans un tcrrcin alTez haut fit pierreux. Les 
Indiem quidemeuroientdans le voifinage dtoicut cm- 
ployez à le coupcr à une Réalc pai jour , & ü 
valoit alors 90. 100. ou 110. Livres flerling par 
Tonneau. 

Aprèsque hs ^nç/ois eurent pris la 'amaique ,&■ 
commcncd de croifrr dans cette Baye ils y trou- 
voient plufieurs Barques chargces de ce bois; mais 
comme ils n'en favoieut pas alors le prix, ils mc- 
toient ces Barquesála derive, ou bien ils lcs bru- 
loient, aptes eu avoir titd lesClous & toute la fet- 
rute qu'il y avoit', ( ce qui fe pratique encore au- 
jourdhui parmi lcsBoucanicrs)faus fcmctrredu tout 
en pciuede la charge. Cette coutume dura jufqu'» 
ce que k 1 apitaine yajMex eut pris umgtos vaiflèau 
chargeí de ce bois,& quhl Tcut conduit ea^nglelerre 
pour 1 araier en couríe; II y vendit íon Kois fbrt 
cheremenr contte íbn attente,; cax il en avoit fait 
fi peu de cas qu'il ne brula pas d'autre bois durant 
tout fon Voy.ge. Aptes fon rçrour à la '\amaitjvt, 
les mz/ois ■, qui frdquentoicnt cette Baye, decou- 
vrircnt IcLicu ou il croiíloit, & lors qu'ils ne fai- 
fóient aucunc prife cn mer , ils alotent à laRiviere 
déChmpeton, ou ils dtoient lürs de trouver de grandes 
piles de ce bois tout coupé , & tranfporté au bord 
de la mer, tout prèt à êíre embarque. Ce fut leut 
pratique conftante ju(qu'à ce que les Efpagnols y en- 
voycrent dcsSoJdatsppur prévenir JesCoutrcsdcccS 
Avanturiers. 

Mais iKiyinilois counoiílüícnt deja ccs Arbrcs, & 
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Hsn'en ignoroient pas Ia raleur; de forte qu'ils (e 
mirent á vifuer les autresCôtesduContineiu, pour 
voir s'il y en auroit > & enfin fuivam leurs defirs-, ils 
en trouve^ent de grauds Bocages cntiers ; ce fut 
d^bord au CapCatoch, (qui comme )e Tai dqadií 
íut Ja premicre place oü nos Coupeurs dc bois s'é- 
tablirent jdoii ils en tirctentlaCbargcde pluficurs 
Vaiíleaux, pour 1c tranfporter à h^amaique Sc ail- 
leurs. Mais loríqu'il y dcvint rare, ils de'couviirent 
Ic Lac de Trifl dans Ia Baye dc Campéche; ou ils con- 
tmuérentle même negoce, &ou ils le faifoient en- 
cere dans 1c tems que j'y etois. 

Quoi qu il en foit, pour revenir à mon difcours, 
depuis laRiviere deCbampeton jufqu'àPcr/-Roya/ ,11 
y acnviron i 8. Liciies; la Côtecft auSud-Siid-Oucíl 
ou Sud-Oiielt-quart-au Sud; 1c terrein cíl bas tout 
contre la mer , oú il y a une Baye fablonneufe, & 
(luelqucs Atbres auprcsdu Rivagc j d'ailleursonvoit 
de pecites Savanas mclcesde buiíTons tout-le-long du 
chemin. II n'y a qu'une feule Rivicre entre 
peton Sc P ort-Royal, que Ton apellc Porto Efon- 
dedo. 

Port-R^oyal eft une grande entrde dans un Lac fald 
qui peut avoir 9. ou 10. Lieiies dc long, Sc tiois ou 
quatre de largc , avec deux Emboiichurcs, une à clia- 
que bout. Cclle de Port-Rjyal à une Barre lur I»- 
quelle ilya9. ouio, pieds d'eau On trouve beau- 
coup plus de fond au delà dc ccttc Barre , Sc l'an- 
crage y cft bon de Tun & dc Tautre côtd. L'cntree 
peut avoir un Mile de large &:deu\-de lonç, & il y a 
dc fort jolics Baycs (ablonncufcs àdroit Sc a gaúche, 
ou Bon peutaborder commode'nient, 

Les VaiíTeaux mouillent d'ordinairc du côtd de 
1'Eíl sprèi Champeton, tant à caule de quelques Puits 
que les Boncaniers & les coupeurs dc bois ont crcufds 
íur les Bayes, que pour étre plus á l abridu Cou- 
rantde la Marde, qui cll ici três violente. Get cn- 
droic eft aflez tetnarquable, patcc que la Tctte & 
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áetourne ici toutd'un coup vers l'Oüeft, & s'etcnd 
ainfi l^fpacede 65. ou 70. Licües. 

II y a une petite Iflc bafle à 1 Oücll de ce Havre, 
que nous apellons l'l[lede Port-Iioyiií, &qui faitun 
des côtds de renibouchure> de mêmcquc leCotiti- 
nent fait Taucre. Elleaenviron deuxMiles de largí 
& trois licües de Ioují; ; & s'e'tcnd à TEft & à rOüeft. 
La partie Orientale de cctte Iflc cft üblonneufe; il 
n'y a prefque point de bois; mais on y trouve une 
cípcce de Bardane qui porte de petits boutons de la 
groflcur d'un pois gns, qui fon; fort incommodes 
pour ccux qui marchent nu-piez, comme il arrive 
íbuvcnt à ccux qui demeurent fur ]a Baye. II y a 
quclques Buiflbns de bois de Purton, & un peu plus 
avaut vers rOüeft, 011 voitdcgrands Sapadillos, donc 
le fruit cít iongSc fort agréable. Le refte de l'líle 
cft plus garm ^'Arbres, fur tout au Nord, oü Ic 
Pays cft couvert de Mangles blanes jufqucs au ri- 
vage. 

A TOüeftde cette Ifle, il yen a une autre petite 
& bafle, qu'on noinmc Trijl i Une Crique Calée 
les fepare, mais cllc cft fí e'troite, qu'à peine un 
Canot y peut-il nager. L'lfle Trt/Í cft cn quclques 
endroits latgc de trois Miles, & longue de près de 
quatre, & sVtend vers TEft & rOüeft. Sa panie 
Orientale eft marecageuíc& pleine de Maneies bla- 
nes; SonSud eftà peu prèsde même. L'Oücft cft 
lèc& fablonncu* & produit une íbrtedflierbelonguc, 

ui vient cn touffes adez minccs. Ceft une elpcce 
eSavanJou il eroit quclques grands Ptí/wfíor. Le 

Nord de rOüeft cft tcmpli de Buijjbns de Primes de 
Coco , & de quclques Arbrcs qui portem des rai- 
fins. 

LeBuiJfondes Primes de Coco a 8 ou 9- pieds de haut, 
& plufícurs brauches qui sVtendentde chaque côtc: 
1'dcorce cn eft noire Sc uiiicj Ses fcuilles lont aflez 
grandes, ovalcs , & d'un verd enfoned. Lcvfruir eft 
á peu pres de Ia grolleut d'unc groflè prune, mais 

rondi 



D E D A M P I E R. 159 
rond ,• les unes íont noircs, les autres blanches, & il 
yenadcrougeâtres. La peaudece froiEcíltrcs mincc 
& unie; ledcdans eft blanc, moü & ípongieux , plus 
propre á êirc fuccc qu'à êtrc mordu 5 & il renfcrme 
un grosnoyeau moüdans lemilicu. Cefruit croit 
lc plus fouvem fur 1c fablc auprès de Ia mer; j^ai 
même goüté cjuelcjues-unes de ccs Pruncs, qui é- 
toient falées, mais pour l'ordinaire ellcs font douccs 
& aíTcz agreablcs, & ou compre <]u'clles font fott 
faines. 

Lctroncde V-^Jrhrequi portedes rãifint, peut avoir 
deux ou trois picds de circonfcrence; il monte jufqtrà 
7. ou 8 picds de haut, & cnfuite il pouífe quamité 
de branchcs, dont les rejertons font gros & dpais: 
Ses fcuillcs aprochent aflez de Ia figure du licrre, 
mais ellcs font plus largas & plus fermesrlc fruitcíl 
de la grolleur desRaifíns ordinaires, &il yaquan- 
tite' de grapcsqui croillent d^n côte & d'autre par 
tout TAibrcrce fruitdevientnoirjquand il cftmür, 
le dedans eft rongcatre, & il y a un gros noyeau dur 
au milicu. II eft agrdable & fott fain , mais il y a 
pcude fubftanceàcaufede lagrofleurdu noyeau. Le 
Corps&les bxaiichesde cet Arbre fourniflent un bon 
chaufagc ; le fcu en eft clair & ardcnt ; aufll les 
Boucanicrs s'en ícrvcnt-ils d'ordinaire pour durcir 
les Canons de leurs Fufils, lors qu'il y a quelque 
ddfaut. 

Les Aníraaux qu'©» trouvedans cettelíle font des 
Le^ardí ,desGuinos, desSerpem Si des D ai nu. Outrc 

despctits Le^ards ordinaires, ilyena une aurre ef- 
pdce de gros. qu'on apelle Lezards-Liotts: ils íont 
faits á peu près comme les autres, mais prcfqucauífi 
gros que le brasd'uii hominej ils ont une grande 
Crdte fur la téte.qu^ls dreflcnt Iorsqu'on les atra- 
que, mais autrement elle eft abatue. llyaicideux 
ou trois fortes de ferpens, dont quelqucs-uns font 
fortgros, ã ceque j^ai ouidire. 

A 1'Oücft de rifle tout-contre Ia mer, on peut creu- 
fer 
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fcr cinq ou fixpiedsdans le fable,& trouvct de tieS 
bonne eau doucc. U y a d"ordiiiairc des Puits to j1' 
faiiSíCjueles Marinicrsont crcufés pour faire aigua^6, 

mais ils íõnt bicntôt combIcz,fi on n'a pas Ic loin de 
Icsncteícr: On trouve niêmc Peau falee, fi" on a- 
proíondit trop avaiu. II y avoit toiijours quciqn65 

períònnes qui refidoicnt dans cette Iflc i lorlque 'es 
tv^/oí/frdqucntoicnt laBayc,pour eu tirerdu boi® 
dc rcimure; & les plus gros vaifleaux mouilloicn 
toüjours ki à 6. ou 7. btaílesde fond , tout aupresdu 
rivage; mais ceuxqui ctoicnt plus pctits poulloient 
trois liciies plus baut jufques à Vlfle aun Biiiffon , doi»1 

j'ai parld dans le premier Chapitrc. 
La fecondc Emboucbure qui conduit dans ce Lae 

eft entre l'l[IeTrijl 8i lljledss Boeuh, &peuc avoir 
Miles de large. tlle eft pleine dc banes dc fabie 

au dehors, &il n'y a que deux Canaux pour yen- 
trer: Le plus profond a 11. picdsd cau dans le tems 

dcshauics Marcfes, ilcftvers lemilicude 1'Enibou- 
cburcj La Barre eft d'un fonddc fablcdur. Le Canal 
de l-Oücft aptèsdeio. picdsd eau, & il n eft pas 

fort dloignd dc rife des tíorufs. on y entre par une 
Brife dc mer, la Conde toüjours à la main, & » 
faut íbnderdu côtdde l'lfe des ceufi. Le fond cít 
de vale > & on y trouve plus d eau inlenfiblemcnt & 
par degrez. Quand on efl: avancd jurqu'à Ia Pointe 
dc í'Jfe des Botüjs, 011 a trois braíles d eaualors 011 
peut rourner vers Trtf, jufqu'à cc qu'on foit venu att' 
prèsdu riiagej&là vous pouvez mouíllcr à votre 
eboix. L'Ancragc eft bon par tout au delá de la 
Barre enneTnfl Sc Vlfedet Boeufí-, mais laMaree 
y ell b aucoüp plus forte qu'à Vort-Royl. Ceft 
donc ici J'aurre EniboucHurc qui conduit auLac Ca- 
Id, dom j'as parle ci deflüL Les Efragnols le non - 
ment Liiguna Terminn; ou le Lac des Marccs, parce 
qu'ellesy (ònt extrdmemcnt fortes. Les petits vai" 
feaux, comme lesBarqucs, les Pirogues, & les Ca- 
uots peuvent naviger íüt tout ce Lac & traverler d une 
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Embotichureà rautte; ou bien alerdans lesCric|ues, 
Rivieres, ou autrcs peiits Lacs, qui fe dcchargcnt 
dans cclui-ci & dont )I y a graud nombre. La pre- 
iriiereRiviere conílderablequon trouveá TE^de ce 
Lac, lorsqu'on eatiei Port Royal,e{l cclledeSum- 
majentã, 

Quoi que cetteRivierc íòitpctitc, clle eíb ncan- 
moins aflez grande pour donner entrde aux Piraçuti, 
Elle íède'charge du côre' du Sud , vers le Miheu du 
Lac. II y avoit autrefois un Vdlagc Indien nommc 
Summafentã tout-aupresde rEmboucliuredeceae Ri- 
vicre, & une grande ville W/cíiíic, nomnice Chuc- 
^uebul, â fept ou huit lieües dans 1c pays Cettcder- 
nierePIace fut prifeune fois par les Boucaniers; de 

uj j'ai íiiqu'il y avoit cnvironioco. familles d'In- 
itns, deux ou trois Eglifcs, & autant de Moines 

Efoaçnols, fans qu'il ycuít d'autres Blancs. Le pays 
autour de cette Riviere eft fertile en bois de tein- 
ture. 

II y a 4: ou 5. Lieües de la Riviere de Summafenta 
jufqu'à l'I/7f d'un Bui/Joti, & le Rivage s'e'tcnd vers 
rOüeíl. J'ai ddja fait la Deícription de cette petite 
Ifle , & de Ia Crique qui eft vts-à-vis, dont j'ai mêmc 
ditquclle eftfott dtroite,&qu'ellcn'a pasplusd^u 
mile de long , avant qnede fe jetter dans un autre 
grand Lac, qui eft plus près du Nord & du Sud , Sc 
3^0*00 nomme le Lac de l'Ejl. 11 a ptcsd'uneLieüe 3c 

emide largc& trois de long, & il eft cnvironnédc 
Mangles. On trouve à íbn Sud-Eft une autre Cri- 
que , qui a prcsd'un Mile de large à fon Embouchu- 
rc, & qui s'avancc í.ou 7. Miles dans le pays. II 
yaquanrird de Bois de teinture qui croit fur Tun & 
/'autre de fes bords; Auíli les ^ytnglois s'y éroient-ils 
habituez par petites bandesdes unes de trois hommcs, 
lesautresdeplus, jufqu'au nombre dedix cnfcmble; 
& ils fe fixerent dans les lieux les plus commodcs pour 
la coupe du bois. A la pointe de cette Crique, ils a- 
vcicut fait un petit feiuier, qui conduííbit dans une 

grande 
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ftandeSavana rcmplicde Boeufsnoirs,de Chevaux Sc 

e Daims, & ils la viíitoient fouvenc lors que Toc- 
caíion le démandoic. 

Au bout .eptentrional, & vcrs íe milicu du Lac de 
lEfi» il y a une autre pctite Criquc femblabie à celle 
qui eft vis-a-visde Vlfltd'unBuiflòn, mús qui cílplus 
pctite, & moins profonde, Elle fe dechargc dans 
Laguna Termina,yis-i-yis d'une pctite Ifle Íabloimeuíê, 
que les Jngtois apelleul IT/le de Series, du noin d'un 
Capitainc , qui amena dabord fon vaiíTeau ici 8C 
fut tué enfuitedans leZ-ac de VOúejl, par unde íã 
Troupe, lorsqu'ils coupoient enfemble du bois de 
teintute. Ce Capitame SerLs dtoit un des Comman- 
dans du Chcvaliei Henry Morgan au Pillage de Pana- 
ma; lemcmeauífiqui tutenvoye' avec un pctit vaíC- 
fcau , pour croiièrdans lametduSudj&quifurprit 
à Tobajio le Qattier-Maitre & la plus grande panic 
de l'Equipagc du vailleau Efpagnoi, nomme' la Tri- 
nité, lur lequel ily avoit les Moines & lesReligieu- 
les,avcc tous les viellatds5£ Matronesdé lavillc, au 
nombrede noo.ames, outredes tichelles immenícs 
cn or & en argent; Mais il ne pourfuivit pas ce vai/léau, 
dom il n-auroitpíi manquerdefairc Ia capture, à cc 
que le Capitainc Peralta, qui le commandoit alors, & 
qui fut pnsdans la fuite (br le mcme Barimcnt par 
le Capitame ííiarp, m'a raportc' de fa propre bouchc. 

On trouve á rOücll: daLacdt l'E[l une pctite Ore^ 
dcManglcs, qui le fcpared'uuautreLacqui lui eft 
parallelc, &qu'on nomme leLacde /'Oüey/, lequel 
eft à peu près dc la grandcut du prcmier. Vers le 
Nord de ce Lac, il coule une petitc Crique, qui íbrt 
da Lac de /'E/l, & qui eílaíTez profonde pour lespe- 
tites Barques. Au Suddc ce mcme Lac, il y a une 
Criqucqui eft larged'environ un Milc àíõn embou- 
churc, &demiMiIe plut haut ,clle fcdivifccndeux 
branches, dont Pune eft apelei la branche dc l'Ert» 
& Tautre celle de roiieft: toutes deux font aílèz pro- 
fondes pour portet de petites Marques à 7. ou 8. Mi- 
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lesalidelà. L'cau cn cftdoucc 10. Moisdcl'Année, 
maisau milieu de laSaifon fe'che clle devient foma- 
che. A 4. Milesde Tembouchure, 1c terrein ert ma- 
rccageux fur les bords de ces deux branches, &nc 
produit que des Mangles le long des Criques : mais 
àleur íburceonttouvede grosChênes, qui font les 
feuls que j'aievQs entre lesTropiques: Et à ao. pas 
dclà)ilycrolcqiiantitedeBoisde teinture; ce qui a 
cngagé íesCoupeursde ce boisà s'y etablir, 

A POiieft de Ia Srancbe Occidcntale, il y a ungrand 
Pâiurage pour 1c betail à 5. Miles de Ia Crique j les 
Coupeursde bois avoient fait de petitsChcmins qui 
s'yrendoicntdepuis leuts Cabancs, afin d'y aller à 
la chadedes bdtesà-corne, qu'ony voit toüjours en 
grand nombre, & qui font d'ordinaire plus graílcs 
que celles des S«va«iií voifínes, auíli apelloit-on ccttc 
Prairie laSfívaiu graflc. D'adleurs certeCrique de 
rOucíb dtoit prelque toüjours laplus habitéepat les 
Coupcurs de bois deCampéche, 

Lc trafic du bois de Campéche c'toit dcvenu três 
commun avantque j'arrivafle encePays; ilyavoit, 
comme jc Pai deja dit, environ 160. ou 170, hom- 
mes, qui s^ e'toient adonnez, & qui demeuroient 
autour du lar, oudans llfle desBoeufs, de laquelle 
jc parlcrai dans la fuite. CeNcgocedoit fon Otigi- 
ncà la ddcadence de laPirateric,- Car apiès que les 
zyfnçlais íè furcnt bien etablis dans la Jãmaique, 8c 
que la Paix eut cte' conclue avec VBfjftgne, les liouca- 
niersqui ifavoient ve'cu jufqu'alorsquedu pillagedcs 
Eíp^nols, fe trouvereutdans uu grand embatas. Ils 
avoient depcnfd avec ladcrnicre prodigalitd tout ce 
qu 'ils avoient atrapd; de forte que n'aiant plus dcquoi 
vivre, ils furent obligdsd^allcr au Pfíi/Gaavrr, ou 
laPirateric fubfiftoitencore.ou bicndes'ctablir dans 
la Bayc pour coupet du Bois de Campcche. Ccux qui 
avoient le plus d'indu(iric, fe retire^ent en ce Quar- 
tier; inaisceux-cy meme, quoiqu'iIs pullent bien 
travailler, s'ils avoient voulu, trouvereut que c'c- 
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toit une pauvre occupation, que dc s'amuíèr àcoupcr 
dubois. Cependant, commciIse'toientbonstireurs, 
ils aimoient mieux fcdivertirá Iacliafle,quoiqu'au 
boutducompre, ni Tun ni Tautrede cesMdtiersne 
leur plaifoit pas tantque Ia Pirateric; AuITi faifoienr- 
ils fouvenc desCouríes dans les villes des Indiens les 
plusvoifines, oú ils alloient piller par peiitesTtou- 
Íies, & ramenoient avec eu x les fcmmcs hditttnes pour 
es Íervir dans leurs Cabanes, &envoyoient vendre 

leuts Maris á Ia famaíque. D'ailleurs ils navoient 
pasoublid leurs ancienncs debauches, & ils dépcn- 
íbiemencorequclqueíbis ?o.ou40. Livres fterliudans 
une feanceà bord des vaiflcaux qui venoient dc Ia Ja- 
maique, oü ils faiíbicnccarroufle & tiroient des coups 
dcfufildurant 5.ou 4 joursentiers. Et quoi que dans 
la íuite il y euft quantitddc perfonnes fages qui íè ren- 
dirent à la haye pour y couper du bois, cependant ces 
xiieuxdcbauche's les gatdrent juíques â un tclpoint, 
qu'ils nepurent jamais fe reduite fous un Gouverne- 
ment civil, maisíèpIonge'rentdans leurs defordres, 
ju(qu'à ceque icsEjpa^ttols jcncouragés par lepeude 
íbínqu'ils prenoicntd"cux mêmesau milieude leurs 
excez , íè jetterent fur cux & les prirent prefque tous, 
chacun dans faCabane.On les mena priíbnniers àCam- 
fiche, ou à Lu Mera Cruz i d'011 ils furent cnvoyc's d 
Mexi que, Sí vendus aux Negocians de cettc ville. 
Deux ou trois anndcs après, lotfqudls íúrcnt parlcr 
Efpagnol, laplüpartd^mr^uxscnruirent, & retour- 
nefrent par de petits chemins ebartès à La Mera Cruz » 
cii ils t cmbarqudrent fur Ia Flote pour paílcrcní/- 
fagne, &dc là fe tendirent cn tylnçlehrre. Jai par- 
ida pluííeuts de ces gens lá depuis, & ils nfont tous 
ditq^onifcnavoit envoyd aucun travailler aux Mi- 
nes d'Argent, mais qu^n les avoit toüjours tenus 
dans la ville, ou aux environs, íàns leur permetre 
d'aler avec leurs Caravancs au Nouveau Mexique, ni 
deprendte ccttc-toute là. Jc remarque ceci, parce 
que c'c[l un bruit commun, que les Effagnols cn- 

voicnt 
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voient d'ordinaire IcursPrifonniers aux Mines,& qu 'ik 
les traitcnt avec bcaucoupdc cruautd j mais jc n'ai 
jamais pü aprendre qu'ils en aicnt ufé de cctte ma- 
nietc cnvcrs aucun Europcen; íòit qu'ils craignent 
qu'on nc dccouvrift leur íbibkíTe, ou pour quclque 
autrc raifon , cV-ft cc que je ne fai ps. Mais pour 
rcvenir à mon diícours, il efl: tres certain que les 
coupcurs de bois, qui etoient à Ia Bayc de mon tems, 
ont tous e'td cnlevez, ou misenderoute; Ccílauíli 
cc que j'avois toújours aprehcnde, & qui me deter- 
mina enfin à la retraitc,quoi que ce fuft un endroir, od 
l'on pouvoit gagner beaucoup de bien, 

Aptcs avoir ainíi parle du premier éiabliíleracntdc 
mes Corapatriotes dans cc pay», je m'en vais dirc 
quelquechoícdes íâilonsde 1'amidc, & donncrquel- 
quesparticularitds du pays,de les Auimau*,duNc- 
gocc du bois deCampfche, de la mauicredont ony 
chaífoit, & enfin je raporterai quclques Avantutes 
coníiderablcs qui arriverent ici pendam mon íejour. 

Cettc partic de la Hayc de Campcche eft à près de 
18. degrés de Latitude Scptcntrionale. Lor^qu il 
fait beautcmsjles brifesdemer fontauNord-Nord- 
Eft, ou au Nord: Lcsvcnts de tette font Sud-Sud- 
Elh&Sud, mais dans le mauvais rems,ils tournent 
à TÉft-Sud- tft, & íe vent cít force dcux ou itois jourj 
de fuite. La fafon (dche commcnce eu Septembre, 
&dute juíl]u'cne^ívriVou A/ay; alors la laifonplu- 
vieuíc arrive, & commcnce par dcsHouragans; d'a- 
bord il ifyena qu'un dans un jour, ils augmcntent 
enfuite peu-à-peu jufqu'au Moisde Juin-, dc aptcs oa 
a des pluyes contiuucllcs julquc vets la íiii d ^oüt. 
Celt cc qui enfie les Rivicres & les fait ddbordcri 
alors les Sava/iar commcncent à fc couvrirdeau; & 
quoi qu'il yait quclque intervale de beau tems, ily 
a toüjonts de grofles Pluyes; de íbrtc que Pcau nc 
croit ni nc diminue; mais demeure dans lê même état 
jufqu'á ce que les vents de Nord foient fixe? , & qu'ils 
íbu flent avec v iolcnce; c'cít alors que les Su\ian*s font 

Tom, ///, M tour- 
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tout-à-fait inondeesdurant l'erpaccde pluficurs mi- 
jes , & qu^n les prcndroit pour une panic de )a mer. 
les vents de Nord fe fixent d'ordinaue vers le móis 
d Ociobre, & continuem par intervales juíqidau mois 
dcA/arr ;mais j'en traiterai plusaulongdansleCha- 
pitre des fents. Quoi qu'il en foit ces vents de Nord 
íòuflent avec tant de violence vers Ia Tcrre, qu'tls y 
pouflent la mer, & empéchenc que les Mardcs ne 
fuivení leur cours rcglé tout le tcmsqu'i)s regnent; 
cequi dure quclquefois deux ou trois jouts de íuite. 
Par ce moyen les Riviercs íbnt atrêtees dans leur cours 
&debordcnt beaucoup plus qu'c!Ies ne faiíbient au- 
paravant , quoi qu'il y ait moins de pluye, lis 
Ibuflent avec le plus d'impetuofitd en Decembre 
Sc en fanvier ; mais enfuite ils moliflent 5 ils 
ne font plus íi frequens ni de ít longue dutdc : & 
cnfin les Inondations commencent à sVcoulet des 
Endroits les plus bas , de forte que vers le mi- 
licu de Fé\iier le pays eft tout fec, & qu'au mois 
òzMars, à peine trouvera-t-on quclquefois de TcaU 
pour boire, mêmc dans ces Sn-vanas, qui reflem- 
bloicnt á une mer , fíx femaines devam. Vers le 
commcnccmcnt d'^Jvril tous les Etangs des Savanas, 
font à fec, &une perfonncqui n'aHroit pas dautre 
reífource pour trouver de Teau, pemfort bien mou- 
rirde íoiltmais ceuxqui connoiflent un peulepays 
feretirent alots dans les bois, pour fe rafraichirde 
Teau qu'ils trouvenc dans les Pommcs de Pm fau- 
vage. 

Le Pín fauvage cíl un Atbre ainíi nommd, parce 
qu'il reflemblc en quelque maniete à cclui qui porte 
les veritables Porames de Pin: les fauvages viennent 
d'ordinaire fur les bofles, les neudf, ou les Excref- 
ccnces de 1'Arbrc, ou. clles prcnnent racine & pouf 
fent tout droit en haut. La racine eft courte & e- 
paiífe, & lesfeuillcs en fortent enveIope'es les unes 
dans les autres,jufqu'à cc qu'elless^dargillent vers Ia 
poiutc: Elks font d'unc bonnc dpaifleur, & Iongu" 
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de 10. ou n.pouccs. Les feuillcs extericurcs íbnc 
fi bien ferre'es les unes auprcs des autres , qu'clles 
retiennenc Teau de Ia pluye, lorsqu'cllc tombe. El- 
ks eu renferment juíqu a une Pinte & demie, ou une 
Quarte , & cette eau rafraichit les fbuilles & nourric 
la racine. Quand on trouvede cesPonimcs dcPirt, 
on enfonce un couteau dans les fcuilles un peu au 
dellusde lu racine; cequi cn fait íbttit Tcaudcpluic 
qu'ou reçoit íur fon chapeau, pour Ia boite; Ccít 
ce que j'ai pratique'moi-mêmepluíieurs fois, á ma 
grande fatisfaftion. 

Lc pays près de la mer ou desLacs eft charge' dc 
Mangles > & toüjours humidc; mais un peu plus a- 
■vant il cíl fcc & fetmc, &n'cíl jamais inondé que 
dans laSailõn pluvieufe. Le tertoir eft d'une argilc 
forte & jaunatrc, mais Icdcílus ou Ia fupcrfície cíl 
d^une tcnenoire, qui n'cft pas profondc, II crolt 
iciquantited'Arbtesdedifcrenteerpéce, qui neíònt 
ni hautsni fortgros: Ceux qm lerventà la teintureôc 
qu'on apclk bois de Campéche, yprofitent Jc micux, 
& ily en a une grande abondancc: Aufll letcrroircíl- 
il lc plus proprcqu'il yair pour ces Arbres, qui nc 
rduíliflcnt point du tout fur un fonds ícc; & on n'cii 
trouve pas non plus dans lesEndroitsoú laterre cíl 
noite & fott gralle. lis rcllemblent aflez à nos Au- 
bdpines à'^À»gUterre i mais ils íbnc generalcmcnr 
bcaucoup plusgtos; Tccorcedes jeuncs branchcseíl 
blanche & polie, Sc ily a quelqucs poiutes qui fortenc 
d'un côté & d'autre; de forte qifun ^ínçlois qui n'en 
fauroit pas Ia diference > les prendroít pour des ^ubd- 
pines: mais le Corps & les vieillcs branches font 
noitatres, rdcorceen eft plus rabotcufe, & iln'ya 
quepcuoupointdepiquans. Les feuillcs fontueiitcs; 
& faitescommecellesdenos Aubdpincs otdinaires Sc 
la couleut eft d'un ver: palc. Onchoiíitpourlacüu- 
pe les Atbrcs vieux qui ont l'ecorcc noite; parcc qu'ils 
ont moins de fdve, & qu^Is nc donnent ptcfque point 
dc peinc á couper, ou á reduire cn morceaux, La 

M i fcvc 
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íéve eíl blanche & 1c coeur rougc: 011 fe fcrt beau- 
coupdudernjer pour la teinturc: AuíTi abit-on toutc 
Ia feve blanche ju(t]u à ce qa'onviennc aucocuri& 
alors il cften etat d'ctre envoíe' en Lurofte Après 
qu'il a e^é coupdquelque tcms, il devient noir, Sc 
fion le metdans 1'cau . il luidonne la c0ukurd'An- 
cre: on s en fcrt mêmequcltjuefois pour dcrite. II 
yadc ces Arbres, qui ont 5.ou á.picdsde circonfe- 
rence, & on abeaucoup de pcineà en fairedcs buches, 
qui nkxcddexn pas lacharged'un homme;auíG eft- 
011 oblige'de les faire íãtuer avcc de la poudrc. Ce 
bois elí fort pefant, il brule três bien, & fait un 
leu clair , ardcnt, & de longue duree. Nous endur- 
cillons toüjours IcsCanonsde nosFuíils, lors qu'il 
s'y rencontre quelque defaut, au feu de ce bois de 
Campéche, s'il sen trouvc á lendroic ou nous íbm- 
bics ; autrement nous y cmploions, comme je Tai 
dejadit, du bois de fí/ír/on, ou de i'Arbre qui porte 
destaiíins. Jc croi quelc vcritable bois de Campéche, 
nevientquedans le/mmm» ; & que mcrae on n'y en 
trouve que dans quelqucs cndroits auptès de Ia 
mer. Les principaux oii il y en a, íbnt celui-ci > 
le Cap Catoch, & la Bayc de Honduras dans la par- 
tic Mcridionale du Jucatan. II y a quelques au- 
tres fortes de bois, qui aprochenr aflez de la cqu- 
leutdc celui-cy , ícdonton fefercauín pour la tein- 
ture; les uns font plus eftimcz, les autres tnoins. 
Entre ceux-cy le Ploothvood , c'c(I-à-dire, Bois de 
fangSc leBois de Stoclífiche font proprement du cru 
de 1' .'merique. 

Le Golphc de Nicaragua, vis-à-vis de rifle de k 
Pravidcice, eft le (èul cndtoit oue jc fachedans les 
Mersdu Nord , qui produife le bois de fang: Lt la 
rerte, qui eft vis-à-vis de rautrecôtc du Continent 
dans les Mets du Sud, en porte aufll de la meme ef- 
pcce. -- , . 1 

Ce bois cíl dyn rougc plus dclatant que le bois de 
Campéche. On Ic vendou 50. Livre» ftetlinpar Tonj 
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ncau pendant que cejui de Campcche i)'en valoit que 
14. ou 15 i & le BoisdcStocl^fiche n'cn coutou alors 
que ->.00 8. Cettederniere forte croitdans le pays , 
qui eít auprès de if:o de la Hacha, à l'Eft de Sif. 
Ãíarlhe, fur les bords des Rivieres & daus un ter- 
rein bas; Ceft une eípc'ccdc Bois plus petit que le 
premier. J'ai vúun Arbrequi tclTembloit beaucoup 
à celui de Campéche, dans la Rivicre de la Concep- 
tion aux Sambados; je íâi qu'il eft bon pour la tein- 
ture, mais je fuis incertain, s'il ell de Pune ou de 
Pautrc de ces deuz fortes. Outre cedernier endroit, 
& les atures, dontj'ai parle' cy-dcíTus, je 11'cn ai 
point trouvé dans Vc^merique, 011 il y euftdeíem. 
blablc bois. 

A Cherhourgdans 1'e^frique auprcsdcS/frrc-ieoMí 
on trouve du bois de Cam, qui rcUcmblc fort au 
bois de íàng, íi cc 11'eft pas Ic mêrríe. II y en a de 
femblablc a.Tonquin, dans les Indes Orieníaiei; d ai!- 
leurs je n'ai pas ouí dire qa'tl y en eút eu aucun autrc 
lieu du Monde. 

Mais pour rcvcnir à laBaye de Campéche, à mc- 
fure qu^on s'éloignc de la mer, le tcrrein s'élcvc 
toüjoursdavantage, & s'y trouve plus propre pour 
les Arbres: II y en croic auíli beaucoup d une au- 
trc efpece, & ils y devicnncnt plus gros & plus hauts, 
que ccuxduBois deTcinture, ou les autrcsdcs cn- 
virons. Au delà de cc Qusrtier, on entre toüjour» 
dans de grandes Savanas rcmplicsd hetbc longue ,& 
qui ontdeux ou trois miles de JargetiJyçnamemc 
qui en ont beaucoup plus. 

LaTerrc des Savanas eft en general lioire&pro- 
íbnde ; Sc porte une efpece de glaieul fort gros. Vers 
la finde Ia failòn feche ou y tnet Ic fcu , qui Ce rc- 
pand auífitôt commc un fcu volagc, & btule juf- 
qu'à ce qu'il n'y ait plus de maticre combuliiblc, 
àmoinsqu'une groíTeplnyc nc 1'cteigne: CctteHcr- 
bc n'cft pas plfitôt bruldc, qu'il cn^rcnait d'autrc à 
ra place plus vitc, qu'on nc íâuroit íc 1'imagincr. 

M5 Les 
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Les Savanas íbnt cntourées de Tun&dc Tautre côtc 
pv des CoIincSidont Ia tcrre eft d"unc couleur de brun 
clair, profonde, & fertile i & qui portem degros 
Arbresíbrthauts. Durantrefpacedc 10. ou 10. Miles 
depuis Ia mer,Ie Pays eft compofe' tantôt dcpetites 
Chaines de ces Colines cliargeesd'Arbrc;, & tamôt 
de vaftes Prairies fort agréables. Les Animauxde cc 
pays font les Chcvaux , les Boeufs, les Daims, les 
Í-Varris, ks Vccaru, les Sc/uafhes, les Pojfums, les 
Singes,lcs Ours qui vivem defourinis i ksSlaths ,oa 
Vareffrux, ks^ri ddlos, les Porc-dpics, lesTor- 
tuesdeTerre, ksGuanos, & pluíieurs fortes deLe- 
zards. 

LeSyua/h eft un Animal à quatre pieds, plus gros 
qu'unthat: íãTdte reíTemblc aílcz à cclle du Re- 
nard , il a les Orcilles couttes & le Mufeau long. Scs 
jambcs font courtes &il a des grifes aigües, qui lui 
fervem à efcalader fut les Arbrcs, touc comrne un 
Chat, 11a Ia peau couvcrtcd'uu poil court, fin , & 
jaiinatrc. La Chair en eft três bonue & fort faine. 
Qü Jcs dcorche on les faic-rôtir,- &alors on les 
apelle des Cochons de lait; je trouvc mcmcquhls 
ont bien aníli bon gout. Ils ne mangent quede tres 
bons fruits ; aulli les trouvc-t-on d'ordinairc parmi 
lesAtbres nommds Sapadillos. lis ncsVcartem pás 
beaiicoup& 11 on les prend jennes , ils s'aprivoifcnt 
avec Ia même facilite' qvfun Chicn, mais ils font 
aufli e(picglesqu'un finge. 

Les nnpe^jut fe trouvent dans ccs quaniers, font 
l£s plus laidsque ('aie vúsdetnavie. Ils font beau- 
toup plusgros qu'unL(evre, & ontdegrandesqueiies 
de pres de deux pieds &denii de long. Le dcífous 
de lentquciie eft (áns poil, & Ia peau en eft dure& 
noire; mais le defius, aufli bien que tout le refte 
duCorps, eft couvertd'un poil rude, long,noir5£ 
hetifid, Ils vont to.ou 30 de compagnieroderdans 
les Dois, ou ils fautem d'un Arbrc à 1'autre. S ns 
trouvent une pcrfonne feule, ils font mine de la 

* tott- 
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vouloir dcvorer. Lors meme quí j'ai ete feul, je 
n'ai pas ofé ies tircr, fur tout Ja premiere íbis que 
je les vis. II y en avoic une groíle troupe, qui (c 
lançoient d'Arbre en Arbre par dcllus ma tdte . cra- 
quctoientdesdeius, &faiíbieiit un bruit enrage'; il 
yen avoit même pluficursqui faifoientdcsgrimaces 
de Ia bouclie& des yeux,íc mille poílures grotefques. 
Qneiqucs-nns rompoient des branches ícches& me Ies 
)ettoient,d'aiitres rcpandoient leur urine& leur ordurc 
fur raoi; á la fin il y en eut un plus gros que Ies atures, 
quivint fur unepetite branchc , juftement au dellus 
de ma rdte, & fauta tout droit contrc moi; cc qui 
me fit teculer en arrierc ; mais il fe prit à la bran- 
clie avec 1c bout de ía quciie, & il demeura lá fulpen- 
du á fe brandiller, & à me faire la mouc. Ennn je 
me retirai, & ils me fuivirent jufqu^à nos Hutes 
avec les mimes poílures menaçantes. Ces Singcsfe 
fervent de leurs qucücs auíll bien quede leurs pates , 
& ils ticnnent auífi ferme avec elles. Si nous ecions 
dcux ou pluficurs enfemble , ils s'enfu'ioient de nous. 
Les Femeles font fort cmbataíTees pour fauter a- 
près Ies males avec leurs petitsjcar elles en ont or- 
dinairement deux ; elles en pertent un fous un de 
leurs bras, & fautrequi cíl aílis fur leur dos íè tiene 
acrochd à leur coú avcc fes deux pates de devant. Ces 
finges font les plus fatouchesque j'aie vús de ma vie, 
&il ne nous fut jamais poíliblc d'en aprivoifcr au- 
cun, quclque artífice que nous miíTions en oeuste 
pour en venir à-bout. Il tfcíl guc're plus ailéde les 
avoir, quand on lcsatire'si parceque s'ils pcuvcnt 
s'attaclieràquelque branche avec laqueiie, ou avec 
les pates. ils nc tombent pointàterre.pcndantqufil 
leur rcíle lemoindre foufledevie. Après en avoic 
tire' unquelquefois, &Iui avoir cafle une jambeou 
un bras, jai eu compaífion de voir cctte pauvre liêtc 
regarder fíxemcnt & manict la partie bleíTee & la 

'tournerd'un côtd & d^utre. Ces finges font forc 
rareraent aterre, & il ycnamcmequidifent,qu'ils 
nVyoutjamais, M 4 ' LOurs 
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L'Ours tjui vit de fourmi; cft une Bete à quatre 

piedsde Ia groílcur d'un Chien de bonnc taiile, & il 
a le poil rude&d un brunqui tire íur le noir; Ha 
les jambes courtes,leMufcau long.de petits yeux, 
laGueule fort petite&unc langue auflidclidcqu'uii 
versde terre, de 5.ou 6. pouccs de long. Cct Ani- 
mal (cnourrit de fourinis; aulíi le trouve-t-on toü- 
jours auptèsdcs fourraillcrcs. Voici dequclle ma- 
nieie il les prend: II mcc íbn Muíèau tout plat fur 
Ia icrrc, auprèsdu (êntier oü IcsFourmis pall'cnt& 
repallcnt, (& il y en a grand nombre dans fc pays) 
enluitc il inet fa langue au traveisdu fentier lors 
que les Fourmís qui vont & viemicnt (ãns cefle, y 
arrivent, ellcs «'yarrdtcnt un pen: de forte que fa 
Langue en cft toute couvcttc èn dcux ou trois mi- 
nutes de tems; alors il Ia retire & les a vale; Cela 
faic, 1! recommencc de nonveau le meme dycrcicc 
pour en atraper davantage. Ces Animaux fentent 
bcaucoup 1'odcurdcs fourmis, & leur chair , dont 
j'ai auflimangdjenabien plus le goútencore, Jen 
ai vü en divers endroits de V^meiique, auíli bien 
qu'ici aux Sambaloi, & fur le Continent Mexicain, 
dans les Mers du Sud. 

Le S/oth ou le Varefeux cft aufll une Bete à quatre 
pieds, couvcncdc poild'une couleurbrune: liiVcft 
pas tout-à fait fí gtosque TOurs mangeurde four- 
mis , ni fi heriflef; il a la téte ronde, les yeux petits, le 
Fdulcau court, les dents fort aigiics, les jambes 
courtes, & les grifes longucs St perçantes- H fc nour- 
litdc feuilles , mais je ne íái point s'il en mange in- 
dife'rcmmcntde toutes les fortes, ou de quelqucsar- 
bres particuliers. Quoiqu'!! en foit, ces Animaux 
font beaucoupdc mal aux Arbresqu ils ataquent, & 
ils íbnt íi lents à íèremuer, qu'aptcs avoir raangé 
toutes les fcüillesd'un Atbre, ils emploicnt 5. ou á. 
jours á defcendre de celui-lá & à monter fur un autre, 
quclquc prochcqu'il íòit 5 &ilsn"ontquc lapeauíc 
les osavant que d'arrÍYer á ce fccond gite, quoi 
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qti'ils fuflcnt gras & dodus à leur dcfcentc du prc. 
mier. Ils n'abaiidonnent jamais un Arbre, quils nc 
1'aicnc tout mis cnpicccs, & auífi dcpouiileqiTil ic 
pourroit être aucceurdc TMivcr. II leur íaut 8.ou 
•). minutes pour avancer un pied à la diílance de 5. 
pouees: &ilsne les remuent qu'un après rautrca- 
vcc Ja mêmc lenteur; Les coups ne ícrvent de ricn 
pour leur faircdoubler le pas; j'enai fcíTdmoi-mí- 
mc quelques-uns, pour voir fi cela Jes animeroit.mais 
ils paroiflent infenfibles, & 011 ne íàuroit les epou- 
vantcr, ni les contramdre àmarcherplus vite. 

h'Amadillo, qu'on appelle ainfí , à caufc de PAr- 
mure, dont il cft revétu, ell de Ja grolTeur d'iin 
peticCochonde Iait,&jla le corps aííez long. Cec 
Animal eft renferme'dans une Ecaille epaiílc, qui 
lui couvre tout le dos & íè rejoint fous le ventre, oti 
ellc ne laifTeque laplaccqu'il Faut pour Jcsquatrc 
jambes; II a Ja têtepctite, legroin d'un Cochon ,& le 
coud'une longueuraílezconliderabletil íort JaTcte, 
quand il marche; mais s'il craintquclquedanger,ií 
la cache íòus lã Coquille, il y retire en mctne tcms ícs 
pieds, & il demeure auíli immobile qu'uneTortuc 
de tcrre: onabcau Icbaloterd'un côtc&d'autre,il 
ne remue pas pour cela. Sou Lcailie elt partagec cn 
deux au milieu du dos, &cn travers, oü il y ades 
joiutures, qui lui (èrvcntà totirner le devam de fon 
"Corps de tous les côtds , & de la manierequ'il vcur. 
Sespieds reííemblcnt àceux d'uneTortuc de terrc,& 
il a des onglesíbrts, avec lefquels il creufedestrous 
dans lá terre, comme font les Lapins. LaChairen 
eft ires bonne , & a le méme goüt que celledes Tor- 
tues-de-tetre, 

Le Porc-dpic eft fi conuu, que je ne m'arrc'terai 
point à le decnrc. Les Betes fatouches qui íè trouvcnr 
dans cepays fom le Chat-Tigre ,&ácequediíèntnos 
ccns,& le Lion. Le Chat-Tigre cft de ia groflcur d'un 
de nosChicus; qu'on fait batre avec lesTaurcaux; 
ilaksjambcs counes, le corps ramallè, £cà peu- 

M 5 ; près. 
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près commccelui d'un Mâtin; mais pour tout-Ie 
reíle c^eftàdirc la tête, lepoil&Iamanieredccjuê- 
tcr laproie)il reíTcmble fort au Tigre, cxccptequ*!! 
«'eu pas tout-à-faitfigros; Uyenaici une grande 
quantitej iIsde'vorent les jcuncs veaux . ou d'autre 
gibier, qu^n y trouvc en abondance, AulE font-ils 
moins à craindre par cela même qu'ils ne manquent 
pasicidc pâturc, Cependant je les aurois íbuhaitds 
bien loindemoi,lors que jc lesai rencontrezdans les 
Bois, tant ilsont la mine alticre8cle regard farou- 
che. D'ailleurs je n'ai jamais vu aucunLiondans ce 
Pays, quoiquedcux ou troisperfonncsmVíentdit, 
qu'ellesy cn avoientvüjmais je fuis cerrainqu'ilsn'y 
lont pas cn grand noiiibrc. 

On trouve ici quautitd dc Bítes vcnimeures; íur 
toucdes fcrpents, de pluíicurs folies: il y en a de 
jauncs, de verts, 8c de couleur brune, melde de quel- 
ques taches de blancSc de jaune. Les fcrpents jaunes 
íont d'ordinaire auíli gros que Ia partie inferieurc dc Ia 
jambe d'unhonime,8c longs de 6. ou 7. pieds. Ils font 
laches éc pareflcux ; ils demeurent cn repos, 8c nc 
yivent quede lezards, deGuanos oudequclquef au- 
tres petits Animaux, qui paílènt dans Jeur chemin. 

Ondit pourtant qu'ils íe cachent quclquefois fuf 
les Atbtes, 8c qu'ils ont une force (i prodigicufe, 
qu'ils arte'tent un Boeuf par unede fes Cornes, lors 
qu'il vient allcz près de TArbie, 8c qu'ils pcuvcnt 
s'cntortilier toutd'uncoup autourde la Corne, 8c 
dequelque branche. Ilyades perfonnesqui en efti- 
ment beaucoup la chair, 8c qui en mangent fouvcntj 
j'ai voulu auíli en goütcrpar pure curioíitd, mais 
jene Taipas rrouvèe fortbonnc. J'aiouidircàquel- 
ques-uns de nos gens ètablisà laBaye, qu'ils en a- 
voientvüd auffi gros que IcCorps d'un homme or- 
dinaire 5 mais je n'cu at jamais -vü. de fembla- 
bles. 

LesScrpcntsverds ne fontguc're plus gros que le 
poiicc , quoi qu'tls aienc quatre ou cinq pieds de 

longe 
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Jong: Leutdos c(ld'ui) verd fort vif, mais Ia cou- 
Jeur du ventre tireun peu fur 1c jaune: lis fc tien- 
ncntd'ordinaire entre les fcuilles vertesdes BuiíTons, 
&ils viventdes pctitscifcaux qui s'y vierinentperchcr; 
Ccílceque jai remarque pluíieurs fois, & peu s'en 
falut même un jour qu'un ne me motdifl:, avant que 
je Teufle de'couvcrt: ün Oiícau battoit des ailesSc 
crioit tout auprès de moi, fans pourtantqu^ls^nvo- 
laft; je ne favois que m'imaginer, ni quelle en pouvoic 
être la caufe, juíqu'à ceque j'étendis Ia main pour 
Ic prendre; alors je vis Ia íêtedu Serpcnc tout-con- 
tre Iui> & jera'aperçus enfuitcqu'il e'toit cntortillc 
autourde ce pauvre oifeau, Jc ne fai pas cc qu'ils 
mangentoutre les oifeaux, maison aílürequ'ils fone 
ttès venimeux. 

LeSerpent brun eftun peu plus grosque leverd,' 
piais il n a pas plus d'un pied Sí demi, ou deux pieds 
de long; il envenoit fouventautour de nosCabanes,. 
oú ils entroient même quelquefois; mais nous ne les 
tuíons point, parce qu'ils de'truiíoient les Sou ris» 
&qu'ils íònt fubtils à les prendre. Outre Jes Ser- ■ 
pents, ilya ici quantite deScorpions,ít dcCcnrapef. 
On y trouve auíli d cs Galliçuépei, Ce íònt des ani- 
mauxqui reflcmblent un peu auxLezards, mais ils 
íònt plus gros: ils ont le corps de Ia groíTeur du bras 

brun obícur. Ils vivent dans les trones creux des 
vieuxArbrcs; on les trouve d'ordinaire dans les en- 
droits marêcageux, & ondic qu'ils ont beaucoup dc 
yenin. 

Ilya ici une íbrte d'Araignccs d'unc-prodigicuíc 
groíTeur ;on en trouve qui íont preíque auíligroíles 
que le poing d'un homme, & qui ont de longucs jam- - 
bes dêliccs, commc les Araignêes d' Jngleterr:: Ellcs 
outdeuxdeius,ou plâtôtdeux cornes, longues d'un 
pouce&demi oudedeux, ScgrolTes à proportion; 
noites commc du jaic:, polies com me du verre, 6r 

U-6 •ufiã» 
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aufli pointues au bout qu'unc épinc; el/es ne font 
pas toutes droircs, mais courbées. On garde pref- 
que tofijours ccs dents, lors qu'on tue Ics Araignees; 
Qpelqucs-uiis les portem dans leurs Bouríès-àTa- 
tac, pour netoycr íeurs pipes; d'autres les confer- 
tent pour curer icursdems, fiir tout ceuxqui íbnt 
fujets ày avoir mal; parcequ'dlcs ont Ia vertu, à 
cequils croient, de le challcr; mais je n'cii ai point 
faitmoi-mêmerexperience. Ledos de cesAraigndes 
cft couvertd'un duvet jaunatre, auíli doux que du 
xclours. II yen aquidifent qucllcs font vemmeu- 
fes, d'autrcs quklles ne le íònr pas; pour moi je 
ne puis rien de'icrminer làdc/Tus, ui pour ni cen- 
tre. 

Quoique ce pays foit expofe' fouvent aux inon- 
dations, il e(t ne'anmoins rempli de Fourmis de di-- 
Terfes fortes; il y en adegrofles jde petites, de noi- 
res, de jaunes&c. La morfure, ou lá piqueuredes 
groíTes Fourmis noites efl: prefque aulli daugereuíc 
que celle du Scorpion : Les petites Fourmis jaunes ne 
fontguc're moinsde maliicur aiguillon percc coin- 
me une etincelle de íeu ; & il y en a une ft grande 
ibulcen certainsendroitsfurles branchesdes Arbres, 
qil'on skn trouvcquelquefois tout couvertavantqu'on 
s'en foit aperçu. EHes font kurs nids" fur les grands 
Arbres, & les placcnt fur leTVonc entre les branebes: 
il y enaqui fontaulli gros qu'unToiincau defi;. Ga- 
/oíií:c'eít li oú ellcs pairem 1'Hiver, «t d'abord que 
Ia (ãiíbn pluvicuíèarrive, ellcs (c retirent toutes dans 
ccs petits Bourgs , oü elles confctvcm leurs Oeufs. 
Les Europc'ens qui fe font traufplantezdaus lesinJei 
Occidentales, ifeíhment pas rnoins cesOeufs pour 
cn uourrír leurs Poulets, que nous eftimons legtuau- 
d'avoine fn^yfnçlctore pour Ic mémc ulãge. Dans. 
lã faiíòn feche, lors quelles fortent de leurs Nids, 
elles couvrem les lieux, oú il y ades Atbrcs , mais 
ellcs ne vont jamais dans les Savaíuj: On voit alors 
jpar toutdes ícntiersqucücs font-dans JesBois ,ht- 
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j^esde trois ouquatre pouces, & aufli batus que nos 
grands chemins cn ^Àn^leterre. Elles partent fort 
Jege'res, mais clles retournene àleur Rcndez-vous, 
aveede pcfants fardcaux fur 1c dos, tous de Ia me»» 
me maciere&d'unc égale grodbur. Je nai jamais 
obíèrvc'qu'cllcs pottaílèm autre chofcque des mor- 
ceaux de fcuilles vertes; mais fi gros, qu'á peine 
pouvois je voir Tlnfcifle qui c'toit deílòus. Ccpca- 
dant clles marchoient fort vire, & il yesi avoit une 
íi longue file, qui semprefibient à fe dcvancer les 
unes les autres , que c^toit un plaifir de voir cc 
manege, & le íêmier tout rempli de verdure. 

11 y a une autre lortcdeFourmis ,qui font noires, 
& aílez groflès, & qui ont les jambes longues i El- 
Jes marchcntpar troupes, & 011 diroit à les voir, 
qu^llcs íont occupe'es á chcrcherquclque choíej cl- 
les paroiflcnt toüjours empreíTées , & fuivent regu- 
Jiercment leurs Capiraines, quelque par: qu'ils ail- 
lent; Elles ifont pointde íentiers batus commc les 
autres , mais clles courent de tous côte^ , à Ia ma- 
nicre desChaflcurs. 11 cn pafibit quclquefois une 
bande par nos Hutes, oú elles momoient fur nos 
Lits, ou nos Pavillons, & entroient meme dans nos 
Cofres, ou elles futctoieut& pilloient de touscôte's; 
par tout oú leurs Gurdcs aloicnt, toutes les autres 
ne manquoicnc pas de les fuivre: Nous nc les dc»- 
tournions jamais de leur route; au contraire nous 
Jeur laiífions la liberte de chetchcrpar tout oú elles 
vouloientj &aprcs qu'ellcs avoient fini leur querei, 
elles lê retiroient toutes avant la nuit. Ces bandes 
d/oient fi nombreufes qu'cllcs employoient deux 
ou trois heures á paíTer, quoi qu'clles marckaflcnc 
fort vite. 

Les Oi/èautde cc pays Ibnt les Bourdonnans, !cs 
Mcrlcs, lesTòurtercllcs, les Pigeons , les Pcrtoqucts, 
les Pcrrucbes, ies Qiiames, les Correfos, les Coqs- 
d'Ilidc, les Corneilles qui vivent deCharogne , ccl- 
Ics, qu'on-nonimeSubnlcs , Jes Oiíeaux tout-hcc, 

M 7 ics - 
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les Caqrecos &c. L'oifeau bourdonnantcíl une pctite 
creature, dom le plumagc eíl fort joli, & qui neft 
pas plus gros i]u'une dcs plus grolTes Gue'pesvil a le bcc 
noir, & auíli delié que la poiiitcd"uiie aiguillc fine, 
avecdes jambes & despicds proportiomiesau rcftcde 
íbn corps, Quand il vole, il ne bat pas les ailcs com- 
jue les autres oifcaux, mais il les tient c' cndues, dans 
un mouvement e'gal & continuei, comme font les 
AbciIIes& lesautresMouclies>dontilaau(Ii lebour- 
donnement perpetuei ,lors qu'il vole. 11 femeutavec 
beaucoup de viteíle, & il hante les fleurs Sç les fruits, 
de même que l'Abeille qui cn forme fon miei; il 
aproche fouvent de ces agréables objets, :l voltige 
tout autour, & les dxamine , tantôt d'un cote', 
tantôt de l'autrc ; quelquefois il y pole un pie', ou 
touslcsdcux,&puis illc retire tout-d'uii coup;ily 
revicnt enfuite avccla même pronititude,8al demeure 
ainfi autour d'une fleur 5. ou 6. minutes, ou même 
davantage. II y cn adcdeux ou trois fortes, dont 
ics uns íònt plus gtos que les autres; mais ils font 
tous fort petits. Si ils n'om pas le même plumagc; 
les plus gros font noitâtres. 

Les Mcrlesd'ici íònt un peu plus gros que les no 
tres cn ■_An^letcrie; ils otrt laqueueplus longue, mais 
du refte ils íe refTemblcnt pour la couleur. On les apcl- 
lequelquefoisCorncilles jaíeufcs, parcequ'ilscaquet- 
tcnt comme une Pie. 11 y a trois fortes de Tourterel- 
leS) Ics unes ont le jabot blanc, Ics autres font de cou- 
leur bruue, &Ies troiíie'mcsd'un gtis fort fombrei 
on les nomrne auífi Tourterelles de Tcrre. Cclles 
du jabnt blanc íònt les plus grofles, & le reílc de 
Jeur plumagc cftd'un grisqui tire fur lebleu; clles 
íònt bonnes, rondes & doducs)& de la grolTcur pref- 
qucd'un Pigcon. Cellcsde ladeuxie'me efpece Íònt 
de couleur brnne par tout 1c corps, mais plus pc- 
tites & moins grades que les preraieres. Cclles de 
Tcrre font beaucoup plus grofles qu'unc Aloíictrc. 
fort rondes StLien üodiics, elks vontpar couplcs fui 
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laterre^c^cftflelá ranscIoutec]u'cll4s ont tird leur 
nom. Lcs deux autrcs fortes volent par paires, & 
vivemtiesbaies qu'clles cueillcm fur lcs Arbrcs, ou 
clles croiílem;d'ailIeurs toutes les trois efpeccs font 
un fott bon raangd. 

Les Pigeons nc font pas ici fort communs, ils 
font plus petitscjue nosRamiers, & la chair en cft 
bien auífi bonne. 

Lc Quam cft de Ia gtoírcurd'unc pouled'lndeor- 
dinaire: il cftd^un brun noirâtre,& (òn bec rclTcm- 
bleá celuid'unQ)c]-d'lndeiilvoled'un côtc'& den- 
tre dans lcs bois, il fe nourrit de Baies, & c'eft un 
três bon manger. 

LeCorrefo eft plus grost]ue IcQuam: le Mâle eft 
noir, & laFcmel!ed'un brun obfcur. Le Mâle a une 
Hupe de plumcs noires fur laTctc&il a I'air fort 
majeftueux. Ces Oifeaux fcnournnentauffi de Baies, 
& ils font três bons à manger; mais 011 dit cpie leurs 
os fontvenimeux jtfeft pourquoi on lesbrule,ouon 
les enterre, ou bien on les jettedans Teau, depeur 
que lcs Chiens B'cn mangent & ne sempoilon- 
nent. 

Lcs Corncillcs qui viventdc charognc font noitâ- 
tres , &àpcuprcsde lagrofleur desCorbeaux. Ellcs 
ont la téte chaureSt íàns plumcs , de meme que lc 
cou , qui cft rouge, comme celui desCoqs-d'Inde: 
auífi lcs Européens, nouvellement arrivez cn cc Pays 
les prennent-ilsfouvcntpour tels. Ellcs ne vivem que 
de chair, & c'eft pour cela qu'on leur donne lc nom de 
Corncillcs àCbarogne. Gntrouve ici quantite'deccs 
Oiícaux; mais ils font lourds & pcfants, & ilsdemeu- 
rent fi long tcmsperchezà unmêmc endroit, qu'on 
diroit à lcs voir qudls doivem ctrc fort parcílèux; 
malgre' tout cela, ik (bnt aflcz aêlifs àquetet leur 
proie: car lorlquc nous chaífionsdans les Bois ou lcs 
Savanas, nous 11 'avionspas plíitôt tuê une Bete, qu^ls 
venoient en foule autour de nous, &qu'cn moins 
<l'iiuc beurc, il y cu avoit deux ou trois cens, quoj 

qtjce 
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«jue dabord il n'cn patút pas un ícul. Jc me fuit 
«guclquefois ctonne', doii il en pouvoit tant vcmr 
tout-d'un-coup ;puisqu'on n'cn voicpas plusdcdcux 
ou trois enfembleáun cndroitjavantqu^ls fe ren- 
dent àquelque curec. 

Ilyaquelqucs-uuesde ces Gorueillesqui font tout- 
à-fait blanchcsimais ondiroitque leurs plumcs fout 
íãles; D'aillcurs cllcs onc Ia têtc & le coü chauves, 
de mêmcque Ics autres; elles font auíli grolfcs, & 
ont Ia mcmc fígureà tous cgars, fansqu ilyaitau- 
cune difdrcnce que pour Ia couleur. On n'en voic 
jamais plusd'une ou deux de ces blanches à Ia íbis i 
& il y a ratemcnt une trôupcdes noircscnreniblc)qu'iI 
nes'ytrouve une blanehc avcc ellcs. 

Lcs Coupcurs de bois de Campcche appellcnt ces 
Corbeauí blancí,Ies R^ois de loute Icípecci ilsdi- 
fent raéaicqu'ils font bcaucoup plusgros que les au- 
tres ; Sc que lors qu'xls íbnt ademblcz en grand nom- 
bre autour d'une CarealTe , s'il y a un de ces Róis dans 
la troupe, il commcncc à donner dellus 1c premiei 
de tous,íansqu'aucundcs autres en tâte le moindro 
petit morceau , juíc]u'á ce qu'il ait bien rempli fon 

■ jabot ,&qu'il fé íbit retiré:Ils ajoutcntmêmcqu'ils 
íc tiennent autour de lui, perchcz fur les Arbres, íãns 
aprocherdc JaCarcaíTe, jufqu'ace qu'!! ait pris le 
vol, & qu'alors ils fondent tous enlcmble & en un 
inftant íur Ia proye. J'ai vú moi-meme de ces Róis, 
mais je ne me fuis point aperçu qu'ils íuITent plus gros 
que les autres,nique les noits,leursCompagnons, 
aycnt rincivilitdde les lailfer manger tout leuls. Ces 
Cotbeaux en general fout fort carnaífiers, &ilsde» 
pcchent"Unc Charognedans un moment: Ceít pout 
cette raiíbnque ksÉípaçnoIs ne lcs tirent jamais 
qu'ils mcttent à'1'amcndc ceux qui les tuent. 11 me 
íemble aulfi que dans la Jamaiíjue , il y aunordrcqui 
ddfcndde les detruire: & quoique lcs Coupeurs de 
bois ne .íbient pas obligez á s'y foumertre , ils font 
ncaumoiusfi íliperíliticiu à cct e^ai.d, qu ils n'0' 
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Tcroicnt leur faire ancun mal, de crainte qu'il ne 
leur arrivaít quclque dclãílre dans la luitc. 

Lcs Cotncdlcs, qu'onoommc fubrilcs, íbntde Ia 
groílèur d'un Pi^eon : Ic plumage de la plupart cíl 
noiratre; mais Ic boutde leurs ailes rirc fur 1c janna 
auili bien que leur bcc. Ellcs ont une methodc tome 
particu]ierc&fort anificieiiícde batir leursmds. lis 
íbnt fnípcndus aux branches des Arbres lcs plus 
hautSj&dont le trone o'apointde branches jufqu'à 
unehauteurconfidcrablc: ellcs chotfiflcntméme pour 
cet uíàge 1'extrcniite' des branches qui s'éloignent ie 
plusdn Corpsde TArbrc Lors qu'elles en trouvent 
un á quelqucdiHanCcdes autres. c'eít fur celui-là oú 
elles bâtinent tout-autour; mais s'il y cn a pluíieurs 
enfemble , elles preferent cclui qui cífprochcd'une 
Savana , d un htang ou d'uneCriquei y íufpcndcnc 
leuts nids aux branches qui donnent fur h Savana, 
1'diang, ou la Crique, & negligent les auttes, qui 
tourncntvcrs les Arbres voilíns, Ccs nids fontàdeux 
ou troispieds des branches oú ils font (urpendus,& 
ils ontla figured^n Saladicr remplide foin. Le fil 
qui attache IcNid à la branche, aulTI bien que le 
Nidmême, eft fait d'uuc herbe longue fott adroi- 
remctit entrclaflee : il eíl aflez dclic tout contre Ia 
branche, mais il devient plus gros à mefure qu'il 
s'aproche du Nid. II y a un trou à Pun des cAtds du 
Nid pour donner entrde à Poileau , & c'eli un plaifir 
devoirvinge ou trentede ces Nids fufpendus autour 
d'un Arbre. Cette raanicre fi pcu commune de bâtir 
afaitque nos^nglcis Icur-ontdonnc le nonidc Ccr- 
neilles fubtilis. 

II y a deux ou trois fortes d'Oifeaiix tout-^ec , que 
nousapellons ainfi , parceque leur bec cll prefque 
auífi grosquele rcftedeleur corps. Leplus grosque 
j'aicvüdema vicetoitde la grolIcurd'undc nos Pie- 
verds, & a peu près de la meme figure, II yen a de 
plus petits, mais on n'en rencontre pas fouventi je n'cn 
ai vú moi-mímc que fort pcu. 
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Lcs Coqrecos íbnt des Oiíèaux qui ont les ailescour- 

tcs , de la coulcurdes Perdrix , mais pas lout-à fait 
íigrosjils nc íòntpas mêmcíidodus ui fí tonds lis 
onc les jambes longues, & ils fc plaifcntàconrir fur 
la terre dans les Bois > oudans les endroits mareca- 
geux , ouauprèsdcsCriques, lis fbntungrandbruit 
loir í; matin, & ils fe repondent fort johment les 
uns aux autres; d'ailleurs c'cftun três bon mangcr 
&bieii Jelicat. ■ 

Les Oifeaux d'eau font les Canards, les Corlicux , 
IcsHcrons, les Mangeurs d'Ecrevices , les Pelicaus, 
les Cormorants, les Éaucons Pêcheurs , les Guertiers, 
lesUoubies &c. 

lly a trois fortes de Canards, \z Mofco-vite, le Si- 
flantSclc commun, Les Alofcovites fontplus petits, 
que les nôtres, maisdu relte ils leur reílêniblent eu 
tout, Ils íè perchcnt fur lesvieux arbres fecs, oa 
lurccuxqui n'ont point de fciiílles, & ils ne vont 
prefque jamais à terre que pour manger. LesSifliints 
ne íbnt pas tour-à-faú fi gros que nos Canards ordi- 
nairts, mais ils ifcn difêrcnt point , íbit pour la 
cotileur ou Ia figure: Lors qu'ils volent, ils font une 
efpêcede fiflcrncnt avec leurs ailes; qui cfi: aficz a- 
grêablc; &ils íê perchcnt aufli fur les Arbres, com- 
me les premiers, Pour les autres, ils refiemblent à 
ceiixdc chez nous, tant pour la grodeut que pour 
le plumaje, & je nYn ai jamais vu percher fur les 
Arbres. Quoi qu'il en foit, tous ces Canards font 
fort bons á mangcr. 

II y aici deux fortes de Cor//f«x qui dife'rent en grof- 
feur auífi bíen qu'cn couleur. Les plus gros font de 
la gtoíleur d'un Coq-d'Indc:iIs ont lcs jambes lon- 
gues, &lebec long&crochu, comme celuideslie- 
caffincs , mais proportionnc en longueur & grodeur 
au refte de leur Corps, Ils font d'unc couleur ob- 
feure, leurs ailes font melêes de uoir Sc de blanc; 
leur Cbair eft noire , mais bonne & fort faine : 
Nos ^yítiçlois les apellcnt doubles Corheux parce 
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f]u'ils font le double pias gros que Ics autres. 

Les petits Corlieux fone d'un brun obícur; ils ont 
Ics jambes longucs auífi bieu que le bec, dememe 
que les pteccdens: ils íbnt plus eftimez que Ics au- 
tres , parcc que kur chair cft beaucoup plus dcli- 
cacc. 

LesHerons d'ici reflemblent tout-à-faità ccux que 
nous ayons eu Angleterre, foit par raport à lagrof- 
íèur, àla figure, ou au plumage, 

Les Mangeurs d'Ecrevices font íaits comme les He- 
rons , & de Ia mêrae couleur, mais ils font plus pc- 
títs: lis vivent depetires licrevices de Ia grofleut du 
poucc, dont il ya ici une grande quantite'. 

Les Pelicans fontdes Oiíèaux à pied plat, prefque 
auífi gros que lesOies, &deia meme couleur; lis 
ont les jambes courtcs, le coü long , & le bec large 
denvirondeux pouces, & long de 17. ou 18! lede ■ 
vantde Icur cou ellras, &couvertd'une pcau mole, 
unie & branlantc,commecelledcs Coqs-d'Inde; Cct- 
tepeaueftde Ia raeme couleur que le plumage, ta- 
ínnecatin gns ciair êc ooicur, íi exadement entre- 
nic'ícz,qu'il n'cíl rien de plus joli. CesOiíéaux font 
fort peíáns; ils nc volent pas loin d'ordinairc, & ils 
nc skldvent pas beaucoup au deflus de 1'eau: ils íè 
tiennent prefque toujours fur les rochers à quelque 
diftance du rivage, dou ils pcuvent regarder tout- 
autour. II femble à les voir percher de cette manie- 
re toutíêuls^u^lsfont fort me'lancholiques rquand 
ils íònt couchezàtcrre, ondiroitqu'ils dormem: ils 
ont Ia tête levee, Sc ils repoíènt Ia pointe de leur 
bec fur le jabot; leur chair cft meilleure que celle 
des Bouh. ' ou des Guerriers, 

LesCormorans reflemblent pour Ia figure à de jeu- 
nesCanards; ilsontlespicds&lebcc faitsde la me- 
me maniere: Leur plumage eft noir, ils ont le ja- 
bot blanc, ils vivent de petits poiflonsqu'ils atra- 
pent auprès du rivage, ou devers, qu'ils trouvent 
danslavalè, lorsquc laMarde eftbafle. Leur chair 

à fu- 



t84 DIVERS V O Y AGES 
a furieuíèmetu Ic goüt de poiflon: malgrd tout ce- 
la , ellc cíl allcz bomie , parce cju ils fone íbrt 
graü, 

Les Faucons Pícheurs reíTemblem à nos pluspetits 
Faucons pour Ia couleur & pour la figure, ils ont 
1c bec & les Ergois faits tom-dc-mênic: Ils fe per- 
chent fur les trones des Arbres ou íúr les branclics 
Tcchesqui donncnc fur l'cau , dans les Ctiqucs, les 
Riviercs, ou au bord de la mer ; &dèsqu'ils voicnt 
quelejue pctirpoiflonauprcsd^eux , ils y volentà fleur 
dVau , lenfilent avec Icurs Ergots, & sVlevent aulfi- 
fôt en Tair , fans touchcr l'cau de leurs ailes. lis n'a- 
>alcnt pas le poiflon tout entier, comme font les 
autres Oiícaux qui eu vivem; du inoíns tous ccux 
que fat vüs ; mais ils le ddchitcuc avec leur bec òc le 
mangent par moreaux. 

Les Lacs, les Criques Sc lesRivi abondent cn tou- 
tc íbrre de poiíTons;Savoir cn ySnoukjtTen- 
founilers , Turpums , Cavalhes , Parncatai, Carrs , 
Rayet , AUqueretiux d'Efpagne , Sc pluficuts au- 
ires. 

Les Ttnpounders íont faits comme les Muges , 
mais ils font fi pleins de petites arêtes roides, & en- 
trelaííécs avec la chair,- qu'ilcft prefqueimpofllblc 
d'cn manger. 

LcsParricotas fontdcs poillons longs & leur Corps 
ala rondeur duMaquerau. lis out íc Mufeau fort 
long. Sc lesdents aigucstils pcuvcnt avoir 8.ou i o: 
pouccsdecitconrercnce&ttois pieds& demi de long. 
lis fc ticnncnt d ordioaire dans les Brás de mer qui 
font entre leslíles, ou dans la mer auptes duRiva- 
gc, Ils flotent fur leau, Sc ptenncnt le bameçon 
avecavidicc'; ils tachent mêmede mordre les hom- 
mes, s'ils cn trouventdans Tcau, Nous les ptenons 
fauvent lors que nous (òmmcs á la voile, par 1c moien 
d'un bameçon qui eft fufpendu à Ia poupe. Leur 
chair eft ferme & de bon goút; mais il cíl dan^creux 
d'a) manger ; car quelques perfonncs enontéteem- 
p.oifonnees. 1'iu- 
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Plufieurs croicnt que ces Poiílons n'ontduvcnin 
que dansquelques cndroits, & en certains tcms de 
1'Annde, Je íai bien qu endivers cndroits des Indes 
Occidentales }i\y aeu desperlbnnesqui íè font trou- 
vecs mal d'cn avoir mangé, quoi que ce fuft en dife'- 
rcntcs íaifonsdc 1'Annéè; Auífi IcsMatelots engoü- 
tcnt-ilsdabotd le foyc, avant que de pafTer outre; 
& s'ils y trouvent un gouc piquant comme celui du 
poivre,ils jugent que le poiflon eft mal-íàín , mais 
s'il n'jpas ce gout, lis lemangenc: avcc tou: cela 
j'ai veu parexpcrience quecetteRegIen'etoit pas toü- 
jouts iíire. Jc croiquc la cêtc, & les parties voifi- 
nes (ont ce qu'il y a de plus vcniraeux dans ce 
Poiílon. 

Xcs Garrs íbnt ronds, mais non pas fi grps ni Ci 
longsque les pre'ccdens; Ce qu'ils ont de particuliec 
eft un Mufcau long & olfu, de mime que 1'Emptreur, 
avec ccttediféfence,qu'au lieuquc celui-ci a le Mu- 
fcau plat & dentele des dcux côtes en forme de leie, 
le Garr aucontraire a lelicn faitcomme une lance, 
rond , uni Si pointu an bout, & d'cnvíron un pied de, 
longucur. Ceft auífi une eípece de Poiílon qui flote 
ouvoltigefur l'eau; Car ils elanceun oudeux picds 
au deflus de la (uperíicie, & parcourt ainfi vinge ou 
trente verges i alors il tetombe & il íc releve touc- 
d'uncoup pour faire le même faut; ce qu'il con- 
tinue pluíieurs fois de fuite , avant que de s'ar- 
ie'tcr. Ces Garrs s'e'lancent avcc une telle force, 
que leur Mufeau percc quelqucfois les côte's d'un 
Canot fait de 1'arbre, qui porte le Coton; & les 
liommcs même craignent lòuvcnt d'cn être percez 
au travcrsdu Corps, L)'ailleurs c'cft un Poiílon fort 
dêlicat. 

Les Aíatjuercaux d'Efpagnc ont la même figure & 
la même couleur que les nôtrcs, mais ils font beau- 
coup plus grosipuisqubls ont trois pieds ,ou trois 
picas&demi de long, & ncufoudix poucesde cir- 
conícrcnce: On eftime en general ce PoiíTon, & il 

.palie pour être eicellcnt. La 
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La J{aye eft un Poiílon plat, comtr- fa Limunde; 

j'cn ai tilde trois fortes, qu'on apeli.- en Aiip!^i 
Stinçray c^íl-à-dire Ia Raie piquante, 'í, .ou 
JaRakdont la peau fert à faire des Rapes, & i. .. 
fray, ou Ia Raiequi faute. Les dcux premieres fc 
reflcmblent bcaucoup pour la figure; mais la Stin- 
gray aquatre piquans forts pointus, & Jongs d'cn- 
viron dcux pouces, qui font, à ce quon dit, tres vc- 
nimeui; pour tout le reíle de fa peau, il eft bien 
uni. LaKa/^rayala peau riide& plcinedc nceuds; 
on s'en fere aulli pour faire des rapes; la peau des 
plus grofles eft fi rude que ks E/pa^nols s'en íervcnt 
enquelquesendroitspour râpcr leur Caj^âve,qui eft 
une racinc fort commune dans toutes les Indes Oc- 
íidcntales, & dont les Efpagnols & ks^nglois font 
fouvent leur çain: mais on employc les plus belles 
de ccs pcaux a couvnr les ctuis des Inftrumens de 
Chiturgic , & les autres petites Boices de cettc na- 
ture; quoiqu'on fc foit amutddcpuis pcuàles con- 
trefaire J'ai oui'ditequ^n nv - cn lurqme lespeaux 
d'Ancsá lapreílc aveede petitesgraines dures deílus, 
cc qui leur donne 1c mémc grani, qu'on voit à la 
peau de cesRayes, dont jevicnsde parler. 

LaWhip-rays diferent des autrts dcux (brtes, en 
ce qu'ellcs ont la queiie petite , mais plus longuc, & 
qui íc termine par un noeud ícmblableà un harpon. 
Cet trois fortes de Raies font bien larges d'un picd 
& demi. Cependant il y en a de cettc dernierc elpecc 
qui font d une groílcur prodigicuíc,- cllcs nont pas 
moinsde trois ou quattc verges enquarre', & leurs 
qucücs font de lamême longueur: auíli lesapcllons- 
iiouc Diahles Marins ; cllcs opt bcaucoup de force, & 
on les voit joiiet quclqucfois fur Teau; mais cllcs 
font une etrange figure quand cllcs làutent &qu'el- 
les fe roulcntplufieurs foisde fuite. 

11 ne manque pas de Tortues ni de Ptaux-marins 
dant cc Lac; ilycn a quelques-unesdecclles qufon 
nomme Tortues à bec de faucon, mais les Vcrtcs y 

font 
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foiu i plus grand nombre. Ellcs fontd'une taille 
loycnnt; ccpendant 011 y cn a pris une, (]ui e'toit 

d'une ^roífeur extraordinaíre j comme je Pai dit 
dans monVoyage autourduMonde. Pourdes Veaux- 
martm, on y cn trouvc aufli en quautitd, cjui íbnt 
gros & de bon gout, 

Les ^yílligdton ne íbnt pas moins nombreux dans 
toutcs lesCriqucs, Ri vieres, &Lacs de íaBayc de 
Campéthe &je ne croi pasqa'il y ait un cndroit au 
monde qui en íòitmieux fourni. 

VtMUlçator cíl fibien connu par tout,que je n'en 
parlcrois poínt, ficen'e'toit pour marquer ja dife- 
rence qu'ily a entre lui&IeCrocoíWes car ils fe ref- 
femblent tant, foit à Tégard de leur figure & de leur 
naturel; qu^n les prendd'ordinaire pour êtredela 
même efpece, & qu'on fe contente de fupoíêr que 
Tun cft lcMàle& 1 autre Ia Femdle: Je laiífe au pu- 
blica juger par les obfetvations (uivantes ,íi celaell 
vrai ou non. Pour cc qui eft de Ia groffeur & de la lon- 
gueur desAlligators, je n^en ai jamais vft d^uíli grands 
que ceux dont j 'ai ouí parler, ou dont j'ai lu la deferip- 
tion dans 1'Hiftoire: mais, quoi que j'cn aie vú des Mi- 
licrs,jen'en ai jamais rencontre aucun, autant que je 
puisen juger, qui euft plus de 16.a ry.pieds de long, 
ni qui fuft plus gros qu^n Poulain de bonne taille Cet 
Animal a la figure du Lezard, fa couleur eft d'un 
brun fort fombre, il a une groffc tete, les Machoi- 
res longues, degroffes dents bien fortes, dont il y en 
a dcuxd une longueur confiderable, qui font au bout 
de Ia machoireinferieurc à 1'endroit le plus rdtreci, 
une de chaque côte } daillcurs il yadeux trousà la 
machoire fupericure pour les rcccvoir, autrement 
il nepourroit pas fermer IaGueule.Il aquatre jam- 
bes courtes ,des pates larges, & laqueüc longuc. II 
cft couvert fur ledosdepuis la tête juíques au bout 
de laqueüc, d'écaillcs afíèzdures, qui"font jointes 
enfembk par une pcau fort e'paiffe: Au deffus des 
ycux iladtux boíies dures &couvertcsd,c'caillcs, de 



188 D1VERS VOYAGES 
Ia groíícurdu poing, Sc depuis Ia tête juíques â la 
quciie, toutdu long de IVpine dudos, il ya tout 
picin de ccs nccuds dVcaillcs, qui ne branlenc pas, 
comme ccllesdes poiífons, mais qui fontfibicn u- 
iiies&atracltdesàlapeau,qu'ellcs ne fbn:qu'untoiit 
enfemblc,&qu'il n'eft:paspoflibledc lesen íèparcr, 
qu'avccun coutcau bicn tranchant. Depuis l'e'pine 
du dos eu bas íür les côtcs Sc vcrs le ventre, ( qui cíl 
d'un jaune obícur, commecclui des Gtenouillesj il y a 
plufieursdeces dcaillcs, mais ellesneíbnt niíicpaiíl 
íès, mfi ramaítóesque les autrcs. Auífi ne rcmpc'- 
chenc-clles pas de fc toumer; ceqii'il faic avec une 
citréiíTc viteííe , eu égard á la longueur de fon 
corps. Quand il matcíie , fa qucüe traitic â-terre 
apics lui. 

La Chair de ces Animam a une odeur forte dcMuíc; 
fur tout quatre glandc qu'ils ont toüjours; il yen 
a deux qui vienncni dans Taine, aupiès de chaquc 
cuilfe, Sc les autrcs deu x íe ttouvent vers Ia poitrine, 
íbus chaquc jambe de devam; ellcs íbnt de lagrof- 
fcutdr Toeuf d'une jcune Poule; Sc quand nous a- 
vons tue' un ^.llisator, nous en tirons ccsGlandes, 
Sc aptès les avoir fait fccher, nous les portons dans 
nos chapeaux pour nous fetvir de parfum. On ne 
mauge de leur chair que rarement Sc cn cas de neccf- 
ílté, á caule de cette fenteur fortcqu'eIlea. 

LesCrocoríiles i/ont aucmn de ccs Clandcs, Sc leur 
chair ne (èntpointdu tout IcMufc; auífi cn fait-on 
plusde cas que de Tautre. II eftd'unc coulcur jau- 
ne Sc il 0*3 pas ccs dents longucs à la machoirc infe- 
rieurc, de même que VAllifrutor. Les jambes du 
Crocodile (bnt auíli plus longucsiSc lors qu'il court.il 
tient la quciie retrouílde Sc il la rccoquillc par 1c bout 
cn forme d ate: d'aillcurs les nocuds des ccailles qu'il 
a fur le dos íbnt bcaucoup plus épais, plus gros, 
& plus fermes , que ceux de VjilHiaUr. lis ne 
hantent pas auíTt les memes liem iCar dans quclqucs 
endroits, comme ici á Ia Bayc deCampcchc, il ya 

quan^ 
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ouantitc á'^ltig/ilcrí , quoiquc je ii'yaie jamais vft 
aucun Crocodilc i ni mcmc ouí dire qiTilyen cuft: 
Tout-au contrairc , il y adcsCrífui/z/fj dans Tllledu 
grandCaymanes, mais on n'y trouvc point à' 
tors. A rifle dcs íW prcsdeCwíia, il y abon nom- 
brede Crocodiles, mais je noíèrois mer cpril y-eut 
dcSt^í/Zi^aiorí jquoi que je «'yen aic point vú. Les 
Efpagnols les apcllei tCaymanes les uns & les autrcs; 
cequi mcfait con)câ:urcrqu'ilslcs prcnnent pour ê- 
tredc lamémc c(pecc. Voilà toute la diference que 
j'y trouveidu refte ils font des crufs, qui le icíTem- 
blcnt íi bico ,qu'on nc rauroiclesdiflinguctà Ia sue, 
& qui Ibntde la groíTcurdes oeufsd'Oye, mais be- 
aucoup plus Jongs , & três bons á manger ; quoi 
que cem des ^lliçators aient le goüt fort muique. 
lis fc nourriflent tout-de mcnie dans Tun & Tautrc 
Elemcnt; ils aimcnt la chair auíTi bien que le poiíTon, 
&ncdemcurcnt pas moinsdans Tean aouce que dans 
la falte. Uc tous les Animauz, je n'cn connois au- 
cunqui puide micuz vivre par tour, & manger de 
toute fortede viandes, que ceux-cy. Ondit qu'il n'y a 
point de chair qu'ils aiment aucant que cellc desChicns. 
Quoi qu'ilcn foitjj^ai vü de mespropresycuz ,quc 
nos Chiens en avoicnt fi grand' peur, qu'ilsne bú- 
voieot pas fort volontiers dans les grandes Rivietes 
Sc Cliques , oú ces Animauz pouvoient fc tenir ca- 
chês, à moins que Ia íoif nc les y obligeaíl; alors 
mêinc ilssarretoientà cinq ou fiz picdsdu bord de 
la Criquc, ou de la Rivicre, & aboyoient alltz long 
tems, avant que d'en aprochcr tout-à faitj Aprci 
qu^Iss^toicnt halardez à boite, la feule vüede Icur 
Ombrcdans Teau les faifoit rcculcr jufqu'à leurprc- 
micr polie, oú ils redoubloient Icuts aboycmcns; 
de fortequ'au milieti de Ia íâifon íechc, qu'il ncíc 
trouvede 1 eaudouce que dans lesEtangs & lesCri- 
ques j nous en alions prendre nous-mêmes pour la 
donner à nos Chiens ; II nous tíl aufli arrive' íomcnt, 
loríque nous duoiuá la chaífc ; & qu'il nous faloic 
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traverfcràgué une grande Crique, cjue nos Chiens 
ne vouloientpas nous Cuivre, & quenous dtions ob- 
ligcz de ics portet entre nos bras juíqu'á lautre 
bord. 

Outre ladifcrcnceque jcviensde remarquerentre 
Vi^illigator & IcCrcroíí/Vf, on aflüreque le dernier 
tíl plus ferocc, &plushardi que rautre; En éfct, 
lorsqu'on vacbaflcràÜflcdcs /'/nrouau GrandCay- 
miines, on cn eít íòuvent incommodd , fur tout Ia 
nuit: maisdans laBayedcCawperÃíjon il iVya que 
àcs -jíUigators, je n'ai jamais apris qu'ils aicnt fait 
aucun mal, fi ce n'eft par aecident, lors qu^n íè 
jcítc! pour ainfi dite, entre leurs pates. II me íou- 
vient d un exemple de cctt« naturc que je m'en vais 
raporter ici. 

An plus fortde la faiíbn feche , feptou huite^n- 
gloii & Ir hindu is aldrent à la cbadè dans Vljle des 
Bauls àun endroitquon nomme lEtang Pies. (et 
Etang n'dtoic jamais fec; ainfi tout 1c bêrail des en- 
vironss^rendoit cn foulc: mais apresdenx ou ttois 
joursde chaíTe, il prenoit repouvante & n'y venoit 
plusque Ia nuit;& alors,quand une Armde d hom- 
mes auroit voulu s')' opoíer, on ne les auroit pas 
empechcz de boirc. NosChallcurs, qni n'ignoroient 
pas cettccoútumc, l"e tenoienten repos tout le jour, 
Sc la nuit ils faifoicnt Ia revue de- TEtang, oti ils 
tuóicnt autantdeBoiufs qu'ils vouloient. Ils avoicnt 
deja fait ce manege une icmaiiie entiere & ils y a- 
voicnt bien trouvd Icur comptfr. Enfin il arriva , 
qu'un Irlando/s qui aloitdc nuit vers I'Etang, mar- 
cha fur un íAlliçaior, qui dtnit dans íòn chemin : 
VeJ/ligator Je íàifit ati genoú , cequi le íit crier á 
haute voix , ^du jecours ! au íecaUrs ! SesCamaradcs, 
qui ne lãvoientpas dequoi ií s'agiííbitt s'enfui'rent 
aullltôt dc leurs Hutes, dans la crainte qU'il ne fuft 
tombd entre les grifes de quelqncs ,-qu'ils 
aprtfhendotent toújours durant la lãilon feche. De 
forte que le pauvte malhemeus abandouud dc tout 
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íccours , fut obligé d'aitendrcc]uc V^ílli^atcroüviiíl 
la guculc pour misux ferrei fa pro c, cc tjm elt or- 
dinaircá ccs Aiiimaux ; &alors i! rdtira fongcnoü , 
&glifla la coucliede íòn fuíll á la place, qucl' ^íl- 
hgator (aiíltavec tanc de force, qu'!! le lui arracha 
des mains & sen alia, Cet homme grimpa dabord 
fur un pent Arbre , qu'il y avoit auprèsde lui,pour 
íc mcttrehorsdc la portdcde \'ty4lligator , & enfuitc 
il fc mit à crier à fes Camarades de venir à fon fccours; 
Ceux-cí.qui n'étoicnt pas loin dcJà,& qui aiendoient 
de voir híliiede cettc Alarme,coururentdabord á 
lui avccdes torchesalunidcs,&:le portdrent dans (à Hu- 
te; car il dtoitdans un d:at fi de^lorablc , & il avoit 
le gcnoú fi froiflé par les dcnts de 1'^lliçator, qu'il 
ne pouvoit pas fe tcnirdcbout. 

Le lendemain on tronva lon fufil à io.ou ii. pas 
de 1'endroit oü il avoit dte' íàifi , & ilyavoitdtux 
gros trous à la coucbe, un de cbaquc côte', de Ia 
profondeur d'un poucc, ouenviron; jc le vis moi- 
mêmedans la luiie. Cctteavanture intcrrompit Icur 
Challeponrquelqne tems,parcequ'ils (urent obliges 
de potter leuri-lonime blcífe' à 1'Iílc Trlft, ou rlsa- 
voicnt leurs vaiíTcaux, & qui dtoit à íix ou fept lieiies 
de ri/if der ceufi. 

Cet IrUndois (c rendit cnfuirc à la Nonvrtle -^nglc- 
lerrepouts'y faire gudtir, & ily paífadaus un vaif- 
fcauqui apancnoit à floy/oniNcufou díx móis après 
il rcvint àlaBaye, aíícz bien rdrabli de (a blcllure, 
quoi qu1!! ait toújours un peu boitddepuis ce lems-Ià. 

Voila tout le mal que les ^Ui^ators ont jamais 
fait dans la Baye de (.avpéche, du moins qui íbit 
xcnu á ma counoilfance. 

N i CHA. 
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CHAPITRE III. 

Maniere dcvivre des_ Ctupeurs de bois. lis chaf- 
fent aux Bcenfs dans des Camts. AUigators. 
U Autcur fàablit avec les Coupeurs de bois, 
11 s'egare à U ChaJJe. Malheur du Capitaine 
Hall ÍS3 de [es gens. Maniere de préparer les 
peaux de bccuf. Deux vers velas viennènt aux 
fambesde PAuteur. Ces fortes de vers font fort 
dangereux dans les IndcsOccidentalcs. Ma- 
niere furpre.icuite dont PAuíeur fut gueri cPun 
de ces vers. Tcmpête violente, üefcription de 
1'lflcdes lioeafs ; fes Fruits & fes Animaux. 
Commoit les Efpagnols chaffcnt aux Bxufs. Le 
fuin qu tis ont de conferver lear bètail. Le dé- 
gát prodifieax quen ont fait les Boucaniers 
Anglois hf François. L Auteur rifqae beau- 
coup de tomber entre les grifes dbun Alliga- 
tor. 

LEs coupeurs du bois de Campcche demeurent 
par pentes bandes, cornrne je lai dc'ja dit, fut 

lesCriqucsdesLacs de de J'Oiiefti ils bâtif- 
fent leuts Hutes.tout le long de ces Criques,. pour 
avoir Ia conimo^dité dcshnfcs demer, Stauífi pres 
qu'il leur eft poíliblc des Bocat,es oij vicut 1c bois de 
Campcche-, cetjui les obligeà íè ir.nifporicr fouveut 
d'un endroità un autre pour cn avoir toCíjours à Ia 
juain. Gepeiidant lors qu'ils fbm une fois c'tablw 
dans un lieu commode, & qui eít ejtpoíe'à Tair, ils 
aiment micua faire un dcnii-Milc dans leursCanots 
pour alot ciierchcrde Eouvrape • quede perdre cerre 
commoduc, Qum que la batiile de leurs Cabancs lòit 
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íbrt legere, ils ont un foin tout particulier de Ics 
bicn couvrir avecdes fcuilles de Palmier ou de Pal- 
meto, pour fe garamirdes pluyes ; qui fom ici lies 
violentes. 

LcursLics íõntde petitesCouches de bois, qu'ils 
c']evcm à trois piedsít dcmi de terre Jans undcs cô- 
tezdelaHutc; & oü ils fichem des batons àciiacun 
des quatre coins.pour y dtendre leurs Pavillons defius; 
hors defquels il n'eft pas polfible de dormir en ce 
pays, àcaufe desMouchctonsqu'il ya. lis font un 
autre chaífisde bois, qu'ils remplidentde terre, & 
íjui leur íèrt de foyer, pour cuire leuts viandes i ils 
en out enfin un ttoifienie pour s'aíreoit defius, lors 
t]u'ils prennent leurs repas. 

Peudant la failbn pluvieuíè, le terrein oú le Bois 
deCampéche cto5t,& oú lesCoupeurs habitenr, ell 
fi remplid^au, qu'au fornrdu lit, ils en otupcut- 
çtre deu* nieds de hauteur , & ils y demeurcnt lout le 
jour cxpolez à 1'hurtiiditd , ju(qu'á ce qu'ils íè rc- 
couchcnt: Malgre' tout cela, ils ttnuvent que cclb 
Ia meillcure íailbn de l'annc'c pour faire de bonnes 
journees. 

Les uns fendenr les Arbres, d'autres les fient&Ies 
metcnt en billotsd'une grofleur raiíbnnable; il y en 
aunaufltqui ôie la réve, & cclui là d'ordiuaire elb 
IcMattreou le ptcmicr de tous: d'aillcurs, quand 
PArbre eftfígros, quaprès mêtne Tavoirreduiteu 
buchcs, il s'cn trouve un morceau trop peíànt pour 
laCharged'un homme, on Icfaitfauter avec de la 
poudrc. 

LesCoupeurs de bois font en general forts & ro- 
bufies, & tis portem qúclquefots des fardcaux dc 
trois ou quatre cens Livres peíànt; Mais on laiíTe à 
chacun la libertd de porter ce qu il veut, & d'or- 
dinaire ils s'accordent ttes bicn là dellus , parcc 
qu'ils travaillent tous vigoureuícmcnt. 

Mais lors que les VailTcaux arnvent de la Jamahpte 
aveedu Pum&du fucte,ils nc font que trop pretsá 
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perdre leur tcms & à depenfer leur argent. Si Ics 
Capitaincsde cesVaiíIeaux íbnt geiicreux , &qu'ils 
íes regal:nt tous avec du Punch le preraier jour qu')Is 
■vont íiir leur bord ; ils ont beaucoup d egard pour 
cm, & ils payent cnfuire fbrt honetcmcnt tout ce 
qu^ls boircnt ; Mais s"il fc trouvc qnelcun dc ces 
Comniandausqui foit un avare & uu vilain , ils le 

paycntdc leurplusmcchanc boisiqu^lsonttoüjours 
eu reíèrve pour cctte occa(ion;l5ieti plus.ils pouílcnt Ia 
ttompcrie iufqu'à lui donner du bois creu* au dcdans, 
qu'ils rcmpliíícntdc terrc&donc ils boucbent lescx- 
trcmitcz avcc des morccam du mêmc bois, qu'ils y 
font cntrcr par force-, ils le fiem enfuitc fi proprc- 
nrcnt, qu^il eíl trcsdificilc dc ddcouvrir la fraude: 
mais íi quelcun vicnt acheter de leur bois, fur des bil- 
lets payablcsà hfamiique, ils Jui donncnt toüjours 
du meilleur qu'ilsaieiit. 

Dansquelques cndroits, fuf tout àlaCtiqucOc- 
cidentale du Lacdc rOiiclt. ils vont à la cliaílc tous 
les íàmcdis, afin dc faite ptovifiondc bocufpour toute 
la fe'iTiaine fuivante. 

Le bctail de ce pays efl gros & gras am Moisde 
Pcvtier, AUrsSí^Jvrú: Dans les autres Saifons dc 
rAmidc, il efl aíícz cliarnu , mais il n eflpas gras» 
quoi que la Chait ait toüjours a'fez bon gout LorS 
qudls ont tue' mi Boeuf, ils le mettent eu quatre 
quarticrs & après enavoir ote' tous les os, chaque 
homme fait uu trou aum-ilicudc fon quartier, aí- 
fez gros pourypaífer Ia térc; il le charge ainfi fur 
lèsepaules cn guiíède fur-tout, & il s'en reiourne 
chez lui avec cetdquipage ; Mais íi par hazard il k 
trouvc trop pefant; il cn coupe des motccaux&les 
jctte à rerre. 

DanslaSaiíòn pluvieuíc, c'efl undivertiííèment aí- 
• fez agre'ablc d'allcr à la chaífe cnr anot.quoi quM y ait 
quelqucdangeràcourir:alors lesBeufs ne íauroicut 
paitre que fur les bords de* Savanas, qui font un 
peu plus hauts que k milicu, & ils íbht ainfi eou- 

traints 
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trainís quclqucfois d'y paífer à Ia nage; de fortequ'on 
les peut tircr facilcmcnt Mais lors qu'uii Taureau 
tít ii viveraent pourfuivi, qu^il ne íàuroit echaper, 
il íe recourne & vicut tout-droic contre 1c Canot > il 
donne un coupde tctcàla proüe; Içfaic rccukno. 
ou 30 pas eu arricre&puis il decampc; mais s'ila 
reçu quelquc bleliure , il eltd'ordiiiaite auxtroulícs 
<ícs Cha/icurs ,jufqifá ce qu'011 Tait allbmmé. Nôtic 
plusgrand íòinalors eílde prendrc gardeque 1'avant 
duCauot íbit toüjours vis-á-visde lui. parceque s'il 
vcuoitàluirter undes flanes, il pourroit le renver- 
íer, Sc nous faire mouiller ainíi nos Armes & nôtre 
munitioti; Outre que les üayanas fourmtllentd'^/- 
It^ators eu cecte Saifon, ce qui augmente bcaucoup 
le danger. 

Ccs derniers Auimaur abandonnent les Rivieres 
dans la failóu pluvieuíe, Sivonc babnei lesiavawaj 
niondccs pour y faire quelque butiu j car ils s'accom- 
modenrde toute íbrtede chair , morteouvive. Lcut 
priucipale nourriturc en ce tems cftdu jeune bérail, 
ou les CarcaíTcs des liçufsque les Chaflcurs tucut: Les 
Corneiilcíi]ui vivent dcCharognc íc repailícut deccllcs- 
cy dans la Saifon ícíche, mais cllcs dcviennent laprore 
des 'Higaion durant la Saifon h uni ide. lis demeu- 
reni rei jufq^à cequc Pcau (c íbit ccoulce , & alors 
ils íe confincnt dans les Etangs j Sc quand ceux ci 
vicnnem á fecher, ils vónt dans quelque Crique ou 
Rivicrc. 

Les ^llligators ne fone pas fi furicux dans certo 
Baye , qu'ils le font, á ce quon dit, en d'auires 
Qnarticrs; du moins jc ne (ache pas qu'ils aienr ja- 
mais pourfuivi períbnne , quoi que nous en aions 
tencontré fouvenr. Au coniraire, ils nous fuíoicntj 
& ; ai bu moi-memeá unErang durant la (àilbn fe- 
che, qui en ctoit rempli.&ou il n'y avoit pasalb z 
d'eau pourcouvnr leur dos: D^illeurs 1'Erangdtoit 
íi petitque jc ne pouvois pas puiíerde I'eau (anséne 
á deux verges du nez des e^lligaion > qui avoient 
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iyfi DIVERS VOYAGES, 
leurs têtes tourneesTers Ia miennc tout 1c tcmscjuc 
je büvois, & qui mc reçardoient fixemenr. Je 11'ai 
pas ouidirenon plusqu'ils aicnt jamais mordu per- 
íbníiedans l'cau, quoiqu'ily a grande aparenceque 
íi un homme íê trouvoit fur Icnr chemin, ils ne 
manqueroicnt pas de le faifir, 

Après avoir fait cette courte Relation du Pays ,je 
in'envais parlerdemon dtabliílement avrc Ics cou- 
peurs de boisr & raporter plufieurs e'venemeiis qui 
ic paílércnrduranr mon fejourcn cc. Quartters-là. 

Qiioi que('ignorade tour-à-fait leur mdtjer & leur 
jnaniercdc vivrc , & que je ne fufle connu que de cc 
petit nombre dcncrcux, de qui nous avions acheté 
du bois dans mon premicr voyage ; Ccpendant ce 
pcude connoiílancesque j'y fisalors , m'cncoi)ragd- 
icnt à les viíucr Ia ieconde foisque j'arrivai eu ce 
Pays, dans Pefperance de m'a((ocicr avcc eux. lis 
dtoicnt íix de compagnie. qui avoien: cent Ton- 
aeaux de bois rout coupc' & prdpare, mais qu'ils n'a- 
voient pas cncore porte' au bord de Ia Crique; ils 
attcndoient un xailíèau de Ia Noutelle ^ngleterre, 
qui devoit arriver dans un mois ou deux pour le 
prendrc. 

A mon arrivde ence Pays, ils commençoient ju- 
ílcmcnt à le tranfportcr vers Ia Crique. Et comme 
c'cft ! Ouvrage le plus penible, ils me loüe'rcnt pour 
leur aider , á railon d'unTonneau de bois de Cam- 
féche par Meis,avcc promciíe de m'a(lbcicr avec eux, 
d'abord qu^ils auroient fini cette rude tache; patcc 
qu'ils dtoient obligdspar écrit à fournir tous eníèm- 
ble cette particdcCcntTouneaux, mais non pas au 
delà. 

Ce bois dtoitdifperfd d^n cote' &d'autre dans Ia 
ckconfcrence de 5. ou áoo. verges, au milieu d'une 
Eorct dpaiífe,ou il n'dtoit prcfque-pas poíTible de 
marcher avec un fardeau íur le dos; & il y avoir en- 
viron 300, verges de cet endroit là ju("qu'au bord de 
laCrique. La premiercchofequcuous fimes cc fut 
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de le remafier tout cn un monceau, & de là nous 
coupâmes un fcntier aflez largc qui conduifoit à la 
Cnquc, pourytran poner IcBois avec plusdc faci- 
lité. Nous travaillions vigourcufement a cec ouvra- 
geeinq joursdelaScmaine, &IcSamedinous alions 
tucr desBoeufs dans les òuvanas, Loríquc nous a- 
■vions tud unBoeuf, fi nous étions plus de quatre, 
les fumumeraires aloieu: chercbci du nouvcau gi- 
bier, pcndant que les autrcs accomraodoicnt celui 
qu'cn avoit pris. 

Jallai en campagne le premier Samedi, & jc ía- 
tisfis aflez bienàlordf le mes nouveaux Maitres, 

ui conflrioit feuletnent«ieur aidcr à haflcr les Beuís 
es Savanas dans les Bois > oú deux ou trois hommes 

dtoient en cmbufcade pour les tircr : après que nous 
cumes fait nôtre chaflé, nous nous cn retournaraes 
au Logis avec nos fardeaux fur le dos. Le Samedi 
fuivant je fortisdans ledcflèinde tuermoi-méme un 
Boeufipeifuadc' qu'il y avoit plu5d'hotnieur à fairecec 
dxcrcicc qu^ donner Ia chalFe au Bdtail pour les au- 
tres. Nous alames dans un endroit qu'on nomme 
h Savana d'en-haut ■, nous fimes 4, milcsdans nosCa- 
nots & apiès avoir mis pied à cerre, nous marchames 
un Milc à travers les Bois, avant que d^arriver à la 
VíWdjrendus ici, nous fumesobligczd'y matcher en- 
virondeux Milcs avant que de crouveraucun Betail. 
Jeme ddrobai cnfuite de mes Camarades, & jem'c'- 
carcai fl bien dans les Bois, que je me pcrdis, íáns 
pouvcir rctrouver le cbemin de U Savana -, &qu'au 
Jieude rr/en aprocher, je fuivis une routc par de pe- 
ntes Prairics, & dcs Océes de Bois, qui m'cn cloi- 
gnoitdc plus cn plus. Ceei nfarriva dans le Moisde 
May,8ccc futàquelqucheuredumatin,depuis dix 
jurqu'à une après-Midy, que je commençai á m'a. 
perccvoirde mon egarement, &que jc me trouvai 
íiIoin,qu'il m"e'toitimpoflibled'entendre les coups 
de fufll de mes Camarades. Cela me íurprit un peu ; 
mais au bout du compte, je favois qu1!! me fcioit fa- 
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ciledem'oricnter, d'abürd (]uc IcSoIeil de[cendroil 
plus ba":. De forte cjue je m^ífis pour me deMalTct 
denia fatigue; icfohidu moins de ue m ecarter pas 
davantage de Ia bonnc router car le Soleil étoit íi 
prcsduZeniih, que je ne pouvois pasde'couvnr le 
clicmin qu'il me faloit íuivre. Accabléde laditude , 
& lur 1c point de tomber cn foibleflè pour ifavoir pas 
de Teau à boire, je fus obligtf d'avoir recours aux 
Tins fxu-vages, oú je trouvai par bonheur dequoi mc / 
rafraichir ; car fans cela, je ferois mort de foif.Vers les 
trois heures, je pris tout-droit au Nord,autantqu'il 
mYtoit poílibledVn juger, parceque la Savana s'étcn- 
doit à rEÜ&àfOüet^&quejeme trouvois àfonSud. 

Au couchcrdu Soleil je tne rcndisdanscette vaflc 
Savana, qui a prcíque par toutdcu* lieües de lar- 
go, mais doiit j^gnore la longueur. Ellc eft toü- 
jours bien rempliedcTauieaux , quoique les Chat- 
íès continuelles qu'011 y fait , les rende rimides , 
& les oblige á (c retirct plus avaut dans le Eays. Je 
me trouvai ici d quatre ou cinq Miles à 1 Oiiell de 
rendroit.ou je m'«ftois lepard de mes Compagnons. 
Je m acheminai ^'abord vers nosHutes cn toute di- 
ligente; mais furpris par la nuit,jeme coucliai fur 
J nerbeà une bonnc diltance des fois, afinde mc ga- 
rantir desMoucherons d la faveur du vem ; mais cct- 
tc precaution neme íèrvitpasde grand' chofe, puis 
qu en moinsd'unc beurt j'en fus (i crucllemcnt per- 
lecutd, que malgrd la peineque je medonnois pour 
les dloigner aveedes branchcs d'Arbic, qm mc íèr- 
voienten guifed'evanrail, & quaprès avoir cbaiigd 
trois ou quatre fois de place, tis me pourfuivireut 
avec tant d'opjnijtretd, qu il me fut iinpodible de 
dormir. Je me levaidla pointedu jour,6Caliai tout 
droit vers la Ctique od nous avi.uis pxis terre, Sí 
dont je pouvois être alors d dcux lieiics. Je nc vis 
pas une leule bete d corne dans toutee chemin.quoi 
que j'eune víi le jour prdccdcnt plulícurs jcuucs 
vcaux, qui ue pouvoieut p-s fuivre kurs roeres; 

mais 
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mais à ccttc heuic ils avoicnt tous difparu á mot» 
grandrcgrct; car j'ctois bien afame. Aprèsavoic 
fâh un iTiik, jcdccouvris dix ou .douzcQims perchcs- 
fur les bran?hes d'un Coton. l!s ne pnreni pas )'c- 
pouvante à ma vüc, de lorteque j arrivai íòus rArbrc 
oii ils e'íoient, &quc j'eiis le temsd^n coucbet un 
en joiic à bale fcule, au dcTaut de ladragde; mais 
jc mauquai mon coup, quoique j'cii eude rué (òu- 
vcntde cette maniere Je rencontrai cnfuite s ou 6. 
Coqs-dlndejfurkTqiiels jc tirai, (ãns inicux rciiííir 
que la premiere íbis. Aii íi je fus ob]ige'de conti- 
nuer ma routedu côrd de la <- tique ; & lors que je 
vii:s au íciuicrqui mêneà cette grandePrairieà tra- 
vcrs leslíois, jctrouvai avecun plaiíir extreme, un 
chapeau pcrché fur un picu & quand je fus à laCrique, 
j^y en trouvai un autre. C etoiem des Signaux, que 
mes Camaradcs avoient mis lá expi es, avau: que de íc 
retirer lanuitprécedcnre (pour m'avertirqu'ils vien- 
droient me cbcrchcr. Jc m'aíns donc ,t>iet refolu de 
les attendre jcarqupiqu'il ifyeBfl: pas plus de trois 
licücspar cau decet cndroicános Cabaucs, ccpcndant 
il m'auroit<íttí fortdifficilc, pour nc pas direimpolli- 
blc^e m'y rendre par rerre, á caule de la grande 
quantite de buillons c'pais,qiii íc trouvent par rout 
le long de la Crique : J^i connu des gensqui s'yfonc 
cmpctrezdeux ou troirqoursde fure, fans avanccr 
undemi-Mile.quoi qu'ils fatiguaílènr tcrnblcmenc 
chaquc jour. Mais jc ne fus pas trompddans Ta- 
tente oü jVtois à l'e'ttard de mes Camaradc puis 
qu'ils 1c rendirem à la Criquc demy beure apres que 
j'y fus arrivd, chacun avre (ã boutcdlc d'eau& ou 
Jufll, tant pour aler àla chaíle V t|ue pimr m'arcr- 
tir de leur venue par quclquc coup qu ils auroient 
tire' 5 du moins je fai qu'il y a eu bien de gensqui íè 
fone perdusde cerre maiuere , íc donc on n'a jamais 
entenda parlcr depuis.' 

Peu s'cn falur c]u'un certain Capitainc //.i// de la 
Nmivrllc.^ín^Uitrrí tfeuíl un paicil forc avcc qud- 

N 6 ■ quês 
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ques-uns de fcs Matelots; 11 étoit venu ici pour cba!> 
gerdu Boisdc Campíc/;» dansunVaiíleaude Rofton, que 
deui Scofíois & un \rUndois Mr. Guillaume Caneavo- 
ient frete ; ccluy-ci qui dtoit à bord & qui vouloit 
portcrdcsMarchandiíesde la^amatíjue á hNouvelte 
K^ngleterre, n'eut pas plütôt chargé foii bois, qu'il fc 
xendit avcc le Vaiífcau à Triji, ou il aloic tous les 
deux, ou tous les trois joursàla chaífe auxBeufs, 
pour alonger unpeu fa provifion de chair falde. Uu 
uiatin ,deCapitainevoulut ctrede la panie.&ilprit 
quatrede fes hemmes avec lui, lon Coutre maitre, 
& fon Marchand Mr. Cítne, lis aborddrent à TEfl de 
rille , oú le terrein e(l bas & couycrt de Manglcs: 
la SaMana cft fort éloignee de la mer , de forte qu'on 
ii'y pcut arriver qu'avec peinc. Malgrd tout cela , 
ils ue pouvoient pas choiíír un Endroit plus com- 
inode,àmoins quMs «'cuílent voulu ramerquatrc 
ou cinq licües plus avant;d'ailleurs ils nedoutoicnt 
?ias qucMr. Cíj«f ne connuft aílcz bicu le 1'ays pour 

es conduire. Après donc qu'ils 1'eUrcnt íuivi un 
Mile ou dcux dans les Bois, leCapitaine nc s'apcr- 
çut pas plutôt qu'il faifoit alie pour éxaminer la 
xoute qu'il devoit prendre, comme s'!! en dtoit iu- 
ccrtain, qu'il luidit cn fe moquant, qu'il e^oit un 
pauvreGuidc&qu'il ne voudroitquc Ic faite pitoiie'- 
terdeux fois, pour ledeíorienterd'une tcllemauie- 
iequ'il ne retrouveroit plus TilTuc de laForct; Ccs 
mots prononcez, il palíã outre, & ordonnaà (es 
Matelots de le fuivre. Mr.Cawe , apres avoir un pcu 
rapclld fet idécs, (è tourna d'un autre côié, & les 
pria tous d'aler avcc lui, mais il n'y en cut pas un 
íèul qui vouluft abandonner leCapitaine Mr. Ctne 
nc tarda guére à íbrtir des Bois & à trouver Ia Sava- 
tia, oú il tua d'abord une Vache bien graíle, il la 
mit cn quartiers, & en dtat d'êtrc emportee ,dans 
l^fperanceque Ic Capitaine & fa troupe le joindroicirt 
bientôt. Mais ennuíéd'avoir attendu 3.ou 4 heu- 
res, & tire' pluficuis coups de fuííl, fans qu'on lui 

sn- 
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«i rendift aucun.il prit fa charge fur le dos & & s^cn 
retourna vers le rivage ; ou il donna le íignal ordi- 
naire, & la Chaloupedu vaiífeau vint pour lemener 
àbord. Cependant IcCapitaine&íes Matclots , a- 
près avoir couru par lesBois^.ou 5.heuresdc fuite, 
commcncérent á fc trouvcr bien Ias & fatiguez, Sc 
alors leContre-Maitrc fefiantplus à íã proprc con- 
duitcqu'à cellcde lòn Caphame, le quieta brufque- 
ment avec íèsquatre hommcs, & vers lesquatre ou 
cinq heuresdu foir, prefque mortde foif, il fortic 
des Bois& arrapa le bordde la met; malgre la foi- 
blelfc ou il fe trouvoit, il tira un coup de fufil, pour 
fairc venir laChaloupe, cequi fut c^ecutd à Tia- 
ftant. 

Dcsqu'íl fut àbord,il racomadansquel endroir, 
&eii qucl dtat il avoit laiflé le Capitailie& resgcnsj 
mais comme il dtoit trop tardpour les aler chcrchcr, 
le lendemain de bon matin Mr.Cane avec deux Ma- 
telots, bien informd du Contre-Maittc (qui dtoit 
fi Ias qu'il nc pouvoit pas íe remüer ) de l'endroit oú 
il avoitquite' IcCapitaine, fc renditàterre,&aprcs 
avoir couru long tems, ils le trouverent enfin cou- 
chc dans des broílailles; il lui reftoit cncore alfcz 
de vie pour crier de tcms-cn-tcms,- mais il n"avoit 
pas la force de fe tenir debout; de forte qu'ils fu- 
rent oblige'5de le porter au bordde lamer. Aprcs 
qu'ils I cureut un peurafraichi aveedu brandevin& 
de l'eau, il leurditque fes gens avoiemendurd une 
íí cruclle foif, qu'ils dtoient tombez cn defaillancc 
les uns apiès les aurres,quoi qu'il les exhortâtànc 
perdre pas courage, & à fe rcpoíer un peu , ju(qu'à cc 
qu'il efic trouvé de Teau pour les remetre; qu'ils avo- 
ient tcfmoigné beaucoup de patience; quedeuxde fes 
hommes avoient tenu bon jufqu'àcinq heures du 
foir, &qu'cnfuiie ils avoient fuccombe, de meme 
que leurs Camarades; mais qu'il avoit marche' juf- 
ques à la nuit pour voir s'il trouverou fon chemin, 

'<& qu'accablc' de foií Sc de laílitude il dtoit enSn 
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tombe dans l'endroir, ou ils I'avoieiit trouve. Les 
dcux Matclots 1c conduiíircnc á bord du vaiíícau, 
peudantque Mr. C<i«e «'arreta pour chrrchct les au- 
tres, mais cn vain ; de fortecjubl fut òbligc' de re- 
venirtout (cul, (àusquedepuis ou ait jamais enten- 
du parlerde ces gens-là. Cette avamure me íèrvoic 
de leçou , & m'aprenoic à ne m'conter pas trop 
de mes Camarades , lots que uous étious á la 
chaílè. 

Mais pour continucr mon premier fujet ; quand 
j cüs acbeve' mon Mots de fervice) il íè trouva que 
nous avians portd tout 1c bois fur le bord de laCri- 
quej&on me paya IcTonncau qu'on m'avoitpro- 
mis: Avcc ce bois, & quelquc peu davantage qu^I 
me falut emprunter, je fis ma pctite provifíon de 
tout cc qui m'dtoit neceflàire, & jc me joignis à 
quclqucs-uns de mes aucicns Maltres pour travailler 
de compagnie avcc eux -, Leur focieté finit alors , & 
ils lailTerenr là leur boisqufqu^ ce Mr íK/f le vinil 
charger (uivanc íbn Contraífc, ou qu ils eu pcuí- 
fent difpoícr d'uiie autre maniere. Quelques-uns 
partirent auílt-tôt pour allct tucr des Boeufs à I'Iílc 

ui cn porte le nom, & en conferver les peaux,qu'ils 
tendeut bien ferme fur latcrre avcc de bonneschc- 

villcs, lis expolcnc d^abord à Tair le côte' cbarnu, 
& eufuite celui oà cft le poil, jiifqu'à cc qu'cIJcs 
foient bien fdches. Ou emploie 51 Chcvilles de Ia 
groiTeurdu bras, pour bien tendre une de ces peaux. 
Lorsqu'cllcs fom feches, ils les plient par le milieu 
de la têtcálaqueiic, avcc le poil cndehors -, eufui- 
te, ils les mettent endonble fur un gros Picu , qui 
cíl aiíez haut pout prdvenir que leurs bouts ue tou- 
chent pas aterre: ils les entailent ainíl4o. ou 50. les 
unes íür les autres,&niie fois cn 5.ou4, Sémaines 
ils les batem aveede gros batons ,pourcn fairetom- 
ber les vers qui s engendrent dans le poil & 1* ron- 
gent ■, ce qui gâtc ia pcau. Quand on les dou char- 
ger fur quelquc vaillcau, on les ttempe dans Tcau 

falee 
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faléc pour fairc mourir )c rcfte des vcts, Sc pendant 
<]u'clles lònt cncoremoites,ou lesplie ciiquaire,& 
011 les etend de nouveau á Tair pour les faire íccher. 
Aprcs qu'clles íont bica feches, on les replie & on 
les eavoie à bord. Commc je ne (avois pas encore 
ccnie'tier, jedemcurai avec trois de nos vieux C om- 
gnons pour couperdu bois. Ils c'toient Eccffois les 
uns Sc les autres; J'un deux, qui sappelloit PriVe 
Morxice, avoit dcmeure' ici quelques Anndes, Sc il 
avoit une aflez groIlcPirogue.-carà moius que d'a- 
voir ici quelque cfpece de Batcau , il n'y a pas moyen 
de voyagcr. Lis deux autres dtoient deux jeuncs 
hommes qui avoieuc éii eievdsdans le negoce.favoir 
Mr, Duuan Campbtll & Mr, George lis ne fe 
plaifoieutpointdu toutdanscet endroit, ni á mcner 
ccttevie, de lbrtequ'ils n atendoient que 1'occafion 
-de s^mbarquer daus le premict vatdcau qui vien- 
droit prcndre du bois de Campeibe. Peude tems a- 
près leCapitaincHaZ/deSofíoii, dont jc viensde par- 
ler,s y rendit dans cette vuc ,&ils mirent 40.Toil- 
ncaux de bois (iir fon bord. lis ccoicnt convenus 
qucGeorije demeureroit pour couperdu bois , & que 
Cawpbcll iroir vendtc íà C.harge á Ia Nouvclle«- 
glelerre, doii il devoic raporter de la farine, & au- 
tres marchandiícs propres à troquer à Ia Ba)e avec 
des peaui& du bois de teinture. Cela retarda nos 
afaircs&je trouvai que P. Mcrrice n'etoit pas fort 
atache'à íbn Ouvrage.dans Ia penfce peut-étrequ il 
avoit alfez bonne proviílon de bois. J'ai même ic- 
niarquc en plufiturs endroiis,& icien particulier, que 
ccuxqui avoient cú quelque educatioí) cmploioicnt 
toújours nueux leurtcms, & qu'ils avoient bcau- 
conp d'iuduftxie & de frugalite', lors qu'il y avoit 
quelque aparcncc de faite un gain coofídcrable: Mais 
qu'au contraire, ceux qui avoient c'td endurcis des 
leur cnfanceàun travail rude Sc pdmblc, &quj ga- 
gnqient leurvicá la íiicurde lèurvifage,ne fe trou- 
voicnt pas plútôt dans 1'akondánce, qu'ils dtoient 

pro- 
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prodigues dc Jeur temj&dc leur argcnt, àqu^fs 
cmploioicnt Tun & lautre à Ic lòúler & á faire bien 
du fracas. 

Pour couper court, je m'atacliai tout (cul à mon 
oimage, julqifà cc qu'il mevint á Ia jambc droitc 
une tumeurdurc&eiiflafne'c ,àpeu pres comme nne 
Apoílume■, elle me faifoit tant de mal, qu'àpeinc 
pouvois-jc irTapuyer fur ccttc jamoc. Ou me con- 
íèilla de prendre des oignons de 'S blanes , dont il 
Í'aici grande quantite tout le longdc laCriquc, de 
es faire gnller, & de les mcctrc enfutte íur ma plate 

pout la reduire a fupuration. J y en apliquai trois 
ou quatre jours; fans en rellentit aucun loulagement. 
Ala fin ("aperçus deux marques blanches au milieu 
deTuIcere; je le otellai avec Jes doigts de Tun & 
Tautre côtc & il en fortit deux petits vers blanes. Je les 
pris tousdeux dans la main , &jevisque cbacun é- 
toit ccint de trois rangs de poil noir, coutt, & ru- 
de ; il yen avoit unachaque bout, Sc un autre au 
milieu j cliaque rang étoit bien diftingud de Tautrej 
& ils dtoient tous fort regulicts Sc uniformes. Les 
vers poi oient être aufli gros que le tuíau d'un« 
ÍslumcdePoulc, & avoit troisquarts d'un poucc de 
ongueur. 

je n'avois jamais vu deces vers dans lecorpsd"au- 
cun homme. II eft vrai que les yen de Guinée, font 
fbrt communs en quelqucs endroits des Indes Occt- 
dentales. fut tout a Curaçao , oü ils vicuncnt aux 
Blanes auífi bienqu'auxNdgreSi mais parcc quecet- 
te líle dtoit autrefois le Magafin des Néçres, pendane 
que les HolUidois en faifoicnt commcrce avec les 
Effagnols, Sc que les Negrcs y e'toicnt les plus fujets 
acettevermine,on conclutd'abordqu'ils enavoicnt 
infcíld les autres, Pour moi, je ctoirois plütôc 
qu'ils s"engendrent par Ia méchante eauquc Tony 
boit: & il y aquelque apatcnce que 1'eauacs autres 
líles yfruha Sc Buenos-cjíyrei peut auífi produire le 
meme effct: car plõíieurs de ccux qui paílercnt avec 

moi ' 
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moide ce Iflesà Ia Vtrginie, & dont j'ai pari d dans 
mon premicr Volume, en furcnt attaquez à notrc 
retour ; j'en eus un moi-mêmc à la chcville du 
pied, ciiu] ou íix Mois après mon arrivc'c. 

Cesvers i,e lont pas plus grosquedu fil brun re- 
rors,mais ilsonr ,4 ceque j'aiouídirc, cinq ou llx 
verges de longucur, & s'ils vicnnenc à íè rotnprc 
Jors c]u'on les tire, Ia partie cjui refte dans la chair 
íe pournt, cauíé de grandes doulcurs, & íòuvent 
met en dangcr la vic du Malade, ou Texpofè du moins 
aperdrc l'ufagedu membrequieft atraque': j'aicon- 
nu mêmequelques períbnnesqu'onafcarifie'es5cdé- 
cliiquete'esd'une ternblc maniere pour leur tiier cc 
ver, Quoiqu'il en foit, je foufrisde cruelles pci- 
nes avant que le micn fuít dchors: la Chcville dtt 
pied s'cnflj , & il y avoit une grande inflamma- 
non ; j'y mis une emplâtre pour fairemeurir TApo- 
ítume; & enfinquand)c Totai, il en Ibttitptcs de 
rrois poucesdu ver, &auifiiôt la douleur diminua. 
Je n'avoispas fçu jufqu^lors quel e'toit mon mal, & 
Ja MaitrelieduLogis oò jedemeurois . crút que c'd- 
toit un nerfi mais je reconnus bientôt cc que c'«í- 
toit, Stje roulai d'aburd cettc partie du ver autour 
d'un petit baton. Enfuite jVauvrois ma plaic (oir& 
matin; & j'cu tirois tout douccment environ deu* 
f-ucesdu ver à chaquefois, mais non pas fans quel- 
quepeinc, julqu à ce qu'enfin j'en eus devide pref- 
quedeu* piedsde long. 

Un jour que j etois à cheval en compagnie avcc 
Mr. l{tchard/on,qui aloit trouver unNegrepour lui 
fairc guenr íbn Chevald^nc dcorchurc fur le dos, 
je demandai àccNdgre, s'ilvouloit entreprendre Ia 
guetifon de ma jambe; il rc'pondit d^abord qu'ouí. 
Cepcndant jeremarquai la mcthòdequ'!! fuivoitpour 
faire íbn operation íür leCheval, & voici dequellc 
maniere il s'y prit, II paíla d'abord Ia main tout 
douccment fur la plaic, rnfuite ily mitd'unegrof- 
íc poudre, qui lembloit ctre faite de feudlcsdcTa- 
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bac feches & reduites en petits brins, il mannota 
quclijiics parnlcs entre les dents, il foufla trois íbis 
íiit Ia plaie , & après avoir rournoic les mains def- 
fus un parcil nombre de fois, il prononça cjne 1c 
Chcval leroit bientôt gueri, 11 devoi: avoir un Coq 
blanc pour cetre cure. 

Cela fait, il vint à moi, Sc après avoir regardé 
fííement 1c ver de ma chevjlleailu piedjil promirde 
me guerir en trois jours, icondinon que je luidon- 
ncrois auíli un Coq blanc, pour fa peine,- il fit à 
tom c'gards le mérne manègc qúhl avoir obfervc pour 
leChcval, & me recommanda de nc pas ouvrir ma 
plaredc trois jours: Mais jc uedemeurai pas filong 
tcms.cardès le lendemâin matin labande avoir, lif- 
fè, de lorteque ie ladefis &il íê trouvaque le ver 
éroit rompu & le trou tout à-fait confolidc. Jc 
craignois d'abord que Ia partie qui avoir rcftd dans 
Ia chair ne caufaft de Ia douleur; mais depuis ce jour 
là jurqu'à prdfent je n'y en ai reílcnti aucune. 

Pour revenir douc à mondiícours, j'ai ddja rapor- 
vtéque les deux vers , qui s dtoicnt formez dans nu 
jambe, avoient interrompu le train de mon ouvra- 
ge Mais pour comble de malheur, nous cumes 
prefqueauíTnôt laTempéte Ia plus violentcqifonait 
jamais vüc en ces Quamers, & qui dura plus de 14. 
heures. Je n'en toucherai icique peu de circonflan- 
ces .parcequcjai dcllcin d'cn dileourit au longdans 
mon TrJitédts yenls. J'3Í de')a dit que nous e'tioii3 
quatre de compagnie qui coupions du bois; Cetre 
Tcmpête nous cWãde grandes iiicommodirc's; car 
pendam qu'clledura, il nous fut impoíEblcde pre'- 
paicr aucune viande, ni mémeaníllrôi qu'clle fur par- 
ice . à moins quede le fairedans nôtreCanot; parce 
que le Pavs des environs, même le plus edeve , dtoir 
pre que tsois pieds (bus 1'cau ; & que Ia plufparr de 
nos Proviíions furent gate'es, íi vous en exceptez le 
boeuf & le porc, qui ne s'cn rcílên.ircnt pas bc- 
aucoup. 

Nous 
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Nous avions un bon Cano: qui étoit afTez grard 

pcnr nousporccr tous: Amíi nous n'cumes pas plü- 
tôt vü que c'e'coi:en vainde vouloirdcmeurcr ici plus 
longtcmsjque nous nous yembarquames tous pour 
paíler a I7/7f dVi Rmjí/cm , qui íe trouvok dloigne'cdc 
nos Cabancs de.près dc quatre lieües. ilyavou qua- 
tre Vaillcaux á la Radc de cette líle , lors que Ia tem- 
pekecommcnça , mais nous n') en irouvamcs qu'un 
Xculá nôtte airivdc, & au lieudes ralraichiílemcns 
que nous cfpcnons d'cn tirer , TEquipage ne nous 
ntqu une froidc reception, & il n'ycut pas moycn 
d'en obtenir ni pain , ni Punih , ni même une goute 
de /{tim, quoi que nqús leur en ofníílons de l'ar- 
gent. Ce procede' vcnoi: de ce qu'ils fe trouvoicnt 
de^a furcha:ge's d'un grand nombtc de malhcurcuati 
qui rcduits ài'extremitd par la Tempêie, s'étoient 
refugie's furccbord. Quand nous vimesdonc qu'il 
n'y avoi: aucun fecours àcfperer de leur par:, nous 
leur demandâmcs qucllc route avoicnt pns les au- 
trcsvaiíleaux : Üs répondircntque leCapitaine 1'rout 
de la Nounetle -^ingletare, avoi: tourne' versTnJl, 
&quc íclon toutes les aparcnccs, il avoit ekéentrai- 
nc en pleinc mer, à moinsqu il n'í &t dclioue' fur uil 
Uanc de Sable, apclld Míddle Grvund., c'e{t â dire 
Terredu mdiiu; que le Capuaíne S^imier auíH de la 
Nouielle ^Hg/frerfí^avoit derive' ducôcddcl7/2f<i«x 
Bocufs; 5: que !c Capitaínc Chmlltf de l ondrti a- 
voit poufle' vers le Lac dçsOifeaux > qu'on nomme 
Cuerncrs* 

V'fie des Boeufs eíl au Nord de cclle d'un Buificn ; 
mais les autresdeux endroits íbnt un peu à fes co- 
tes, lun à l'Eft& Tautrc à rOiicft, Nous alames 
donc à 1'Ifie des oeufs, Sc à ladiftancc d'une licüe, 
nous vimes un Pavillon dans les Bois, attacl e au 
boutd'une pcrche, Sc pofte'à la cimed'un Aibrc fort 
baut. Quand nous en fumes venus plus près, nous 
de'couvrniies enfin un VaiíTeau dans les Bois, à 100. 
verges ou eovfron du botd dc la mer. Nous vogua- 

mes 
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mes direâement vers cet endroit-Ià . & arrivez à Ten- 
trdedu Bois, nous aperçuines cjuc levaiíTcaus'ctoit 
fait un panà^e à travers Jcs ^rbies, & jI y avoit cn- 
TÍron irois pieds d'eaa dans tout ccc cCpace. Nous 
y fimcs donc nager nôtrc Canot, & alamcs à bord du 
vaifleau, dout TEquipagc nous rcçui trcsbien: mais 
le Capitaine avoit paflc au Bord du Capitaine Prout, 
cpji c'toir engravé fur le Bancde (àble dont j'ai par- 
le' cy Jcflus. Cepcndant fon vaiíleau fut remis à 
flot; mais cclui du C apilaine Sfanitr eut le c& fí per- 
cc par Ics trones des Atbres , qu'il n'y eut aucune ef- 
perancc de le pouvoir (auver. Qiioi qu'il en (bit, nou« 
eumesici des vivros& du Puuch,& nous n'y avionspas 
e'td plusdedeux heures, que le Capitaine viut, & nous 
pnadVpaíTèr toute Ia nuit. Mais à rouicdequel- 
ques Coups de Canon, qu on tiroit dans le Lac des 
Guerriers , nous conclumesque le Capitaine Chand- 
Jeryetoit, & qu'il avoit beíòin de fecours: de for- 
te que nous y alamcs d^bord, puis fut tout que nous 
ne pouvions rendie aucun fervice au Capitaine .S^ói- 
ner, & avant la nuit, nous trouvames qtfil étoit 
au/fi engravd fur Ia Pointc d'unBanc de lablc. La 
Prone de íã Quefche dtoit à-fcc, & il y avoit plus 
1ÍC4 piedsd'cau álaPoupe. Nousvinmcs fortàpro- 
pôs pour le Capitaine Ch indler , avec qui nous demeu- 
ramesdeux jours; pendam lefquels nous lui aidames 
idecharger toutes fes marebandifes, à tiret fes An- 
cres & pluííeurs auttes chofcs. Cela f^it, il n'y eut 
plus d ouvrage pour nous, dumoinsa cette Beure; 
aínli nous lequitames pour aler à la chailcdans 17- 
[le cies Boeufs. 

De cesquatrevaiílcaux donc qui dtoient à Trijí i- 
vant la Tempdtc, il y cn eut un qui fut poullé en 
plcinc mer, & dont on n'a jamais eu de nouvellcs Un 
autte fut jcttd fur le tivage, oú il demeura à fcc, 
fansquon pur le retirer:mais le troifidme tint bon 
àfanctc, oú il cífuia toute la bourrafque. Pour Ic 
quatriJmcqui avoit mouilld horsde la Barre de ThJ'» 
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il fe mit au large & gagna Ia NouyelU c^noleterri. 
tjuoiqueforcdelabré. Trqxs jours avant quelaTem- 
pête íe levaft un petit Vailleau ( commandé pa: 1c 
Capiraine Vaily, paniid'ici pour la famuique. Tous 
les Coupcutsde bois le croyoienrpetdu i maisquatrc 
mois aprcs il revint, & le Capiraine dit; qu'il n'a- 
voít lien fcntide cetOrage . inaisqiPà io.licuesdc 
7rij(, il avoit cü unvent frais dc Summajenta , qui 
Pavcic mcnc' juíqucsàia hauccur du ap ConJccedo ■, 
&que pendanc tout ce tems-là, il avoitvüdes nues 
íbrtnoircsdu côtdde 1 Oüeft. 

Vlpe de, Bueufs a fcpt hciies de long & trois ou qua- 
trede large. Sa lougueur s'érciidde 1'Eftirr «eft. 
La parne Orientale rcgardc 1' íle de Tri/Í: c'eft un 
terrein bas & inoudc , qui ne produic aupi h dt la mct 
que desMaugles blancs & noirs. Le côtéduNord 
douncíür la naure nier&s'dteiid tout-droitde I Lftà 
rOiieíl. Lapartic la plusavanceedc )'EIl vers 
eft un pays bas & couvcrc de Mangles durant l efpace 
d'environ rroisLieües; & ou trnuvcau bout une petite 
Crique (àle'e, qui eft aílez profondc cn haure niarc'e 
pour portcr des Bateaux. 

Depuis cetteCnque jurqu'à la partieOccidentalc , 
ilyaquatre lieiics; laBaye eft par tout (ãblonncufe, 
&í fermde fur le derriere d'un petit Bane dc (able, cou- 
Tcrtde Buiflbns c'pais& piquants, comme rAHbe'pi- 
nc; qui portem unfruitàcoquiilcdur&blanchâtre, 
auíli rosqu'une Prime íauvage, & à peu pres de la 
figure d'unc CalebaíTe. Cetre partie Occidentalc eft 
lar dc par laR vicie de Sí. Pierre & de St. Paul, & cou- 
veire dc Mangles rouges. A trois hciies au deflus de 
IVmboucluirc de ccttc Riviere, il y a une perkebran- 
che, qui coulevcrs rEftifcparc Pife des Boeufs du 
Continent au Sud, Sí fait eniüite uu urand l.acd'eau 
douce, qui porte ce mêmc nom. II (è jette aprcs 
dansuuLac lalé, qu'oit nom me le iac des Guerriers 
& cclui-cv (c décbarge à (ou tour dans Laguna Termi- 
na t ádcux Itciiesde laPoiatcSud-Lftde rifle, 

Le 
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Le milieu de cettclflecíl une Savana , bordde-au- 

tourd'Arbres, donc Ia plus part font des Maneies, 
noixs, blanes ou rouges, avec quelejues Arbres de 
bois dc Campcche. La partje Meridicnale entre Jcs 
Savanas & Ics Mangles. eft três fertilei Sc ilya en 
tjuclques endroits des rangees dc Colines, qui íont 
plus hautesque Jcs Savanas. CesPrairies produiíent 
quantiteM^herbe longue ,& les Colinesportcntdc tres 
beaux Aibrcs de diferentes lortcs Sc d'une hauteur 
coníiderable. 

Les fruits dc cettcine font les Penguins rnnges& 
jaunes, Ics Guavers, Sapadillos , Ltmons, Orunçes 
Scc. Ccs dernieres n'y ont dtd planrecs que depuis peu 
par une Colonicd'Jmf(f/ir, qui s etablirent ici ^ptès 
avoir fccoue' le joug des£fpaçno/s. 

Ceft uncChole alfcz ordinaire aux Indiens dansces 
Quartiers dcrc^ítiertjMf rempli>deForéts,descnfuir 
des villcs cnticres tout-à-la fois,& de sVtablirdans les 
Bois les plus rcculez, jpour y jouü paifiblcmcnt de leur 
líbcrte';S'ilarríyemcmcpas hazardqu ils foienr de- 
couvetts> lis fe tranlportent dansun autre endtoiti 
cequ ils peuvcnt faire aifdmcnt, puisque tous leurs 
ineubles ne confiftent prefqu'en autre choíe qu'en 
leurs Uranlcs dc Coton Sc leurs Cafebaflcs, Chacun 
batit fa Maifon , & ccpendant ils attachent leurs Bran- 
les entre deux arbres , oú ils couchent jufqu'.! ccquc 
leurs Maiíòns foienr finies. Les Bois leur fournif- 
fent quclqueGibier. commc des Pecarys Sc des M ar' 
risi mais ceux qui rodent de cette manicrc ont des 
alees de Planlalns en des endroits deartez, que per- 
fonne ne raitqu'cux-mémesi & c'eli de làqu'ils ti- 
rent leur fubíiftance, jufquU ce que leurs plama- 
tions autourde leur nouvelle villc y puillcnt foutnir. 
lis neddfnchent poinc de terre au delà de cc qu'il 
leur en fauí pour (úplécr à leurs beíbins ; & ils ne 
font pointdc lentiers batus: maisquand ils s'dloi- 
gnent bcaucoup dc leurs maiíbns, ils rompent dc 
tems eu tems une btatiche, qu'ik lailfcnt pendre; 

ce 
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cequi leur fertde marcjne pour les guider à Icur rc- 
tcnir. S^ls vieiinent á étre decouvcm par d'iutrcs 
Indicns, rjui dcmcurent cncore avec les Efpugnols, ou 
qu'ils cn aicnt cjuclque Ibupçon, ils changciu dabord 
leurQuartier, àpsíTenidans 1111 autrc. Ce pays leur 
fouriiitd'aírezbonne tcrre, il eftd'ailleurs íi vafteíc 
íircmpli de grandes Forêts,que cc ne peut étre qu'un 
afile fort commode pour eux. 

Quclqucs-unsdc ces iudietts fugitifs vinrent habiter 
daus 1 Ijtedci liocufs; Sí outrequ'i[s redclivrérent par 
làde Ia tyranniedesE/p^no/s,ils eurcn: )e plaiíirdy 
voirde leurs compattiotes que les Boucanicrsavoienc 
enleves dcpuisquclquc tems.&vendusauxCoupcurs de 
bois, avec qui quelques-unesdesrcmmes e^oicnt enco- 
xe; quoiqu'ils en euílcnt ramened'autrtsálcuts au- 
cienncs demeures. Celles-cy ne manquetcnt pas après 
leur retour , depublict le bon traiteirent quclles a- 
voient reçudcs de perluadcr à leurs Amis 
dabandonner levoilinagedcsÊ/pjgnoií , pour fc re>. 
tircr fur cettelíle. Gela fuc executd, &; ils y avoient 
demcurd prc> d'une Annee, avant que les ^íngloa 
sen fullent aperçus: Cequi n'arriva mcmc que par 
accidcnt, puis que nos chadcurs les rcncoiitre'rentà 
roccaílon de quclque Gibicrqu'ils pourfuivoicnt. II 
inc ícmbla qu^ls nVtoicnt pas trop farouches ni 
craimifs durant le fejourque je fisàcerre líle, mais 
jc fuis ccrtain qu'ils auroienc ddcampd fur la moiu- 
dreavaniequ'on leur eultfair. 

Les Animauxde cettelflc fontIcsSy«ijy{ifíqueron 
y trouve cn abondance, les Porc-cpks, lesGuaiios, ks 
Vofjonts, ksPecarySy ksDjimí, lesChevaux, & 
les üêrcs à Corne. 

Cerre Ille aparticnt propremcnt à Jean d'-^cofla, 
un Efpagnol de Ia ville de Cjmpéche, qui cn etoic 
en poíIeÍGon dcs Ia prcmicre fois que les • Ànglois y 
a!c'rcnt pour couper du bois. II faiíòit alors lã rc- 
íidcnccá Ia ville de Campéche , mais durant la bclle 
Saifon il fc rcndoic àl'Ille fur une Barque, avec íix 

ou 
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ou ícpt valets, & y paíloit dcux ou trois móis à 
tuerdubciaiUpourenavoir ículement la pcau & la 
graillc. 

llarriva un jourquelesCoupeursdeboisy vinrent 
pendant qu^l y cioit, & qu"á l'ouic dc leurs coups de 
Fuíil, il marcha vers euxjcles pnadcneplustirer, 
parcequc cela cfarouchoit le bêtail; mais il Icurdic 
que tomes les foisquhls auroíeuc be oin deBoeufs, 
ils n'avoientqu'à le lui fatre favoiri qu'il en leroir 
tucràla courlè avec une efjicce d'Epieu .autantqu^ls 
en voudroient)& qu'il leur en cnvoyeioit lachair daus 
leurs ( anots. Les ^nglois accepterent íòn ofre avec 
beaucoup de rcconnoiflãnci , & depuis cc teras-Ià 
ils ne tirérent plus íiir íon Bcrail; mais lors qu'ils 
en avoient bcíòin.ils len avcttifloicni>&]Inenian- 
quoit pas de leur en fournir, fuivant la parole qu il 
leur avoit donuc'e. Cctte maniere obligcante & lio- 
nétc gagna fi bien leur Amitid,qu'ils avoientdeílcin, 
quand ils lèroienlde tciow ih^amai^ue, àe lui en 
raportcr un prdfcnt & de fe munir méme de Mar- 
chandifes pour ndgoticr avec lui; ce qui auroit iié 
fort avantageux pour les uns & les autrcs ; Mais 
quelques uns de íes domeitiqucs en infonndrcnt les 
Bourgcois dc Campcche, à fon retour à la ville Ceux- 
ci jalouxdu Commcrcedes^n^/oi) & cnvieux de Ia 
profperitdd' ico/ia s'en plaignirent au Gouvcrneuri 
qui k fit d'abord metre en prilon, ou il dcmeura 
pluficurs Années: Cefut eniéyi.ou 1671.que ccci 
arma, &ccft ainíi qu'avorra le projctquc cet £/^ 
paçno/ avoit fonnd dc trafiquer avec les kçíois ■, Il 
fe vit force'd'abandonner lesdroKsqu'il avoit lurcet 
agreable & utile léjour.dont les demturd- 
rent (culs les Maitres-, du moius 111 lui ni aucun 
autre tfpa^noí n'y fontvcnus depuis cc icms-Jipotrr 
couper le jarrecdcsBétes á-cotne.- 

Cette nianicrcde tuer les Hoeutsfembleérre aftílce 
aux EfpHnob, &fut touràccux quidcnieurtnrdans 
Je voifinagc, qui s'cn aquitcnt avcc beaucoup d'a- 

dufli. 
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theíTc, II y ena qui sy occupent toute Tanti^e , & 
Cclt cequi les ícndíieipmsàceniéiier. Ccluiqui 
fait le coup , cll monte fut un bonClicval devéàcc 
manege ; & qui fait íi bien avanccr ou rccultr fclon 
loccanon , que 1c Cavalier n'a prcíquauciin cm ba- 
tas pour Icconduirc. Ses Armes íbnt un Fcr, qui a 
la figure d'une demi Lunc, dont le tranchant eft 
fort aigu, & qui peut avoir 6. ou 7, pouccsde Jarge 
d'unecorne á Tautre. 

Ce Fcr cíl enchaííe' par une douille au boutd'une 
ííampe, qui a I 4.0U 1 pieds de long. Lors qnc 
Je Joüteur eft á chcval, i] met íon Epieu íbr Ia tete dc 
íá Monrure, avee le fcr devam, Stilcourt enfuite 
après leTaureau: il nc Ta pas plütôt joim, qu'il lui 
eiifouce íon Fcr tour-juflc au dcífus du jarret & cn 
coupc, s'!! peut, lesligamcns. Dabord le Chcva! 
fait un tour ágauchc) parceque leTaureau , qui eíl 
blcífd, court auílitôt fur luidc toute íà force; mais 
il dícampc au plus vite, & il s'cn eloigne á une bon- 
nediífancc, avantquede revenir à Ia charge. S'il ar- 
riveque les ligamens ne íoient pas tout-à-fait rom» 
pusdu premier coup , leTaureau nc manque prefque 
jamais de les rompe à forccd'agitcr fa jambe eu Pair; 
&alors ilnepcut marchei tjuelur trois jambes: mal- 
gré tour cela, il avance toujours cn boitant pout fc 
vangerde íbn cnnemi. Le Cavalier s'cn aproche en- 
fuite à petits pas, & lui aíTenenn coupdc fon Fer fur Ic 
genoú d^ne des jambesdcilevant; cequi le rciivctíè 
auflitôtpar terre. Cela fait, il defcend de chcval, 
il tire ungros couteau bien pointu , & le lui enfon- 
cefi adroitement dans la nuque, unpcu dernere les 
cornes, qu'il lui abat la têtedc cc kul coup. Ccíl 
cq.qu'i!s apellent décapitcr. Lq joüteur remonte da- 
bord àclieval; & va pourfuive un autrePoaufjpcn- 
dantque les Ecorcheurs , quifont là tousptcts,dc- 
pouillcnt cclui-cy. 

L Orcillc droite du Chcval qui fert à ccttc chaílc eíl 
toujours abatuc; cc qui vienede Ia pclantcurdc l'F- 

Tom. 111, O picu 
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picuqu'ony rcpoè, lorsqu'il efi: cn faílion : cefL 
auíli par làqu'çn Icpciu diltingucr dcs autres Che- 
vaux. 

Lcs Efpagwls ne tucnt jainais que les Taureaux & 
les vicillcs vaches, & laifTcnt rrultiplicr le jeuue bê- 
tail; de forte qu'ils conícrvent par cc moyen Jeurs 
Troupeaux emicis. An contraire, Lcs ^í«ç/o/í & 
hsFrançois tucnt tout indifcteinnient, & même les 
jcuiies Betes plittôtquc lesvieilles, faus avoiraucun 
dgard à la ccmfèivation de l'E(pccc La famaique pcuc 
fournir lã dedus un exemple de notre folie. Du 
moins, lors que les ^Jnglois s'cn rcndirent les mai- 
tres , lesSiiv,j««í dtoieut remplicsdcliêtail, mais il 
fut bientôt ddtruit par nosSoldats, qui en loufri- 
rent beaucoupdans la fuite: Stccddgat ne fut rdpa- 
re'quc fous le Gouvernement du Cbevalier Thomas 
Lmch, Il euvoya d abord à Cuíapour cn tirei un reu- 
fort de Betes à-cornc, qui ont bien tnultiplié depuis, 
parccque chacun fait aujoutdhui ccqui luiapartient 
de droit j au licu qu'autrefois tout etoit commun, 
& cbaqueParticuher tuoit le plus de Bêiail qu'il lui 
ctoít poífible. Ccpcndant je croi que les François fone 
encorp plus grands dcílruíleurs que kt^n^lois. 

Si les Efpàwols n'avoient pris un foin extraordi- 
nairc de peupler lcs IndesOccidtnta/es de Bocufs& de 
Cochons, ilyâ grande aparence que lcs Boucanicrs 
feroient mortsde faim. Mais aujourdhui leConti- 
nent en cíl ttes bien fourni, de hiémc que lcs lílcs; 
fur tout la Baye de Campcche, 1'lfle dc Cuba , celle dcs 
Pins, 1'E/pagnole, St. jeande Porto-R^ico Sic ■, oú fins 
parlcrdes Cochons fauvagcs> ou y en voit une f gran- 
de quantitd de privez, qu'il y adesFermcs, àccquc 
j'ai ouídire, qui cn ont plus de 1500. C'cíl dc'là 
que les Boucauiers tiroient auíli prefque toute leur 
fubfiftance. 

Mais pour revenir à Vlfledts hocufs j nos Chaflcurs 
tyiníioii y ont fort diminud Ic nombre des Betes á 
«orne; & ccllcs meme qu"ils y out laiíTdes font devr- 

uues 
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nues fi íàuvages Sc fi feroces, par le feu continuei 
cjuon a fait lur elles, qu'il y a du dangcr pour un 
liomme feuldeles titer,oude s'cxpolct dans lesíá- 
fanai: parce que les vicux Taurcaux, qui ont eu 
quelque blcllurc auparavant, íc ruent dabord con- 
tre Jui. Quand ou aprochc de cesBêtcspour les a- 
taquer,elles íc rangent eu bataillc&fe tiennent fur 
ladefcnfive; les vicux Taureaux foiu à la tête, les 
vachcs vicnnent enfuite & 1c jeunc liétail cft à la qucuc. 
Et íi 011 fait un tourádroit ou à gaúche pourdomict 
(ur l'Arriere-garde, IcsTauraux nc manquent pas 
de tournet eu meme tems, Si de faire volte-face à 
fcmicmi.C elt poutquoi 011 nc tire ptcíqucjamaisfur 
eux, lorsqu']ls fontamíi en troupe; mais 011 vadans 
les-Bois tout-au bordd'unc S.ivdna oú Ton cn trou- 
vcquelqucs unsd^cattez, & ccft lá oú ou fait fon 
coup. !>i on blefle raortellcment un de ccs Bocufs, il 
nc manque pas de courir tete baiíTee fur 1c Cha/lcur, 
comme j'en ai fait moi méme rcxperience; maiss'u 
n'e(l blclle'que legerement, il s enfuit d'ordinaire. 
Les vieux chaflcurs raportcntqu'une vachc eíl alors 
plus dangereufe qu'un Taureau s parce, diícnt-ils , 
qu'clleattaquc íbnennemi Jesyeux ouvcrtSj au lieu 
que l autre ferme les itens , & quede cctcemanierc, 
on le peut facilcmcnt dviter. Mais ;cnc puis tien 
diredepofnif làdeirusíjcdoutcroismêmc plú.ôt de 
Javcritddu fait, puisqu-unhommede ma connoií- 
fancc a dte cruellcmcut mcunri par un Taureau. II 
ctoit rAflbciddc Mr. Uarkjr & il demeurott avec lui 
fur le Lac de l'Oúcjl; après s'être bien fatigues à 
coupcrdu boisdcCampdfAf ,ils ptirent unjout Jcur 
Canor&s'cn alcrcntá Tl/Zedei Boetí/r, pour s'y ra- 
fraicbtr fdfpace de 15. jours ou de trots íemaines; • 
Íiarce qu'il y avoit lá bcaucoupde Iruit, de toutes 
es fortes, & quantitddeChoux , dont ils vouloiene 

ntanger avec du boeuf frais, qui nc pouvoit pas 
leut rnanquer non plus. lis abordeírcnt a un endroit 
c]u'on nomrac la Qrique Salée: & tis y batirent une J O z Hutc. 
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Hntc. Vcrs les quatrehturcsdu matin.pcndantquc 
Mr. Barker dormoit, fonCamaradc fe rendit á Ia Í'«- 
■vana, qui etoit à un Miie ou environ de leur Hutc; 
&il ne Futpas plütôtà Ia portded'miTaureau ,qu'il 
tiradefrus& luidonua on coup mortel i kTaurcau , 
qui n'avoic pas tout-à-faic perdu fa force, courut 
auiruôt fur lui, l'ateiguit ,1c foula aux piez, & lui 
ineurtrit tellcment la Cuiílc, qu'il le mit horsd'd- 
tatde (c relévcr. Le Taurcau iidanmoins s'afoiblic 
pcu-après, & tomba mort a côtd de cct hommc, qui 
11'auroit pas manqud de pcnr lui-mêmc, fi dès Ic 
Lcndemain matin Mr. Warker ue fe fuft mis en cam- 
pague pour le chcrchcr ; II le ttouva dtendu par tcrre, 
&cn (ortmauvais dtat; il leptic íurfoudos, Sí le 
traulportadu micux qu'ilpüt áleurCabaue. Lejour 
fuivaut,ilIecouduifir daus leCanoc, à bord d'un Vaif- 
fcau, oúilyavoit unChirurgieu, qui l'eut bientôt 
gucri. 

J'ai dc'ia dit que nous avions laide' le Capitaine 
Chandler , pour aler à 1' ifle dei lioeufs, Si y pallcr qucl- 
que tems à la chafTe auprcs de VEtang Pies, dom fai 
auífi parle cy-dcíTus, Mais avant que d'arriver à cc 
Quarticr-là , nous primes terre, afinde tucr un Boeuf 
pour nôtre foupet; & il m'arriva un accident uífez 
íingulict cn cçttc rencontre. Nous paílions à travers 
une pctiteJaviJíw , oú il y avoit i.ou 4. pieds d'cau } 
nous Icmimes toutd'un coup lodeur forte d'un M- 
/.^u/or,&prcfqu'aulli:ôt jc heuttai contrc un & culbu- 
tat dansfeau. Je criai au fecours, mais tons mes 
Camaradcs, au lieu de venir à mon aide, s'cnfuírcnc 
■vers IcBois. feme relevai donc pour les fuivre, mais 
je bronchaidc nouvcau fur cct Animal ;cc qui m-ar- 
riva encotc une troifierae fois;& il me ícmbloi à tous 
Ics coupsquej'alloisêiredevore'. Cependant jem'en 
nraià la nn fans y avoir latíle Ia pcau, mais fi e- 
ftayd, que duram mon íéjour à la Baye, je neus pluí 
envie dcmarchcrdans Jes Savurias qui etoicnt inon- 
ddes. 

CHA- 
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CHAP1TRE IV. 

La Riviere de St. Picrre & dc St. Paul. La ra- 
che des Montagnes & PHifpofotame. Jjle déT<)- 
bafco. Guavcrs, Rivieredcl. abafco. Veaux- 
martns. Villa dc Mofa. Eftapo. Halapo. 
Tacatalpo dc Sierra. Pelites Abeilles. Jn- 
diens, Laftillos* Pofole. líabits deCoton. Ma- 
riagei. Villes. fctes. Taille des Indiens, Í53 

■traitsde leurs vifages. 

tA RivieredeSf.Tierre&deSt.Vaulprciul fa fourcc 
,daiisJes hames Montapncs de Chiafo, qui fone 

avancdes pièsde 10 lieiiesdans IcPays, &oiiipor- 
tent le nom d'une Ville, qui n en efl pas fort éloignde. 
Ellc coule d'abord atTez loin vcrs 1 Eft, jufquà ce quel- 
Ic trouvedes Montagncs de cccôre Ia,qui Ia font tour- 
uer auNordquíqu^ 1 x. licües dcIaMer,& enfin cllc íc 
diviíe en deux branchcs. La branchede I Oücft fe jettc 
daus la Rivieredt7oi)a/?o,l'autre fuit fon cours jufqu'! 
4.1ieüesde JaMer, fcalorsellclediviredenouvcau. 
La branche Ia plus avancde vers PEÍl, fcpare lljle 
des Boeufi du CoBtiuent, & fe jettc dans 1c Lac ües 
Guerriers, comme je l'aide'jaremarqud. L^autregar- 
de fon cours & íònuom.jufqifàceqtfelle fe jettedans 
JaMer, eime l'lfledes Botufs S(V\í\edeTobafco, ou 
ellc n'eíl pas plus largc que la Thamife vis à-vis 'dc 
Gravefend. II y a nne Barre á fon cntrdc,dom la pro- 
fondeur m'efl inconnue: mais les pctits Vaiíleaux y 
pcuvcnt allez bien paíler avec le (ècoursde la Mardc. 
Lotsqu'on eft au dclà ,el!e eíl plus largc& pluspro- 
fonde ; car il y a 1 s. ou 16. pieds deau , & uu três 
bon ancrage. Les Boucaniersqui ont rcmontd cettc 
Riviere, difent qu'clle eftfort large avam quede fc 
divifcr, 6c que plus loin dans le pays, il ya plu- 

O 3 fieurs 
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íicurs grandes VillcsWienWibaties fur ícsbords,donc 
]a pnncipalecíl Summafenta ; qii'011 y trouve auífi 
tpiantkddc vaílcs Alees de Cacaos Sí de Plantains> & 
cjuc Icpayscftextrdmemenc fertilede run&dcrau- 
tre cote La tetre inculte ycít chatgeedarbres forc 
hauts & de phifieurs cfpcccs , fur tonr dcCotons , & 
de ceux tjui portent le Choti: on y voit meme des Bo- 
cages entiers de ces derniers Arbres; & dans c]uek|ues 
endroitt, fur toutàuneracdiocrediftanceduborddc 
la Riviere, il y a de grandes Savanas remplies de 
Boeufs, de Clievaux , & d'autrcs Betes, entre les- 
quelles , Ja Vache Montagnarde eft la plus remar- 
quable. 

Cette Bete efl de la gro/Teur d^nTaurean de deu* 
ans; elle rcdemblc à tine Vache pour la figure du 
corps , mais fa téte eft beaucoup plus gtolle, plus 
ramaíleeíe plus ronde, 5c (áns Cornes: Èllea le Mu- 
flecourt, les ycu* tonds, plcins, 5c d une grandeur 
prodigicuíe: Élle a de groíles babines, maisnon pas 
íl dpat/Ies cjue cclles d unc Vache otdinaire. Ses O- 
reilles fone plus larges, à ptoportionde faTéte, que 
cellesde Ia Vache commune. tllea le coü dpais 5c 
coutt.Sesjambes íbntplus courtes que cellesde nos Va- 
ches, Sa qucüe eft alfcz longue, peu garnie de poil, 
& làns toufe au bouc. Elle a le corps tout couvert 
d'un grospoil clair-íèmd, Sa peau eltde rdpailTeur 
de dcux pouces ou environ. Elle a une chair rnnge, 
dont le grain cíb fnrt menu; (agrai(Ieeftblanchc,íc 
rout-cnfemble, c tft un manger íain, 5c de bon goút. 
Ifyenaqui pelem jnfqtfá 5.011 <S:o. livres. 

On trouve roujouts cette Vache dans les Bois au- 
prèsdcquejqucgrandeRiviere; elle fe nourritefune 
íbried'herbe ou MouHe longue ôcdclidc, qui croít 
enabondance fur IcsbordsdesKivieres; inais elle nc 
pait jamais dans ks Savanas, ni dans les Paturages.oii 
il y ade bonnc hcrbcjcommc font les autres Boeufs. 
Lors qu'clle eft bien raflàliée, elle fe couche pour 
dormir tout-au-bord de la Riviere, 5c au moindre 

bruic, 
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bruit, dle íc jcttc d^ns l'eau , oü ellc plongc juf- 
qu^aufoud, qucK]uequantitdd'eau qu'ilYait,& ]à 
elle marche commc fur un terreni fec. Ellc nc fau- 
roit courir forcviic, auíli ne s'dioignc-t-çlle jamais 
bcaucoup de la Rivierc; dont ellc tait toújours íbn 
Aíyle, eu cas de daugcr. De forre qu'il 11'v a pat 
moyen de la tircr, à nipius qu^elle uc íòit endor- 
mie. 

On rrouve auíli de ces Vaches daus les Rivieres de 
Ia liayc de Honduras; & fur rout le Contineut, dcpuis 
cet endroit juíqu'à laRivicredeDarie/i Pluficursde 
mes Camaradtsyen out tue,S; ils connoiíToicnc bieu 
leurs traces, que jevis nioi-raêmeá 1'lfUimedeDj- 
rien j mais que je ifauroispas remarqueis, shls uc 
irfyavoient fait prendre garde; dumpins jc ifai vii 
de ma vic aucunedc cesBêtes, uidc leurs traces que 
certe feule fois. Limprcintc de leur pid fur le fabk 
redembloit bcaucoup áccüc des Vaches ordiuaiicti 
mais jitoisbien íurquclles ne pouvoicm pas vivre 
daus cet eudroit-lá: aufli 11'eu aproclient-clles poiut 
de plufieurs Milcs, 

Mes Camaradcs nfaprircnt alors rout cc que jc 
vicns de raportcr fur le chapitre de cerre Vachc, 
mais la méme cliofc m'a ccc confirmei ddpuis par 
dautrcs t^nglois, aufll bieu que par des Elpu- 
fnoh. 

Après avoir montrd cerre Defcription à une per- 
foniiedcmetitc, ellc voulut bieu renvpyer eu Hol- 
lamle à un Savauc de ícs atnis, qm lui fit la Kc'- 
pouíc luivante. 

AÍONSIEUR^, 

Vr01CI cequc IcMiniftre ^ng/o/Vqui eíb á Leidc 
in'a ccrit fur laRelatiou que vous nVavcz en- 

yoiée. ,, La Defcription de vô:ie Cache Murine qua- 
>> dreíibicn il'Hippopolamr, queron gardeiciavec 
>1 tantdc fotn , que jc les prcns l'un & fautrc pour 

O 4 „ ctre 
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j, ctrc de Ia memc efpece. La fculc difeicnce que 
3, j'y tiouve cft, quecelui-ci eílplus gros qu'aucma 
3, Boeuf qu'il y ait. On nc peut ricn dire á re'gard 
3) dcsyeux , des orcilles & du poil, parccquc tour 
3> cela manque à Ia Peau que nous avons ici. Mais 
3) les dents metttcnr d'être rcmarquées; cllcs íbnt 

rorcgroflèsjbieniermes ,&auffi bcllesquedc TI- 
jj voirc. •< 

j, J^i parlc'"moi mcme au Parcnt du Bourguc- 
3> meltrcde cctre ville, qui cíl uueperfonne fort in- 
,, tclligcntr,^ quiaprcs avoir reçu cct Hippopotame, 
i, commc on rapellc, en fitprdlênt à rUnivcrfitd: 
,, II m'adoiicditqii'après avoir bien coníiderd cet- 
,, te peau, il Ja trouvc beaucoup plus grande que 
,, cellede l animaldont vous parltfs, & que \'Hip- 
„ popoiante ne fauroit moins pcíét d^n Milicr de 
,, livres. 

Permeltez moi d'ajouter kidcmon propre chef, que 
feut-ètre ces -yinimaitx jont plus gros vrr/ le Gap de 
bonne Efperancc, d'oà U Peau quon yoit à Leidc f/i 
yenue. Et puis ouiL n'ont point de Cornes, on pow- 
toit peut ètre aujji bien let apeller Chcvaux Marins, 
que Vachcs Marines: mais à cet éçard-là , il faut leur 
donner les noms que leur impofent les kabilans des endroils 
tu ils fe trouyent; C qui peuVent tire dijerens en A- 
friquc CT" en Amcrique, 

Pour cequi eft de la circonjlance raportce par yôtre 
Autcur , que cetle Fáche plante jujquau fona de la RJ- 
yierc, C quelle y marche; s'i!ajoute, ct qu'il me jem- 
ble deyoir fipofer lui-mêmequ'elle fort à terre, je 
doute beaucoup de la verité du jait, Je ne fiurois du 
moins m'imaginer quun Corps auj]:lourd. O" aujppefaut 
que celui-là l .ifle revenir fur 1'eaut fquoi que les Ga- 
tunes O" les autres çrw Poi/fons le fajjenl ) CT fa- 
youe mgenüment que cela efl au dcjfus de la concep- 
tien de f, H. 

i JC 
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Jé tombe d'accord qu'il yaquclque rellèniblance 

entre Ia titche Manxasnxaidc de I '^merujue & 1'Hippo- 
pitame de V^fri^uf; mais jecroi, mal^ré tont cela> 
qiTilsíbnt d'unedifrerctueefpece, patce qu'oii ira ja- 
mais vüque la yache Montngndrde aille naocrdans Ja 
Meijat au'on ne Ia trouve pas mémcaux environsjou- 
trcquclle neftpaslamoitie'figroíTc, &irapoiiules 
dents longues. Mais pour eu domier des prcuves plus 
convaincantes, je vais infere: icideux Dcfcriptionsdc 

Hippopotamt \ Lc CapitaineCovmt dcPorbury dans 
Ic voifínage de , homme fort capable , d'une 
grande cxpcrience & d'une integritd reconnuc, qui 
ncgocioit á Angola., en a communiquc' Tunc à cettc 
Períbnne d'honneur & de mdríte, dont jai parle'cy- 
dellus: L'autre m'a dtd cnvoyc'e à moi-mémc par 
mon illullreami leCapitainc^ngerrqui avoitvüde 
ces Animauxdans laRivierc 'Natal, ála latirudc de 
jo.degréSjàlEflduCapdí honneEfperance.\oki lá 
premicrcdc cesdeux Relations, 

• , ArdgarddelaTête,desOreilIes& desNafcaui,íe 
»,Cifva/ marin rcflcmblc aíTez aux nôtres; mais il < 
,> alaquciie & les jambcs courtes. Scs traces fur le 
» íàble aptochenc autíi beaucoup de ccllcs de nos - 
i> Chevaux ordinaires , & il fientede mêmcqu'eux; 
j, mais il à le Corpsdeux íbis plus gros. 11 paic fur 
,, letivage: fon poilcfld'uiibtun obícur, mais qui 

rcluit beaucoup dans Teau. Ilmarche aíTez leu- , 
d rement fur le bord des Rivieres, mais il va plus 
,j vire dans reau. II y vir de petits poidôns & de 
» tout ce qu'il pcut atraper ; &i!deícendiju(qu'au » 
,» fond, à trois braíles deau j Car je Tai obfervd raoi- 
» mêmc, &jcryaivudemeurerplusdcdcmi~heure, 
,) avantque de revenir au dclfus, . 11 eft d'ailleurs < 
» grand ennemi des hommes blanes. Une fois je ;• 
d lui ai vü ouvrir laGueule, planter une denD fur" 
» le borddun Rateau Scuue autre au freond borda-' 
,> gç depuisla Quille,c'e(t-àdireà 4 piezdediílan- 
j^ce runcderautrcj peretr la planchc dc pan.en 1 

Q í J 5> Fá«, , 
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,, part, fairc coulcr aiiiíi le Batcau à fond , ícTerc 
,, tirer cnfuitecn (ecouant IcsOreill s. llauncfor- 
,, cede rcins mcroyablc; fcn ai vü da moins un !e 
ii long duRivagede Ia mcr, fur Id-iucl !es vajues 
» pouílcrcnt une Chaloupe Hotluidaife, chargeede 
o i 4* Muidsd tau jcjuidcmciira fur íbn dos à IcCiun 
)> anttc coupdc jtiet vint i]ui 1 eu retira, fatis quil 
,, paruítdu rour avoir íenti le moindre mal. Jc nc 
5> pús jamais bien obíèrver de quellc manicre 'cs 
j, dents dtoienc diípofécsi mais je pns feulemeivt 
>, garde qu'cllcs c'toicnt courbes en forme d'ArCi 
j, lougues d'enTÍron 16 pouccs, & quelles cn a- 
» voien: plusde í. de circonference , á 1'cndroit le 
i, plusgros;. Nous lui (irames plufíeurs coups 
,, de fu/il, mais fans nen avanccr, parce que les 
,, bales nc faifoicmque lui dfleurer la peau, & ne 
,, le perçoiene pasplus, que íi nonseuílions rird con- 
,, tre unemuraille. XcsNaturels du pays rapellent 
,, Kittimpiingo, &di(enc qubl eft Fei/jJ/ã , c'cft-à-dirc 
„ une efpeccde Divinitd; car rien au monde, ajou- 
,, tent ils, ne fauroir le tucr, & s'i!s en ufoteut 
,, envers lui de la mêmc manicrc que les Europémt 
,, Ic traitent, il nc manqueroit pas de renverfer 
,, leurs Canors &détruireleurs Ftlets. Qnand il apro- 
,, chedc leurs Canots, ils lui jcttcncdu poi(!on;& 
,, alors il palie foi) chemin, (hns troubler davan- 
,, tage leurpêche. 11 fait Jeplusdemal, lors qu"il 
,, peuts^puicrcontreterrej mais quand il flore (ur 
,, Tcau, il nc pcutque mordre. Une foisque nô- 
,, rreChaloupc dtoit auprès duRivage, je le vis íe 
,, mettre dcílbus, la lever avec fon dos au deflus 
„ de 1'eau ,& Ia renverfer avec Íií homroes qu'il y a- 
,, voic dedans ; mais par bonheur, il ncleur fie au- 
,, cun mal, Pendanc que nonsdcmcuramesà la Ra- 
,, de, nous en cumes trois qui infeíloient cerre Baye 
,, àchaque rcnouvellementde Lune,& Ior;qu'tllc c- 
,, roir cn íbn plein : Les gcnsdu pays difeiit que cela 
„ cft ordinairc, & que deiu ou txois jours apres , 
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>, ils vont cninible > dcux Mâlcs Sc une Feme- 
,, Ic. Lcur Cri aprochc beaucoup du mcuglc- 
,, ment d'ungrosvcau. 

Cerre Obfcrvation fur Ic Chcval Marin a ctd faite 
ÀLoango eu l'Aiuie'c X695. 

Letre du Capitainc ROGER. 

MONSIEUK> 

L'Hippopotameí)« Clicval Marin \it aufji íiení 
teirc,que dam la Mn ou dam Us Rjviercs. ti rejfemble 
Beaucoup à"»Boeu{, mais il ejl plus çror C7" pefe juf. 
qu'à 1 5. o/í 1600. livres. Cet Jjnimala le Corps bieu 
ramajje , C couvert d'un poil couleur de fouri . tjui tjl 
dpais, court, C d'u>i poil for! agrcablc à la vuL', quand il 
[ort de l'eãu. Sa títe ejl platejur lefommct: il 11'apoiut 
de cornes, mais il a de gr o fies babines, la Quente large, 
cydes de ms bien fortes, dom ily en a quatte plus longues 
queles autres, favotr ,deiixàla machoire d'enhaut, une 
de chique câté,0' deux à celle d'en-bac. Les der meies ont 
quatreou cinq pouces deiong, mais les deux autres font 
plus courtes. Iladegrandes Oreilles Urges> degros yeux 
de boeufja vüe três per(ante,le cou épaisjesJarnbes for- 
tes,mais lepáiuro» foibte.Ua lepied jourchu,0' dcuxpe- 
tites cornes audejjusdu pâturcn, qui plient contre teire 
quand il marche > de forte qutl laijfé une emprtinte fur le 
Jable , quon diroit être celle de quatre Grifes. II a U 
queue courte, Cf qui va en diminuam comme celle d'ua 
Cochon, mais elle napointde houpe aubout. Lei ani- 
mal ell d'"rdinaire gr as C7" un fort bon manger. II pait 
fur le hord des Elangs, ou des Rjvieres, duns les endroits 
bumides Cf marécageux , (7 il fé jetiedans í'eau, fi on 
le polir fui t. Lors qu'il ejl clans l'eau , tl plonge lufqu'aiL 
jond , O" U il murche de mème que fur unterrein fec. II 
court presquuufji vite qu un homme , mais s'il ejl vive- 
tneni pcurjuivi , il fe retourne Cf lance des regards ju- 
ttcux > comme le Sangüer j lout prit à fe déjendre, fion 

Q 6 ' tac- 
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lattaqut* Les Naturelsdu pays nont jamais çutnet- 
vec ces _y)nimaux; mais nous avons été fouvent aux pri- 
fts avec eux, foit It long du bord dei R^ivieres, ou dane 
l'eau mime. Etquoique nous euffions prefjiietoiijours le 
deffus , quil en rrjiát d'oTdinatre quelcun fur la place , 
Ü" que nous mijjions les autres en juite ■, Cependant nous 
nofiens pas les irriter dantfeau, depuis une avantu- 
re, qiii penja itre funejle à trois hommcs. lis étoient 
ales avec un petit Canot pour tuer um de ces Chevatix Ma. 
rins, dans une RJviere , oú il y avoit huit ou dix pieds 
cl eau: après 1'avoir dícouvert au jond, ou it marcbhit, 
felon fa coutume , lis le hlrfférent avec une longue Lance] 
cequi le mit en une lellefurie, qu d remonta d'abord fur 
l'eau, les regarda d'un air terrible , ouvrit Ia fueule > 
emporta d'uncoup dedenl une groffe piece du reborddu 
Canot, O"peu s'en falut mimequil ne le renverjat > 
tnaii il replongea pre/qu'auj]itôí au jond de l'eau: ces 
hommes en lurent ft épouvantez, qu'ils Jt retirérentau 
flus vi te ,de peur quil ne revinfl. 

Après que Ia BranchcOceidenrale de laRivierede 
St.VierreO' de St.Paul, a parcouru 8.0U9. Iieües 
Ters IcNord-Oüeft, elle íê perd dans Ia Riviere dc 
Tobafco, à4. lieüesou environde la Mcr, & forme 
Í>arcemoyciiriílcdeToiii/fo, quiadouze liciiesde 
ong&à fonNord quatre dc largc.du moins on comp- 

re 4.I1CÍÍCS depois la Riyiere dc Sr. Pierre O" deSt.Vaul, 
jufqu'à 1'cmDouchure dc celle de Tobafco; & le riva- 
ge s'ètcnd à l'Ell&à POüeft.Durant la premicrc lieüe 
Vcrs PEft, Icterrcíncftcouvertde Mangles, &ilya 
quclques Baycs íablonncuíès, d^u IcsTortucs vont 
á terre pofer leuts Oeufs. 

LaGôtéde 1'Oiieftcft aoíli une Bayc fablonneuíè 
fufqu'à la Riviere de Toia/co. Mais parceouc la Mei 
cíl ici íort groílc, il n'e(l pas facilcdaborder, á 
moins qu"on ne (bit cntre'dans Ia Riviere. LcNord- 
Oücd ell pleind'arbrcs, apcllès G«dvw, dont on 
rrouve ici plusde fortes que j en aic vü aucuncautrc 

PS". 
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part, & dom le fruit eft le plus gros & le meilleur que 
j'aye goute' de uiavie; c'eft en un motun endroit 
fortde'licieux. II yaencore ici quelques Prwifí de 
Coco, & des l{ai/inf, quoi qu'cn perite quautite. Les 
Savanas y font cn vironne'c5 naturellemcnt par des Bo- 
cages de Guavers, produifcnt de bomie herbe pour le 
bêtail& font três bien foutniesdcTaureaux gras: Jc 
croiméme que le fruit des GMavenqu')!; mangent, 
eft (a cau(cqu'il yauncfi grande quantitdde ces ar- 
bxes s parceque le fruit eft pleindc petites graines, 

ue les Bceufs avalent toutes enticres & qu-ils rendem 
e mêmc ; enfuite ellcs prennent racine dans íeur 

fiente, & par ce moien multiplicut beaucoup Tef- 
pdee. 

On y trouveaufli bon nombredeDaims, qui paif' 
fentptcfquc toújours dans IcsSavanar, foir&matin. 
Gela mcfait íòurcnir d'une tnfte avanturequi atri- 
xa ici, pendam que j'y étois. Deux ou trois liom- 
rnes partirent un foir pour allcr à la chaíle , & lors 
qu^ls furem dans les Sava«íií, ils íé feparcrcnt pour 
cnerchcr du gibier; à la fin ii y en cut unqui tira un 
Daim&le tua, mais à me(urequ'il rdcorchoit, un 
de íès Camarades lepritpour un Daim , lui tiradef- 
fus, & IVrendit mort fur Ja place. Le pauvre bom- - 
me qui fitlc coupjfut bien marride cedcfalhe,& 
il n'o(ã jamais plus retounicràla^ama/y«f, de peur 
que les Parensdu mort ne l inquietaílcnti 

La Riviere de Tobafco eft Ja plus temarquable de 
toutes-cclles qu')! y a dans la liayedeCampcche, & 
prend auíli faíòurce-fur les liautes Montagncs de 
Chiapai maisbeaucoup plus à fOücftque cclle de 
St. Pierre O" de St, Paul. De là elle coulc vers le 
Nord-bft) jufoifàcequklleíoità 4.1icüesdcla Mer, , 
oii elle reçoit Iabranchcidom nous-avons parle',de 
la Riviere dc St-. Pierre CTdeSt. Paul; enfuite elle va 
vers leNord, jurqu'á ccqukllc fc dc'chargc dans Ia 
mer. Son embóuchurea prèsdcdeux rnilesde largc, 
SCil.yaun pcuau dclà une Barre, oii leu ne trou- 

O-Tl vc- 
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Tequ'on2eou douzc pieds d'eau: maisàun mile ou 

braífcs d'eau, Sc uu bon Ancrauc , fans i]u'on ait 
rien icraindredc Ia force du Courant. Leflotde la 
niareemonre prèsdequatrc lieücsdans laSailòn fe- 
che, niaisdaus le tems des piuycs, ellenevapas fi 
loíii; car alors les torreDsd eaudoucercudeut TEbc 

Pendant queles vents deNord durent, elle inonde 
tout Je pays bas, )uíqu'à 4 ou 15 lieües en la tc- 
montant; & alors on pcut trouver de leau fraiche au 
deláde la Barre. 

Cctte RiviereabondeenCfca/r-war/ní auprèsdc íbn 
embouchurc , oú ron voit auíli quelques Snoul^s ■, 
Mais il ya quantitdde ímkx manns, qui trouvcntde 
bonnepâcuredans pluíieursde fesCriques, fur tout 
àdcux lieüesoucnvironde lamer, daus un endroic 
àSmbord, qui s'avaiice 1.011300. pasdaus laTer- 
re , s^dargii enfuiie beaucoup , & ou l'eau eftíibaf- 
fe , qtfonvoitparoitrc leurdos fur la fupcrficicjlors 
qu'ilsy paiflTcnt I herbe s ce qui eíl fi rarc, que j'aí 
oui dire à nos Mof^ites, qu'ils nc ravoienr jamais 
vüqu ici. Au moindre bruitque ces Kaux-marins 
entendent, ils fe retitenr tous dans la Rivieie;mais les 

malgré tout cela, nenunqucntgudred'cn 
darder queícun. Ceft une efpece de PoilJon d'eau 
doucc, qui n'clt pas tout-à-fait íi gros que le fianc 
yéau-marin . qui vit dans la mer; maisdu refte il a Ic 
ínême goüt& la meme figure, &s'il cn difíere co 
quelque cholc, c'e(t que peut être il cft plus gras. 
Le terrein auptèsde LRiviere, fur tout á ladroite, 
cíl marécageux, & chargéde quantiid d Arbres. 

D'ajlleursonrrouve ici bcaucoup de Tortues de- 
lerredes plus grolfes que )'eulle vâcs de ma vie, avant 
qued'avoir eté aux -fíesdcGaiLjpa^íis dans ia Mer dtl 
Sud , Ou y vokauífi des irlangles.,. des/Uiofno , & 
pluíicurs auties aibres qui rue íbisc rucouuus- Dans 

íbrt rapide. 
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# 
DEDAMPIER. 517 

quelques cndroits autour de Ia Riviere» plus avant 
dans 1c pays, il y a une fuite de pctites Collincs, dont 
Ic cerrem cft (èc Si couvercde Cotons ôfdVXrbrcs à- 
Chou; cequi faic un paiCagefort agrcable. On ne 
trouve aucune babitacion à 8. licües de l'enibouchurc 
de laRtvicre, mais on renconcre après cclauu petit 
Parapet, oii il v ad'ordinaire un E/jagnol& g. ou 9, 
Incitem , poftdsde l un & de Tautre cô d de Ia Rivie- 
re, pour veiller (ur les baccaux qui prcnncut cctte 
rouce. Et parcc qu'il y a pluíicurs Criques qui icpon- 
dcnt aux Savanat, quelques-uues de ccs Sentincllcs 
font poftdcs de telle manieredans les Bois, qu'ellcs 
pcuvent voir dans lesSava«aj, pour ícgarantir d^trc 
lurprifcs par dcrricrc. Cependant avec coutes leurs 
précautions, le Capitaine Aíevc/ qui commandoit ur» 
petit lirigantin, les enleva dans Ia ícconde expcdition 
qu'il íit pour prendre filia de Mofe II manqua í<jn 
coup la prcmierc fois, parce qu'il fut decouvcrrj 
mais la lécoudc, il entra dans une Criquc, à une 
Jieüc audcfTousde ce Corpsde gardc, fit padcrtous 
(êsCanors au dcííus d'uue hftacade de quelques Ar- 
bres, qu'on avoit mis exprcs, pour cmpecher fon 
pallage: tomba de nuit fur le dos de ces icncinellcs , 
dans les difcrens poílcs qu^lles ocupoient. & prit 
par cc moicn la Villc fans aucune reíiftance, parcc 
que les Seutinellcsne purcnt point tirerpour Tavcrtir 
de fon aproche, 

PW/adfdío/êeftune petite Villc, íituc'e fur le cci- 
td droit de Ja Riviere, à quatre licües au delà de ce 
Parapet. EHc clt pretquc toutc habitce pardes/«- 
dtens , & il n'y a que peu d'Efpagnoht Ony trouve 
une Egliíe au mihcu , & un Fort â (on Oüell • qui 
commande fur laRivierc Les VailfeauxvoBt jufque 
lá portet leurs Marchandifes, (br tout,cellesqui vien- 
jiait A'Europe, commc dts Draps, Scrgcs, l'erf etua- 
ms, Carfayes, Bas de fil , Cliapeaux , Orenbrg', 
blancs & blcus , Ghenttm , Plalilloí , Hritannías , hol- 
landillos, Uuvragc de fcr&c. Ilíaruvcuc icicn IVo- 

yem- 
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\rmbreo\i Decrmbre,Sc y dcmeurent jufqu^u mois de 
Juin ou dc Juillet pour vcudrc leurs Marchandiíes ; Sc 
cníúitc ilspreiincntduCiJí'/iopout icur charge, avcc 
quclquc peu dcSyívefler.Tou, les Negocians & Mer- 
cicrs des Villesdu pays s'y rendent vers Noíl, pout 
trafiquei jcequi faitquecette Ville eíl Ia plus confi. 
derable de tous ces quarticrs, fi vous en exceptes 
Campcche-, quoiqu'il yaitpcude richesMarchauds 
domiciliez. Lors que les Vailleaux qui viennent ici, 
lie trouvent pas à chargcr du Cacao, ils prennentdes 
Peaux & du fuif. Cependant Ic principal endroit pour 
les peauxeft une Ville fituée fur unebrancbcdecccte 
Riviere, qui commcnceàune licüe plus bas que le 
Parapcc, oú lesBarqucsA/pagno/ervont chargcr une 
fois tous les Ans; mais c'eft là tout cequc j'enpuis 
dire.E/lape eíl á 4. lieiies au delà de Pí/Ja de Mofe en 
montant Ia Riviere: elle eíl habite'e en partied'£yp«- 
gnols, Scd'lndiens, quoique ces derniersy foienten 
plusgrand nombre, demêracquedanspreíquc tou-^ 
tcsles autrcs Villesdc.cc pays. Ondit qu'clle eíl afi- 
fez richc: elle eíl fitude fur le bord dc Ia Riviere , à 1 
fonSud & bâtie de tellc forte entic deux Criqucs, 
qu'il 11'yaqu'uiie feulc avenue pour y entrer: elle eíl 
aailleursfi bícn déièndue parunParapctjqu^n Ar- 
matcur, nommd leCapitamc Heiret,C]\ii avoit près . 
dezoo hommes fous lui, y fut repouílé avcc pettc 
dcpluficutsdcs fiens, &yreçut lui même une blel- 
fure à Ia jambc. II avoit pris en y alaat yilla de Mofe, , 
oú il avoit laiíld un Parti pour iavonfcr (aRetraite. 
Sbl euílpris Eflapo, il avoit deflein d aler jufqu'à > 
Ualpor Ville riche, qui eíl a 5. lieiies plus haut fui 
la Riviere , & de pafier enfuite iTacatalpo, qui eíl 
encorc 5. ou 4. lieiies pl;us avant&qu'on tientpour 
la plus richc des trois. Les Efpognoís.l apeWencTa* 
catalpodeSierrm jeaie fai fi c'eíl pout ladiílingucr 
d'une autrc Villc.de même nom, ou pour marquer 
fculemcnt qu elle ell fituec auprès. des MontagneSi 
Quoiquil.cu.fok>e'cíl la.plus confidctabledctour 

tci. 
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tes Ics Villes qu^on trouve fur cettcRivicre ; il y a 
troisEglifes, & pluílcurs richcs Marchands. Entre 
cettc Placc& JulUde Aloje on voit quantite devaíles 
aleesdcCacaos, de chaque côte dc Ia Riviere. 

J'ai vü une efpecc de Cacao blanc, qu"on avoit 
porte d'ici, & que je n'ai jamais trouvd aillcurs. II 
cftdc la mêmegroncur,& dela mtmecouleurau de- 
hors, & couvcrt d'une coquillc mince, auffi bien 
quel autre; mais Jcdedans elt blanc commede la 
fleur de farine; & lors que Tecorce exterienre cíl 
rompue jcettefubftance blanche s'dniie toute. Ceux 
qui fréquentent ccttc Bayc iapellentípHwa, & difene 
que les Efpagntls s'cn fervent beaucoup dans ccs 
Quartiers pour fairc mouíler leut Chocolate, & qu'ils 
reltimenc infiniment à caufe de cela. Mais je n'ai 
trouvd petíbnnc cn ^ngleterre qui connuft ce Cacao , 
fícen'cft Mr.leComtedeCartery, quim'aditqu'il 
cn avoit vü ; 

Le pays qui eíl au Sud de la Riviere eft bas & plcin 
de Savanas ou dc Paturages. Lc côté . oú Tona ba- 
ti hilh de Mofe, eft une efpecede terre grife & fablon- 
neufe; & tout le haut pays paroit ctre de méme : 
mais le terroir du pays bas eft de couleur notre Se 
profond ; on y voit auífi quelques endroits oú il eft 
d'unc argilecxtrdmcment forte; &on ne fauroit trou- 
ver une pierre dans tout le pays. Lc terrein fcc & 
oú Ton roípire un bon ait eft rcmpli de Foréts, ex- 
ceptddans les lieux habitds ou qu'on cultive li y a 
un aflez grand nombre de Villes Ind/ennes, qui ont 
coutes un i'atlre ou dcux , & un Cacique ou Gouvcr- 
neur pour y entretenir la paix. L'Arbre du Cacao 
vient tres bien ici, mais fes noix font plus petites 
que cclles de Caraques: elles íbnt ne'anmoins grades 
&hui!cuíês, pendant qu'cllcs font fraiches. On ne 
les plante pas ici auprès dc Ia Mcr, conime on faic 
fur Ia CôtcdeCuMyaer maisdu mois à la didancede 
8.ou to. miles. Les alees des Cacaoiiers apattien- 
«coi fur tout auz Effagnols; mais ü tfy a que 
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kí , c]u'ils loiiait expies pour cela, qui ks 
plaiucnt Si qui Ics cultivem; Cepcndantles ont 
cn kur propredcs aleesde Vlantains, du Mai\ qu'ils 
kiucm, & quelqucs petites akcs de Cacaatiers; Sc 
c'cílà renrrcticnde toiitcelaqu'ils emploient laplu- 
partdc leur tetns. Quelqucs-uns s'occupent à cner- 
cher ksAbcilles dauslesBois, oú elks uichent dans 
JcsArbres creux, & ils gagueut três bien kur vic á 
vendre leur rniel & kur cire. Ilyeuadcdeux for- 
tes; Ics unes fout áíícz grolTesi mais ks autrcs ne 
font pas plus groífes qu^ne Mouchc uoire & com- 
muue, mais elks íoju plus longucs: du rede elks 
reflemblem parfaitemcnt à nosAbcilles ordinaircs , 
cxccptêqu cllcs fontd'une coukur plusbrunc. L'ai- 
guillonde celics-cy iftíl pas aflez fort pour peuêtrer 
Ja peau d'uu liomme; mais (i ou ks inquiête, eiks 
fe jertent fur Ics petfounes avec autant de furic que 
ks groíles, quoiquklles ne puiflentqucchatouilkr, 
fans faire aucun mal; Leur miei eft blanc& elks cn 
font beaucoup. Les Indiens ont de ces Abeilks pri- 
tdes.&tls creuícntdcs trones d arbrcs pour kur fer- 
virdeRuches. Us pofent fur un ais Tui: des bouts 
dccc trone, après lavoit fie' bien unimcnt&y laif- 
fentun trou , afin qu'ellespuiircnteiitrcr& fortir :Le 
hautellcouvtrtd'un autre ais, qui bouche fort ju- 
Ue. Les jeunes lud/enr qui ont de la vigueur & qui 
manquem d^uvrage , íc loücnt aux E/ptçnols. Ils 
travaillcm á bon marche', & lesEJpavno/s kur don- 
n ntdVrrdinaire cn parementdes Marchandifcs ,dont 
ils ne font aucun cas eux-mêmcs. J'ai our direde 
plusqu'ils íbm obliges de travailler un jotirde la fe- 
maine pour leurs Maitres, mais je ne fai pas, fi cc 
Privikgtifaparticm qu'aux Padres, ou s'íl sVtend 
auíli aux Larques. Les W/>»í de ces Villagcs , vi- 
vem commc des Gcntilshommes ,encomparaifonde 
ceuxqui fontaupresde quelquegrande Vrlk , com- 
me Campéche, ou Merida. Car dans ces endroits-ci la 
Canailk & ks plus pauvros deutte ks Efpagnols, qui 

rfout 
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n'ontpaí le moiende loüer unde ces malhcureux, 
les contraignem à taire leurs oüvrages les plus ler- 
viles, (ans leurdonnerun fou, & aprcs mêmcquMs 
onr ttavaille tout lejnur pour leurs Maitres: liien 
plus, ils les ei)le'vent quelqucfois du Marche ou ils 
íoiu leurs petites affaitcs, ou du moins ils leur or- 
donuenede fereudre chcz eux dabordque le marche 
íèra fíni: cequhls «'oferoient rcfulcr. 

Ce pays cft trèi fcttile, & produit d'al)ondantes 
rccoltes dcAÍJic, qui fait leur principalc lubíiitan- 
ce. Après qu'ils lonr faic bouillir, ils le broyent 
íur une pieirc, conunc celle donton íè Tcrt pour 
faire le Chocolate lis eu rcduilent une parne en 
petitsGateauí minces, apellds7a'iíA'os j ils metient 
le relte dans une *1fjrre, julqu'à ccquhlait aigri, 
& lors qu'ils ont foif, ils en indlcnt une poignee 
avec une Calebadc plcined eau ; ccqui luidonneun 
goüt piquant & agrcable; eníuite ils palTent 1c tout 
dans une grande Calebadc percde de petits trous, pour 
en ôter les codes du Maiz, & ils boivent cctte li- 
queur, Lors qu'ils en regalentquclque ami, ils y 
ddtrempentun peude miei; car leur habiletd à cec 
dgardncvapas plus loin-, & cettcdrogue leur paroit 
auíli bonne qu'un verre de vin à nous. S'ils font un 
Voyagedcdeux ou trois jours, ils prenncntun pcu 
de ce Maiz broyc' dans une fcuille de Plantain, & 
une Calebade à la eeinturc pour faire leur botlFon; 
c'eft tout cequ'ils emportent pour leur viatique , & 
ilsne mangent ni uéboivcnt autrechoíejufqu àleur 
retour chez eux. lis apellenc cela , & 'cs 

o-^mç/oíi Icnomment par corruption Poorfoul. Les 
hidin.s eu font d gratui cas, qu ils ne nunquent ja- 
maisd'en avoirdans leurs Maifons. 

Uueautre maniere dont ils pre'parent leurboidon, 
c'cftdc faire bien fechcr le Mais; de lereduire en- 
íuite en poudrc ; &d'y rae'lct un pcu A'■^Ànatta, qnj 
eroitdans leurs Plantationsj&quqls n'cmpIoicntqu"a 

cet 
* yJifftM de lerrecontfnant vinitCaloiiscu So,pintes, 



DIVERS VOYAGES 
cet unique ufage. Ils détrcmpcnt tout cela dans de 
l^au , & le boivent d'abord fans Je pafler par aiicu- 
ne (brtc de Couloir. Dansles longs Yoyages, ils 
prdfcrcnr cettc Iiqueur au Pofolc, 

Ils nourriílent quantite' de Coqs d lndes, de Ca- 
riards & dainrc femblablc Volaillc, dom le Padre tient 
uii compic éiaíl & dom il retire fa Dixme avec tant 
de riüueur , qu'ils «'oferoient rucr un de ces oifeaux, 
lãnsavoir obtenu (apcrir.iílion. 

Ils plantem auíTi duCoton pour s'en fairedes ha- 
bits. Lcs hotnmes nc portem qu une verte coiirte& 
des haut-de-chau/Tes. Cetajuftement avec une Fcmlle 
de Palmetoen gmredc Chapeau , fait toute leur parure 
du Dimancliccarilsn'om ni Bas, niSouliers, & ils 
ne portem pas méme leur vede lcs autresjours. Les 
iemmesont une jupedecoton, & uneefpecedc grande 
Robe par dclfus qui leur va juíqu'au genou,& dom les 
manches dertendent fur les poignetSjUns étrefronedes. 
Le devant de cctte Robeert ouvert jufques au íein , & 
brodd avec de la SoVc rougeou noitC) ouavecdela 
Filoíêlle, de Fun&de Tautre cótd, & tout au'our 
du coü, pcut êtredeux poucesdc large achaque en- 
droit. Avec cet dquipage, \ leurs cheveuxnoudspar 
derriere, clles le croient íbrt jolies. 

J'ai ouidirc que les Padres obligent les Garçons, à 
fe marier à quatorze ans & les Filies à douze ; Et que 
s'ilsne(ctroiiven'paspourvíisà cet âgc là, le Prétre 
choilit une Filie pour le Garçnn, ou un Garçpn pour 
Ia Filie, tous dcux d égalc naiflance & Fortune, Sc 
qiFilles unit enfemblc. 

Lcs.EfpagnoÍ!donncnt plufieurs raifonsdc cetEta- 
blirtcmem, cotnme par exemple, Que le Mariagç 
Jes garantir de la ddbauche & les rend induftrieux ! 
Que par cc moien, les taxes dues au Roi & àFEgli- 
íc augmcntcntbcaucoup,parcequ'ilsdoivcnt paicr, 
les unes & les autres, dabord qu'ils font manes; Et 
qu'enfin cela les empéche de lottirde leur Paroifle, 
&.de s'allerdrablir dans une autie, ce quidiminue- 
roit toüjoursdautan: le proíu de los Padres, Quoi 
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■qu'ilcn íòir, les Maris & !cs Fcramcs s'entraiment 
bicn, &ilsvivent tou: doucement àla (ueurde leur 
yifage, lis bâtiflcnt de grandes maifons, dont les 
muraillcs lõnt fai:csd'argile , ou de büue,& plarrees 
endedans, &doiit 1c toit eíl couvett de Fcuillcs de 
ValmerouàtValweto: Caillcursilsvlventcn lociccc 
dansdes Villcs, ou des Bourgs. 

Les Lglifes fout grandes, beaucoup plus hautes 
que ics Maiíbns ordinaires, & couvertes derurlcs: 
Pour lededans, il cll oriie'dePeintutcs groíIiercsd'i- 
ma^esdeSamts , qu'on tcprdfente auífi baíanezque 
les Indiens tui-mêmcs. Outrc ces Orncmeiis, il 
y a dans lesEglifes des Flutes, des Haut-bois, des 
Tambours, des Ma ques & des Perruques, pour fc 
divertir Ics jours íolemncls; Car ils nont que pcu 

' ou point de divertilFement eu particulier; il ne s en 
faitqu'cncomrnun , & cncore celanarrívet-il qu^ux 
Fétcs desSaiuts, & la nuit fuivante, 

Les Padres qui deífervcnt ici les Lglifes, doivent 
aprendre VIndien-, avaut que d'obtenir un* Ccncíicc. 
Pour ccqui regardelcurs Dixmcs Sr leurs autresRe- 
venus, Mr, Gage Anglois de nacion , en a parld fort au 
long dans lã Defcnption des Indes Oicidemales. ('a- 
jouterai ndanmoins ici une parucularitd, qui m^íl 
bienconnue, c'eílquc les/«íi/f«r font fort íòumisà 
leurs Prdtres, qu'ils obfcrvcnt pondluellement leurs 
ordres, & qu'ils fc conduifcnt avec beaucoup de 
circonfpedion & de refped, en leur prd cnce. 

lis ont en general lataillc bicu faitequorque me'- 
diocrc, & les Membres droits & bien pris. Les hom- 
mes íbnt minces & deliez, n.ais Ics femnies.lbnt 
gralfcs & dodues; ils ont le viGigc rond & plat, le 
frent bas. de petits ycux , le nezde moicnnc gran- 
deur, quoi qa'un pen derafé, de groílès levres, Já 
bouclic aflez petite, les deuts blanclKS, & le corps 
d'un balànd obfcur de mêmeque les autres Indiens. 
lis donnenr dans des branles faits de petitcscordes, 
commcun Filet, & qu^ls atachcnt par les bouts à 
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des Picar. Leur uftencile eft trcs pcu dc choíè; clle 
fe reduitácjuelquesPotsde terrepour y faircbouillit 
leurMaíz, & à un grand nonibrc dc Calebaílcs. Cr. 
íbntdc fort bonnes gçns, qui nont poim dc malicc, 
&qui font civils cnverstous les Etrangcrs, mcmcá 
Pegard des EfpttJiols, quoi-qu'ils cn loient plus o- 
primcz, que s'ils étoieut en clclavage: II n eft pas 
jufques aux Nrgmqui nc les niaitriíéut, SíksE/pa- 
pnols 1c foufrcnr, ou plíuôt les apuieut dans cctte 
mamere d'agir, Ce mauvais traitement qu^ils rc- 
çoiventdc toutes parts , les tend inedanclioliques & 
pcníifsi malgrd tour cela,-ili> font fort tranquiles, 
&pourvu qu ils puiflcnt pallabkmeiu fubfiílcr, ils 
j'accoimnodent de leur dtat & rendurent : Mais 
quelquefois quand ou les accable, & qu'on poufleleur 
patienceàbout ,les Villesentiercs dcferteiu& ils s'en 
vouthommesi fcmmes, & enfans tous enlcmble, 
comme nousPavonsdcja raportecjí-delllis. 

CHAPITRE V. 

La Riviere de Checapcque. Riviere dc Dos 
Boccas. Vtllcs au de dans dit Pays. Ha'po: 
fon negoce. Vieux chapeaux, bonne Marchan- 
dife. MMeur arrivé d la Chajje. Riviere de 
Tondclo. Confins incommodes fur cctte Cote. 
Riviere de Guaiick wal p. Ce He de T cguanf a- 
peque. II y a pen de mines d'or fur cette cite 
maritime. Ville Tcguantapeque. Kcy hoo- 
ca, isffon ncgoce de (daeao, Vinellos. Al va- 
rado Riviere; Sés branches, fun Fort, fa Filie 
Ç55fon negoce. Poivre en goujjè. La vera Cruz. 
LefortdeSl. Jcand'Ulloa. Flutede liana la 
Venta, Cj fa Navigation vers les Cotes des 
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IndesOccidentales. La villedeTWpo. Panuk 
Riviere&Ville. Lac& VtUe ^íTompcque. 
Ifie ^'Huniago; fin trafic de Chcvrettes. Re- 
tour de l AuteuràTntí. peur y couper du Bois. 
Le Capitaine Gibbs V eji tuépar quelqucs /«- 
diens,pii ily avoitamenés dela NouvclIeAnglc- 
tcrre. Le départ de f Auleur pour la JamaV- 
quc, C51 /i » retour en Anglctcrre. 

APRES avoit donnc uncRelaiion dcs I»d/>w,qui 
habitcnt autour de Ia RivieredeToia/fo ; jc ni'«n 

vais pre'íèiitemeiu de'crirc la cote Occidcntale decettc 
Bayc, avec fesRivieres, & tout ce qu ilyade plus 
rerriarquable. Depuis la Riviere de rota/í-o, jufqu'à 
celle de Checaprque, d y a 7. lieües. La côre s'c'tend 
à l'Eft Scà rOiielt ; le tcrrein y eít bas&couvert 
d'Arbrcsi la Haye cft fablomicuíè, &ilyabonAn- 
crage: mais le rcflacycíl fí fort, qu'oi)ade lapei- 
ncayabõrdcr; ccpcndant lesCanots le peuvent en- 
trependre, íi l'on a beaucoupdc íoin , & files liom- 
tnes fe tiennent prèts á íàuter à têrre , d'abord que 
Jecanottoucliele foiid.D'ailleursondoit le retirerau 
plus vice de rirapemofitédcs houles, &il fautqu'ils 
aient la mérae prc'caution & la mêmc adreíTe Jors 
qu'ils s'ei) retournent. 11 i)"y a point d'eaa douce 
entre Ia Rivierede Tobafco & celle de Checapeque. Cer- 
re dernicre eít plütôt uneCrique falee qii'uneRivie- 
re: car fon cmbouchure n'a pas plus de vingt Pas de 
large, & on ne trouvequ'cnviron 2. ou 9. piedsd'eati 
fur la Barre; mais au dela il y en a 1 i.ou 1 en balfe 
Maree, & à mi demi-MiIede 1'cmbouchure, ilya 
bon ancrage pourlesBarques. 

CetteCriquc sVtend deux Milesà rEll-Sud-Eft, ' 
&après, clle tourne vcrs IcSud ; Sc savançcdans 1c 
pays. Entre fon Embouchure & la Met il y a une 
Pointe de terre íablotmcuíe & ftcnlc; Ceíl ici que 
fur le côtd joignanr JaRiviere, tout-auprès du bord, 
& nullc autre part) on peuc crcufer avec ks màins 

dans 
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dans Ic fablc, cjui cít gros & dc coulcur brunc, Sc 
trouvcr dc Tcau douce; mais íi on aprofondit gue- 
rc, I cau falecvicnt aufliiôt. Demi-Milc audclá dc 
iTmbouchurc . quand on a paífé cctte Poimc làblon- 
neu^ , Ic pays eft hurnide & martcagcux, & ne 
produitquc daM^n^lade Tun&de ramrecôte, du- 
rant rerpaccde4.ou j.licücsion voit enfuiteun ter- 
rcin ferme&íéc, oú il y ami Cnuraut d cau doucc, 
qu'on ne tronvcaucunc autrcpart, jufqu'à ccqu'on 
íoit arrive ici. Une licüe plus loin . ilyauneFer- 
mcdeBétcsà cornevquiapariicntà unVillagcIndien. 
Dans les Boisqui font de chaque côtddc laRivierC) 
il y a quantitc'de Guanos , de Tottues de terre , dc 
Qu ims, de Cortejos & quelques Fcrroquets: mais il n'y 
paroit aucune liabitation plus procheque cette Fer- 
me deüoeufs, ni auirc choíc dc rcmarquable, que 
j aiedu moins apcrçu. 

A une lieiic de Checafcqve & à íbn Oüeft, il y a 
une autrc petite Riviere , apelide Dos : orcas C|ui nc 
peucportcrquedes Cauort: clica uueBarreàíòn Fn- 
trce &c'eíl cequi la rend un peu dangereule. Mais 
les Bomamcrs ne s'enmettent guerc en pcinejcat ils 
font fott adroits àgouverner unCanoc. Cependant 
les Capicaines HJves Sc Hcwet, tous deux Armateurs, 
perdircnt quelques-uns de leurs hommes á la íbrtic 
de cette Riviere , parce qu'un vcnt de Nord avoit 
prclque combld la Barre , Sc qu'aiiifi la pluspartde 
leursCanotsy furenc renverfcs; cequifit neíerqucl- 
ques pcríbnnes. 

Cctte Riviere ne íàuroit porter unCanotqu'à un 
Milede lon t-mboudiur.e, & l eau en eft (alce jut 
qu'à cet endroit; maison trouvcenfuiteun joli cou- 
rantdeau douce & bien claire,quis'avanceunc lieiic 
dans Ic pajs: on voit au dela de grandes íavamir 
d^crbe lonuue , cnvitonndes de valtcs Campagnes , 
dont le terroir paroit aufli fettile, qu'aucun autrc 
qu'il y ait au monde; du rclle, il cít à-pcu-près 
de la mêmc natuie que celui que nous avons dcja 

ddctitj 
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déctit; il eft cgal Sí uni, juíqucs aux Montagnes de 
Chiapo. 

11 i)'y a point de Vides Intlicmes à 4. ou 5, Jíeugs 
de Ja Mer; mais 011 cn tiouvc en aíleVgrand nombrc 
au delà, qui íbnt cloigne'cs d'une, de deux, ou de trois 
licues, les unes des aucres; La principalc fe nomme 
Halpo. 

Les Indiens nccultivent pas plus de tcrrcqu';! leur 
en faut , pour cniretenir leurs famillcs de Maiz 8c 
paièr les Taxes. Ainfi la campaguc , qui s^tend 
d'une Villc à 1'autrc, demeure inculte. 

On nourrit dans cc pais une grande quantitd de 
Volaillc , commc des Coqs d'lndc , des Canards, 
Poulcs &c ; mais quclqucs-uns ont des alc'cs de Ca- 
cao. La plôpart de celui qu'011 recucillc en ces Quar- 
tiers eft envoyc á MHa de Aloje, oúon l'cmbarquc 
pour être tranípone aillcurs. On cn vend une partie 
à des Voituricrs, qui voyagcnt avec desMules, & 
qui vicnnent ordinaitement ici aux Mois de No-vem- 
ireou Dreembre, 'i y demeurent juíquau Mois de 
ítvner oudcMjrs. Us palFent unequinzainede jours 
dans ebaque Vdlagc pour y vendre ícuts Marchan- 
diles, qui coníiftent en Coupcrcts, Coutcaux forc 
longs, Hacbes, Couieauxde coutes les fortes, Ci- 
fcaux, Eguillcs , íil , Soye pour coudre , Gardc- 
robes de fcmmet -, petits Miroirs , Chapclets, Ha- 
gues d'argent ou de cuivrc dore'cs, ou au licu de 
pierres il y a du verre enchaíTd, de petits Portiaits des 
^aints , & autres Babioles de cette nature propres 
pour les Induns: á Pegar d des E/paçnols , tis leur 
vendent du Linge & des nabits de laine, des Etoll-s dc 
Soye, des Basí &de vicux Chapcaux racommodcz 
qu'on eltiinc ici beaucoup , & donc les gens dc Ia 
premierc qualité fc parent ; de forte qu'uij Caftor 
ddc^ingleterre anifi rajufté vaudroit vingtEcus, tant 
il y a peu dc cominerce dans cc Pais. Loríqu'un de 
ces Voituricrs a venda fes marebandifes, on lc paie 
d'ordinaire en Cacao, quil tranlponc á U fera Cntr. 

Tom, ///, P Dc- 
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Depuis DosBoccas ju(c]u'à Ia Riviere de Palmas, 

il y a 4. lieues: 1c terrcincft bascntrc-deux, & la 
Bayc fablonneufe. 

De Palmas i HaloMcr ilyadeux lieues. Halovir 
eft un pctit Ifthmccjui fe'pare la Merd'ungrand Lac. 
Lcs Boucanicrs rapellent ainfi, parcc cju^ils y tircnt 
leurs Canotsâ terte, & que le mot tyínglois liguifíc 
háltr deflíts. 

De Halovrr jufqu^à Stc. ^nne il y a S. lieues. 
Stc. í£mce{\. renibouchuredu Lac,doiunous venous 
dcparler: il n'yapas plus de 6. ou 7. piedsd^eau; 
ccpcndant les fiarques y vont íbuveut pour íê mcttre 
cn carcfnc. 

De Sce. yínne à Tondelo il y a 5. lieues. La Côre 
sVteudcoüjoursàrOuefti lePaiseltbas, & Ia Bayc 
fablonneufe du cocd de la Mer. A quclque diftancc 
de ccttc Bayc, il y a des Duncs alies hautes & couser- 
tcsdeBuiflbns rcmplis de piquants , & de la nature 
de ccux , quefaidciaddcmsdans Plfledes ftceufs, 

Tout-contie Ia Mer , & preiqu'au bout Occi- 
dental de laCôtc, entre lcs Duncs, 1c terrein y eíl 
plus bas; Lcs Forcis n^v (bnt pas hautes, & fon y voit 
qucIquesmorceauxdcíiJViniflr, oú il y a quantite'de 
Betes à corne bieu graíTcs. Ce fut à la chalfe de ccs 
Boeufs qu'iin Franfois perdit malheureulement la vie: 
fes compagnons.s'dtoient cloignea de lui pour cher- 
chcr du Bdtail, donc ils mirent en fuite un Trou- 
pcau fort nombrcux , qui Ic rencontra fur íbn paf- 
fage dans les Pois, oü les Arbres étoicnt dailleurs íí 
ferrez. qu'il n'y avoit pas moien de matchcr autre 
par: juc dans lepetitfcnticr, que les Betesfontcl- 
tes-nicmcs; de forte qu'il luifut tmpodiblede lesdvi- 
ter, & que le Chcf de ccttc Troupe funcu íè, après lui 
avoir donndde fes cornes dans ledos, lebalotaunc 
centaine de pav dans Ia Savana , oú il tomba more 
avec fes cntraüles par trrre 

LaRivierc Tondelo eft alTdsdtroite, eepcndantclle 
peutpoitcrdcsBarqucsde 50. ou <0. Touncauz: ^ 
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y a une Barre à fon cntree, & le Canal eíl plcin de Je- 
tours. A I Oiicít de Ia Barre, il y a un inonccau dc 
fable qui paroit au dchors; ainíi pour JVviteraupaf- 
íagc.il faut tenir Ic côtd de l'Eít à-bordjmaislorlqu^n 
clt une íbis cntrd , on peut avancer deu* ou ttois 
lieües plus baut; Pour le côtc á à unquattdc 
Mile de rEmbouchure , on peut nioiiülercn furcrc', 
Ce qu"]! y a de facheux furtoutc cettc Côtc , &cii 
particulier fur Ia Rivicrc.c^llquelcsC pufinsyfbur- 
millenten íi grand nombre, qu'il pas poíliblc 
d'y dormir. 

Cettc Rivierc eft gudablc a 4- ou 5. lieües dcfòn 
Emboucbure, &c'crt lá oii paílè le grand Chemin, 
Cefutauíliàcet cudroit que deuiCanots/Mnjoijin- 
terceptdrent laCatavane de Wulcts, qui s'en retour- 
uoicnt à la yera. Cru* chargez de Cacao, dont ils pri- 
rentautant qu'!!, en pürent emporter. 

Dela Rivierc de Tondelo ju(qu'à celle de GuificJ^. 
Wp il y a 8. lieües de plus , Ia Côte toüjouts à 
rOiicd ; la Baye clt (ablonneüfe tout-du-long, & il 
yadesDuncs, dcmênicqu'entrc Ste.^nne Sc Ton- 
delo ; fi cc n'cft que vcrs I Oiiclt, Ic bord eít plus bas Sc 
les Arbres y font plus hauts, Ceft une dcs princi- 
palcs Riviercs de cettc Cóte , quoiquellc neloitpas 
la moitieaullilargcaucla Rivierc dc Tobafco, mais 
clle clt plus proíondc. Sa Barre eft une dcs moins 
dangcrcufcs decette Côtc,puisqu'il ya 14. piedsdcaa 
par deflus, & pcu dc Mer. Quand on Ia paílde, on 
trouve beaucoup d^cau, & un fonddc vale. Lcsbotds 
de Puii & dc lautrc cotd font bas ; ri y a de grands 
Bois fur celui dc PEft, & des Savanas fur fàutrc. 
On trouve ici quelque Bctail , mais dcpuis que les 
Boucanicrsont freqüente'ces Cores, les E/pa^noIs onc 
faicpaíTet la plulpartde Icurs Bccufs plusavantdans 
^ PaJs. Cctte Riviere prcnd fa fourceauprcs dc la 
Mer du SudjSc d^aillcurs cllccft navigablc un fort long 
elpaccdc chemin, fur tout pour les ChaJoupcs, ou les 
petitcs Barquts. 

r 1 la 
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La Riviere <k Tc^utintjpfquf, qui fedifcliargedaiw 

les Mers dti Sud, preiid íà íburce auprès dcccl/cde 
Guafic^walp ; Si Toudit mêmc que les premiers agrez 
pour les Vailleaux de Manilla furem ei)voye's par cer- 
re, de Ia Mcr du Nord à cclle SH, par lemoyeu 
decesdeux Rivieres, dom les foutees ue íbut qu'à 
ro. ou ri. lieücs, l'uiicdcTaurre. J^voisentendu 
parlerde ceci aux Boucauiers long-temsavant que je 
vifitanè les MerSdfffeíd , & i' leur prenoit quelquc 
fbis envie de tenter fo-tune de cc cotc-là; dans Ia 
crounce ou ils e'!oiem & oú ploficurs fom encore, 
que 1c Rivagc de la Mer du Sud i)'c(t qu'or & argent. 
Mais ('aideja fàit voic qu')ls fe trompent grofliere- 
ment. Poui ce qm regardece quarrierdu País, quoi 
que 1c tetroir cn foit três fernlc, li n'y a paslamoin- 
atcaparcncequ'ils'y trouve des Mines, ScksEfpag- 
mts n'y fompasen grand nombre. Je ícrois i-nêine 
forttcompd, ou les Indttns qui habitent dans 1c cocut 
du paysne font g je'rc de leurs A mis, 

TeguanUpeijiie eft la Ville la plus remarquablc fur 
la Mcr du Sud , & fur cclle du Nord , Kiyhooca e<\h 
principale auprès decctte Riviere. Tomlereüe du 
paysifcft nabitd que par les Indienf; rulli n'y a-t-i! 
poinc de Vailleaux qui le írèquentent. 

■Keyhooca eft une grande Ville de Commercc Sc bien 
ricbe, íitucc à 4 lieiies de la Riviere Crrafíc^ivu/p, 
àfonOücrt-. Ellccrthabitdcdequelque peu iVEfpa- 
gnols Si d'un grand nombre de Mulatres. Ceux-ci 
íbnt la plúparc voituriers ; pour cct dfet , ils om 
quanrité de Mules, avcc Iclquellcs ils vifitcm íbuvent 
laCôrc, oú croit le Ccicao, pouren acheter , & ilspar- 
courentainíi rout le pays, quiell entre VtiladcMo/t 
& U Ven Cinx,. 

Ce pays efb aflès agrc'ablc dans Ia faifon fe'clic; 
mais lorfque les Vcnts impètueux du Nord fouflcnt 
ílirlaCôte, & qu'ils y pouirent Ia Meravec violcn- 
ce, il en foulírc beaucoup , & les inondations íbnt íi 
grau des, qu'il n'y a pas mojcn de voyager. C'e'toit 
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daiis'Ia Saifon pluvieufe que les Capitaines Raives Sc 
Wfivfffirent mie cxpedirion íur des Canots, dcpui1: 
Plílc Trijl juíqucs à Ia Riviere Guafic^Vdlp, &:c'eíl- 
]à qu'ils dcbarqucrent Jeur monde, dans le dcílcin 
d'atcaquer Kryhocca; mais le paysdrouíi plciiid"eau 
qu'il leur fut impoíliblc d'ymarclicr, quoiqiril 11'y 
en cuft pas aíles pour porcer un Cauoc. l)'aillcurs on 
trouveici quamitéde tfnelos. 

Depuis la Riviere de CudficÇwTtlp, laCôtesVrend 
dcux ou trois licües vers rOüeft;le terrein y cft bas.Ja 
Eayc làblonneufe , & le Pais couvert d'Arbrcs. A 
ttoislieües, oucnviron, áPOüeft, laTerrecoupc 
■vers leNord, & pouílcdece cote là peut-, tre 1'efpace ' 
de 16. licües; elIesVleve pcu-à-peudepuislc rivage 
& fáit u-n Promoiuoiic fort liaut, qu'onnomme la 
Terrc de St, Martin ; mais qui fc termine par une 
pointcadez largc; t^íb-cequi borned'aillcurs la Bayc 
ÁcCdwpécht à íbn Oücft. 

11 y a prcs de 10. licües de cette Pointe jufques à 
t/flvarado} durant les 4 premieres , le Rivage cft 
liaut Sc pierreux ; lesrochcsfonr efcarpdcsducôtddc 
laMer, & lepayseft rcmpli de Foréts. Onvoicen- 
fuite de hautes Collines rie fable , tout auprès de la 
Mcri & Jcrcííac y eíl (igrand, qu'il n'e(tpaspoíIi- 
bled^aborder avec les Chaloupes. Au drlá de ces 
Gollincs, Ic pays eft bas, paflablcmentuiri & aílez 
fertileengros Arbrcs. 

La Riviere d^/varado a plusd'un Mile de hrge à 
fon embouchure; cependant foneiurde tílplcine de 
bas fonds, quicontinucnt prcs de deux Milesàqutl- 
quc diflancc du bord & qui traverfent düm cote à 
Pautrei mais avec tout cela , ilyadeuxCanauxcn- 
treccsBaflcs; Le plus commodc eltccluidumilieu , 
011 Pontrouve 11. ou,14. pieds dcau, Sur l'un & 
lautrc bord, vis-à-vis de 1'Embouchure, il y a dcs 
Duncs, qui ont plus de 100. pieds de hauteur. 

Cette Riviere coule à travers le PaVs, divifde en 
trois branches , qui fc rejoigncnt juftcmcnt à fon 

P } Em- 
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Çmboucliurc , ou clle cíl fort large & proíbnde. 
Uncdcccsbranchcs vient du cote dc 1'Eft, une au- 
ire de lOiieft & Ia [roiííe'mc, cjuicftlaplusgrande 
& la veritable Riviere d^lvarado , vicnt direòtc- 
mcnt du pays opofe' aui Danei, á un Milc ou envi- 
xon à rOücft de TEmboucburc. Cctte derniere 
üranchc i'eloignc bcaucoup de la Mer, &arroícun 
pays bicn fcrtile , & rempli dc Dourgs Ejpagnol, & 
indtCHS. Sur le côtc'derOüeft, vis-à-vis dc rEm- 
bouchure, les Efpagnols ont un pctit Fort muni dc 
6- Canons, fut Je pcnchant de la Dmie, maisqui 
cft bien clevtf au deíFus dc Ia Kivierc; il cotn- 
mandeauífi une pctite Ville E/pagnole, quicft batic 
dansuncPJaine tont contte la Kivicre. Ccfticiou 
l^n fait une grande Péche , (ur toiitdcí«OM^í( qu'i!s 
prenncnt dans le Lac; lorrqu'ils Tont íccs & lalds, 
jlsenfont un grand trafic & les dchangcnt contre du 
fcl, & d'autrcs marchandifes. Outrc le PoilTon fa- 
le , on tranfportc cncorc d ici une grande quantitc' 
dcPoivrcfcccngoude, & quelque pcu d autrcconfit 
au fel & au vinaigtc, & mis dans des Jarres. Cc 
poivre cft connu íous le nom dcPoivre de Guince. Cc- 
pendant avcc tont ce ncgocc, la Ville cíl alTcz pauvre , 
& malgré fa mifcrc, clle a c'td fouvent prile par les 
.Boucaniers, qui nc 1'ocupoicnt à .'a vcritdqucpour 
y mcttre leurs VaiíTeaux à l'abri; refolus d'aller avec 
Jeurs Canots au pillage des Villes richcs , qui font 
avanceesdansIePais; mais ils n'ont jamaisofdrcn- 
treprendrc , à caule de Ia Vera Cruz, qui en cíl II 
voiíine, qu'ils ont toújours craint d'ctte ataqudsdc 
«côtc-là par Mer & partcrre. 

A fix liciies d'tyilyarado vers POiieíl, il y a nnc 
autregrande Ouverture ou bouche qui fe joint à la 
Ma i on dit même qu'elle a communication avec 
cctte Riviere á'zyílvarado par Ic moycn d'uncpetjte 
Criquc, & que les Canots pcuvent traverftr pat là 
d'une Riviere à 1'autre. Tout auprès de cette Ou- 
Tcrture , il y a un pctit Yillage habitd par des Pê- 

chcurs. 



D £ D A M P I E R. 345 
• cheurs. Le bord dc la Mcr «'eftqu unchautc Col- 
Jiiie de fablc continucc , & la Mer y eft fi grofle, 
<]u'il cft impoiliblc d'y abordcr cn Canot ou cji 
Chaloupc. 

II y a encorc 6. lieücsdecettc Riviere jufqu'â Ia, 
Vcra CruKi & la Cote toüjouri a l'Oücíl. Ilyaun 
Rcflif qui s'dtend dcpuis chutado juíqu^ Vera 
Crm ; máisle Canal clt airtzbon pour les pctits Vaií^ 
fcaux , cntrcces Roches & 1c Rtvagc. A dcux lieües 
ou etiviron à CEÍl de Vera Cru*., il y a deuxlílcs, 
qu'oniiommcJes Iflcs dei Sãcnftces. Jc coniptcqu'!! 
yaiz. lieües, entre ^Uvanuío & LaVerJ. Cru^ , lè- 
lon laíuppiuation ordinairc, que jc ctoi la meilleu- 
ie, quoiquc nos Cartesycn mcttent 14. Letcrrcin 
lelong de la Mcr eft á-peu près dc mémcreinpli dc 
Rocticrs. LaVerdCrux cd une bclle Villeíiniéc au 
fbndsdela Baycde A/wyi/e, álaPointc, ouaucoin 
quieftauSud-Oüeft: Carla Tcrre s'e'tcnd jurque là 
versPOüeft, oú clle tourncenfuitcversIcNcrd. il 
yaunbon Havre devant cettc Placc, forme par une 
petitelíleou plütôt un Rochcr, qui <c trouvcjuftc- 
ment à fon entrde , & qui 1c rend bieu conimode. 
C'eft-làdcflusquc les Lfpagnols ont bati un très-bon 
Fort qui commandele Havre: & il y adcginsanncaux 
dc fer attachcs a lá muraillc dn Fort, qui fait face 
auHavre, pour y paíler lescablcsdcs VailTcaux , & 
lesretenir lá, pateeque les vents dc Nord Ibuflcnt 
avcc tant dc vioknce cn certaines fatíòns de l'An- 
nce , que les VailTcaux n'y font pas cn íürcté á 
FAncrc 

Ce Fort cft apelle S. fean d'Ulloa, & les Efpaçtioh 
donncnt fouvenree niémcnom i La Vera Cruz. Cet- 
tc Villc cft une Placc degrand Commcrcei aulTi íért- 
cllcdc Port à la Villc de Mcxitjue, & à la plulpart des- 
grandes Villcs & Bourgs dc ce Royaumc. L'on y 
debarque toutes les Marchandiícs dc rEuropc, qui 
ícconlumcntdanscesquartiers, & Toncn traníportc 
Jcs Dcnrtfcs du Pais, qu'on y amalfe de toutes parts. 

P.4, A. 
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■Ajoutés àcela que tous les ttdfors qui vicnnent dc 
ManiUa dans les Inies Onentalcs , fc reiidciu par 
tyíccupulca acene Ville à cravers Ic Pais. 

La í/oíe d'£/p<ig«f vicnt ici tous les troisans, outrc 
les Marchandiícs & les Dcnrécs du crü du Pais, & ce 
que Pon aporte dcs Indci Orientales, qu'on chatge à 
liord de fes VaiíTeaux ; 1'Argentcrie pourkRoiquc 
ronamaíTedanstoutceRoiaume, avcc ce qui apar- 
lieutaux Marchandsi monte à desíomniesiitimen- 
íès. La Elote de Barloycnto vient encorc ici tous les 
ans au Mois d^.^jfcrf ou de Novembre, & y demeure 
jurqu'à Afars. Zlleformeune petite Ekadre de (í. 
ou 7. bons VailTcaux depuis 10. jufqtPà 50. picccs 
de Canon, lis ont ordredevifitcruiicfoisPAntous 
les Ports dc Met , cjui apartiennrnt aux Efpa^wh-, 
í'ur toat,Bour prdventr le Commercc dcs Etraugcrs.flc 
ddtruirelcs Armateurs. DecePort, ils vontà Ia A/a- 
yana ■, quicft au Nordde 0(64) pout y vendre leurs 
Marchandifcs. De-Iá ilspadcnt par le Golfe de Ia 
íloiidt; ils tirent vers 1c Nord > jufqu'á ce qu'ils 
íbicnthorsdela portefe des vents aliftíS) qui regnent 
d'ordinaire entre le 30. & le 40. degrd de Latitude} 
alors ils fetrouvent dans Jaroutc dcs vents variables, 
Sc ils prennent á I'Eft juíqifà ce qu^Is ateu: ateinc 
Portc-RjVo, s'ils y ont des affaires \ autrement ils font 
toújours route à l'Eft , juíqu'à ce c]u'ils vienncnt à 
Trinidido, quieftunelfleallçs urcschcdu Cominent, 
habitek par les Efpaçnols , & rEndroit de quclquc 
confidetation le plus à rEft, quon trouve dans les 
Mers du Nord. La Flote dc Barlnento y touche, 
&en(uite ellefaitvoilcs vers Margarila, qui cft une 
ífle Efpagnole aíTcz coníidcrablc) & pres du Conti- 
nent. D iciilsrangent Ia Côte jufques à Comana & 
La Guiary , dküilspalIéntàlaCôtcdeCarrawnci, & 
navigent vers le Golfe dc Mencaia; ils doublent cn- 
fuite le Cap La Vell, & pouílent jufqu'á Rjo de la 
Jiache, Ste Manhe, Sc Carthagene. S'ils trouveut 
cn chcrain quclquc Yaillcau Marchand tyingloh 011 
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Hollandois, quitrafiqucencesquarticrs. ilsluidon- 
nexu lacliafle) &leprennent, àmoins qu'!! n',ail)c 
tropvitcpoureu*. A l'cgard dcs Armatcurs, ils ne 
fe rcncontrcnt gucre fur Ia route dc cctte Flote , parce 
qu'il$ (onc toüjours bien avcrtis des eadroits 011 el- 
1c cll. 

Dc Cíirlka^eiie ils vont à Portobello, d'iciiCam' 
péchc, & cnfín lis fercndent á LaVera Cruz. Ccft 
lâje Voyage qu'ils font tous les Ans, autour de la 
Cote dcs Indes Occidentalo, 

La Vera Cr«í fut prife par les Boucaniers vcrs 
rAnnee líSj > íous Ia conduire d'un cena n Jean 

vieuxCoupeurdcUoisde , que les 
í/paçno/í avoient pris autrefois i & envoyd á Mexi- 
que, oútiapritrEypjçwí)/j ccquiluidonnalemoycn 
de ie fauvcr à LaVeraCrux , & aprcs avoir i:é rc- 
lachd dc cec endroit, il menagea cccce grande Ex- 
pedi tion. 

Ilyaj. licüesd^ciàla vieillc Cr#?, qui fut 
d^bordapelltfedecenom/inaisparcequ^l n'v avoit 
pasunbonHavre, ou donua leménicnoinalaVille 
qui Ieporteaujourd'hui. 

Dc Ia vieillerérá Cr«^ iufqu'à Tifpo, il y a cnviron 
13. lieücs: laCôtesVtendauNord&auSud. Tifpo 
cíi une ifíés jolic petite Ville, íitude au bord dc Ia 
Mcr, &arroI(!eparun pctit Ruifleau: mais ellc n'a 
nul commercc du cotd de la Mcr, parcequ'elleii'a 
pointde Havre. 

Dc D/po jufqu'à Ia Rivicre Panuk., il y a jo. 
liciics ou cnviron j La Côtc tft Nord & Sud au 
plus prcs. Ceíl une grande Rivicre quidefccnd du 
cccur du País, & qui aprds avoir could vers PEft, 
fe jette dans le Golfe de , à xi. dcgrc Xo. 
Miu. dc Latitude. II y a 10. ou 11. pieds d'cau 
fur íàBarre, & les Barqucsla temonrcnt íòuvcntjuf- 
ques à la VilledcEíitia^, quieít íituec á près de 10. 
lieücs dc la Mer. CelI Ia Capitale de ce País, en 
quaIite'deSiegeEpifcopaI. Uva dcux Egliícs, hb 

P $ CoUr 
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Couvent , & une Chapcllc, avcc environ 500. Ei- 
niillcs d'Efpaçnols , de Aíulaties & d'l>idiens- i-cs 

niaiíbns íònt grandes & fortes j baties de pierre & 
convertes de fcüillcsdc Palmcto. 

Une des branches de cette Riviere fort du Lac de 
Tompetjue & fe nlêleavecfeseauic, trois lieüesavant 
que de íè jcttcr dans Ia Mer. Ceíb à caufe de cela 
qu'on J'apelJc cjuclqucfois la Rivierc de Tompeque. 
le Lac de cenoin elt au Sud de la Rivicrc; on y trou- 
xe quantite' de poiílons , & íur tout de Chevrettes. 
11 y a une Ville auíü de ce mêjnc nom > qui eü bâtte 
fur lon bord, & dom la pluspart des habitansfont 
pícheurs. AudelàdeceLac, 011 en voitunautre d'u- 
ne grandeetendub , dans lcquclil y a unelíle , avec u» 
Bourgapellé Haniaço i dont les habitans font preíquc 
tons péch urs. & ideiercem fur tout à prendre des 
Chevrettes. lis les fone bouillir avcc de jeaii & du 
fcl, dans de grandes Chaud.crcs faltes exprés poui 
cela; enfuite lis les fdchcnt au Solei!, lis les empa- 
qudtcut & les envoyem de cette manierc dans toutes 
les bonnes Villes du P-is, fur tout à Aíex/fut, 011 
l'on en fait beaucoup dc cas , quoi que cc loit un 
manger fort maigtc. 

LaRelation que j ai donnde des Rivieres dcCJ"*' 
feche, eíl un refuítat des obrervations que j'ai fal- 
tes en croifant autour dcccttcCôtc, durant l efpace 
d onze ou douze Mois. Car Jorfqne la violente 
Tempdtc, dont j ai déja parld, nous furptit, je ne 
faifoisipecommenccr à travailler; & (ur cc que je 
«'avoispas alfes dc bois pourachctct touteslesprovi- 
fioiis neccíTaires, quel'on cnvoycici dc Ia JamuiqHe» 
com me font les vieux Coupcurs, je me vis obligd 
avec bien d^utres, qui fc trouvoient dans le mémc 
dtat, dcbulqucr fortune en compagnie de quelqucs 
lioucaniert, quidtoiem alors à Ia Baye. Nous viíi- 
fames dans nos couríés toutes les Rivieres depuis 
Trijl ju(qu'à .^tharitdo , & fimes plufieurs defccn- 
tesaux Yillages qu'il yavoit dans 1c País, oú nous 

pre 
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renions du blcd dcs Indes pour mangcr avcc le 

> ou toucc autrc diair que nous trouvions cn 
panam, ou mcmeavec dcs Veaux matins & dcsTor- 
tucs, qui nousdtoicmd'un grandfccours. 

t-yílvjrado cfl l endroir 1c plus proche del Oucfl 
0u jVieae. Nous y alamcsdans deux Marques, qui 
ivoiene ;o. hommes cliacune , Hont nous e&mcs i o. 
ou 11. tues, ou niorccllemenc bleíTés à la ptife du 
Fort: ccttc adlion dura 4. oa 5. hcureS) & les ha- 
bitaus, qui avoicnt bon nombrede Baicaux 5c de Ca- 
•lots, proíúdrem decet intervale pour mettreáquar- 
"cr leurs richeflcs 5c tout ce qu'ils avoient de mçtl- 
|eur. LeForttint bon juíqil'aprds lecouchcrdu So- 
'el' ; de íbrtc que l obícurite' nous empeeba de les 
pourlüivrc, & que nous paíramcstranquilcment tou- 
telanuit.-lclendcniainnoustuâmes 10.ou ;o. Ho:ufs, 
^uc nous envoyatnes à bord , après les avoir lálcz, 
avecquantitddePoillonfale', 5c du blddeslní/e/, au- 
tant que nous cn pümcs fourrer dans nos Barques. 
Fout des Cochons, il ny en avottque très-peu, & 
nous n'cn fimes aucun cas, parce qu tis avoient Je goúc 
du poiíTon ; mais nous emportames grand nombre 
de Coqs, de Poules, & de Cana rds. Les Perroqucts 
apnvoifds que nous y trouvames, dtoicnt les plus 
Rrosôc les plus bcaux , que jVie vúsde ma viedans les 
Indes Occidentales. Lcur plumage dioit jaune 5: 
rouge, fott jolimcnt cntremelé i 6c ils caqueroient 
amervcillcj de forte qu'il n'y eut prclque aucun de 
nous qui n'en prlt un ou deux à bord. NosBarques 
ainfi chargces de provifions , de Caiííes, de Cages 
pour les Poules 5c dautres pour les Perroqucts, nous 
avions deíTcin de metre à la voile avcc toutcetatti- 
rail: maislcíècond jouraptès que nous eümes em- 
porte' 1c Fort , un vent d'Oüeíl accompagne' de 
plute regna tout 1c matin , 6c une Armadilie de 7. 
Vaiflcaux , qu on cnvoyoit de U Vera Crux , parut 
en vuc , á un Mtledc la líarrc : ils venoient fur nous à, 
pleincsvoilcs, quoiqu'ilspuíIent rcíiftcr à-pcine au, 
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Courant de laRivierc; cc qui fut un bonheur pour 
«ous, qui nVtions pas peu furpris de leur aprochc. 
Cependant nous mimes á la voile, pour aler à leur 
rencpntrc, &aprèsavoir jette'danslaMcrtoiurcm- 
barrasque nous avions fur Ic Tillac, nous paflânies 
Ia Barre avant qu ils y fuíTcnt arrivcz: mais com me 
i!s avoicnt le vcnt fur nous, cela nousobligcad'ef- 

' |uevole'edeleur Canon, & de leur rcndre 

Je Toro : il dtoic montd de 10. Canons Sc de 100. 
hommes: unaufreavoit 4. Pieces de Canon & 80. 
hommes i les autres, qui dioient íans grofle Artillc- 
ric , avoicnt chacuu 60. ou 70. hommes armds 
de Moufquets; & tous ces Vaiílêaux etoient garnis 
de Cuirs de Bocufenguife de Pavicrs à (a hautcur 
del'E(loftiac. Pournous, nousn'avioiispas plusde 
50. homniCsdansnosdeuiBarques, avec^. Canons 
íurTune, & 1. íúr Tautre. Dès que nous eumcs pafle' 
la Barre, nousviramesdcbord& nous primes à l'I ft 
le plus près qu'il nous fut poífible. Là-deflus les 
ÍJpagMts vinrent fur nous par un quart de venti Sc 
commele Vailleauoú ('dtois, fetrouva leplusavan- 
cé, le Toro s'en aprocha , dans le deílein de vcnir à 
Tabordage. Nous nc discontmuamespointdetirer 
fur lui , dans l eíperance d'endommagcr fes Mats 
ou fes vergues ■, mai» après avoir manqud nôtre 
coup, & Jor(qu'iI dtoit fur le point de nous aborder, 
nous fimes une bonne dccharge fur lui , nous don- 
namesuncoup de Gouvcrnail pour revirer de bord , 
& noustmmcsàrOiieft: cefut ainfi que nous qui- 
tames le Toro, rriais il líoustaluteíluter en paílant 
une falvc de toute la Moufquetcrie des autres Vaif- 
feaux, quife tenoient d TErt à Ia queuc du 'Tiro, 
qui fctrouvoitalors à-portdc de nos Camarades, & 
les íêrroit de bien près. Nous continuames nôtre 
route d rOiicft, jufqu'dcc que nous fumes vis-d vis 
de 1'Embouchure de la Rivicre ; nous mimes ici à 
I/autrc bord, & d la faveurduCourantquivenoitde 

Le Vaillean de leur Ámiral fenornmoit 

lá 
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la Rivíere, nous nous trouvames à près d'un mile au 
vent (i'eux tous: nous íiines voilescníüke pour alcrau 
fecours dc nos Camaradcs «jui avoicnc bcaucoupde 
peine à fe ddfendrc; mais á notre aptoche, le Toro pric 
du cote du R|vat;e, avec toute fa fuite, & íè retira vcrs 
^Àharaio, Pour nous , ravis de cette delivrance, 
nousfimes routcàl Eft, & vjlitames toutes les Ri- 
viercs en nouscn retournant iTiiji-, Nouschercliâ- 
mcsauífidu Munjacl^ázus les Baycs, pour nous c" 
fervir á efpálmer nos Barques, dc mcmc que nous 
1'avions cmploie auttefois àcec uíãgc pour les Vaif- 
feaux & lesCanots. 

Le Munjick. eíl une forte dePoix ou de Bitume, 
qu'on trouvc par blocs dc trois ou quatre Livres pe- 
íant, jufqu à trente ; La Mcr le jetce fur toutes les 
Baycs fabíomieules dc cette Cote, oii il dcmeurc à 
ícc : U eít cn fubllancc de la mcmc naturc que la 
Poix, mais il eft plus noir, il le fond au Soletl & 
coule dc même que letoit la Poix , íi elle étoit cx- 
poftfe à Pardeur de fcs raíons: II ne lent pas/I bon 
que Ia Poix , ni nc ticnt pas (i fcrme; & il le dctachc 
íouvcutdes fcntcs & dc Ia Cardncdu VaifTcau : mal- 
grc tout cela, on trouvc qu il cfl d'une grande uti- 
litc cn cc Pais, oú l'on manque de Poix 5 II cíl d'or- 
dinaire meld dc láble , parce qukl rcíte íür les 
Baves. c'ell pour cela qu'on 1c fond ií qu'on le ra- 
finc , avautquede sen letvir; 011 y ajoute utênic dc 
Phuileoudu luif, pour le cotriger un pcu ! car quoi 
qu'il fondcauSoleil, il eft neanmoins plusaigreque 
la Poix. Jen'cnai jamais vü enaucunau reendroit 
du monde , & jc ne fai point, du tout d'oü il vient, 
ni dequcllc manicre il íc forme. 

A préíènt que nous avions prefque tout-à-faitou- 
blid les fuites fâclicufes dc ladernicrcTempe'ie, les 
Coupcutsdcboisícremirent á leurouvra^e, & raoi 
entt" autres je repris le mien fur le l.acdeCEjl, ou je 
demeurai jufqu^ mon deparr pour la fanníque. 

J'ajoutcrai Iculctnciu ici cn general, à Pcgard dc 
ce 
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cc traficdubois de Cantpéche, (jiTil mcparoitundcs 

lusavancageu* pour 1'^ingletcrre; &i]u'ilaproche 
caucoup de celui dc Terre-neu\t; puis que ce qui 

vicntdc Eun & de 1'autrc eíl un purcffct du travail 
des maius , & qucceux qui s'y ocupem, lònteiitretc- 
nus par leproduude kurPais natal. 

Ccneftpas àmoi á dctcimmcr jufqu'ori s'c'tend 
Je droit que nous avons de couper du dois dans ccs 
quattiers-Jà; mais ;e puis biendire, quctousceux 
qui lüivent cette vacation, ne íbnt jamais li peü dc 
mal aux Efpaonols , que lorí qu'ils íbnt attachcz à 
leur ouvrage. 

Pendam quej'e'tois ici cette derniere fois, Ic Ca- 
pitaine Giíbs y atnva dans un VaiUèau du portden- 
rironioo. Tonncaux, & amena 10. Indieni vigou- 
rcux de la Nouveíle tyingleterre, qu'on y avoit ptis 
durantlesGuerres palldcs: II avoit temd de les ven- 
dre à la Jamdiqut, mais Tur cc quon ne voulutpas 
luiendonnerccqu'il en demandou, illestranfporta 
ici pour leur faire coupcr du bois, & il loüa un cer- 
tain RjtchardDuyokjns pour avoir infpcdion íureux; 
II s'en retourna lui-mcme à Buijfon, ou il 
avoit fan VaiíTcau à 1'ancre: Unefemaineaprès, il 
revinticiavecfaChaloupe, & Plnípebleur deles In- 
diens lui demanda dcux ou trois jours dcconge'pour 
Taqueráquelqucs afaires qu'ilavpit: D"abordquecc 
Danvkms Sc les Matelots lurent partis , les Indiens 
trouve'rent Poccalion de tuer Ic Capitainc&des'en- 
íujr, dansledeílein dc retoutncr cbez euxparterre: • 
Aunmoisdc-lá, onlesvitencoredans Ic Pais, & il 
yeneutunqui fut láiíi tout-aupres de la Rivicre dc 
Tondtlo. 

Quand j'cus emploie dix oudonzemoisau Com- 
mcrce du dois de Campéche Sc que je fus allcz bien 
inftruitdelamanierc, dont onlciaitj j'abandonnai 
cette ofcupation , dans le dellein pourtantderevcnir 
ici, après avoiréte' en cyingletene. Je partis donc 
pour la fumatque avcc le Capitaine Chambtrs de Lon- 

dres ; 
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irfí-, nous fíraes voiles de Trijl au commencemcnc 
d'c^ívrií I678 , &nous arrivames au mois de May 
à la 'fama'ique ^ oü je ne fis que pcu de ícjour j dc-!d 
je paílai en ^H^lcterre avcc le Capitaiue Loader de 
Londres, Sc renda ici au mois d'Moút, je merem- 
barquaiau commencement de l'Année fuivantepour 
h^amatcjue, d'011 je devois aller à Cuwpáfcei mais 
aulieud'en prendrclaroute, je fis un Voya^e autcur 
dumonde, dom le public a ddja vü la Relationdanslc 
I. Volume de cetOuvrage. 

F I N. 


